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£rre/ace de l ècutear. \ 

«9 décembre -i.93o. 

CÉDANT au désùr mte m'en a fémoigni k 
nouveau préfet de la Maache y foi re/nis un 
ouwage que y jmrle refm deioiâe conaamucatien 
aâmimstraUi^e , son prédécesseur nî! avait fiM sus^ 
pendre. 

Les €han8eintns de fimctiimnaifes , pendant 
Vim^essim , ont nécessité "un Supplément ^ue 
des nominations presque quotidiennes rén^kaid de 
plus en plus incomplet. C'est le sort commun 
des Almanachs, ( i ) 

Un mot sur les nombtfiuses lacunes ^qu'aa Te- 
marquera dans ce recueil. Mon plan est d'offiir , ' 
autant q:ie possible , des arlMes rédigés par des 
hommes spéciaux, f^oilà pourquoi, attendant de 
M, l'ingénieur en chef un travail qui doit em- 
brasser toutes les voies de communication dans la 
Manche , je me suis gardé jusqu'ici de dire un 
jseul mot de nos routes. Patience! Si mon vœu 

( I ) Les nombreuses nominations annoncées pour la fin 
À? c.p mois ou les premiers jours de janvier , me déterminent 
;i pubiicr du 35 janvier au i i^yricr iS3i un nouveau Sup— 



s* accomplit, chaque objet aura son tour, et les 
volumes de V Annuaire , se prêtant un appui 
mutuel, m pourront pas plus être séparés que 
ceux de toute autre collection. 

Quoique peu dignes de paraître , Je Joins à 
ce recueil des lithographies qui rù avaient d^ar- 
bord été tkées que cifmmè éprem^s ; mais que 
le temps ne permet pas de recommencer, La vue 
de F aqueduc de Coutances est faite sur un petit 
tableau de M. Le Bailly ,mpeinire fort distingué 
que le chef-lieu envie à la ville épiscopale. Le plan 
du mime aqueduc dans son état ancien, est une 
copie de celui qui fut publié par l'Académie des 
inscriptions , tom. xyi*^. de ses Mémoires. 

N. B. Les communications et renseignemens relatifs à 
l'Annuaire doivent me parvenir ayant le i.er septembre. Les 
personnes dont les noms seraient tronqués ou lés titres et 
dignités omis par ignorance , sont priées de m'envoyer, 
pOar la même époque, les rectifications qu'elles désirent. 
Les lettres et paquets doivent être adressée k M. Julien 
Travers , éditeur, rue Dame-Denise , à Saint- Lo, 

Ce qui n'est pas affranchi reste à la poste. 



t^aieitàtrieo poito i83k 



JANYIER. 

«Do 

]>. Q. le 5, a ii %. 4m.âa«. 
N. t . le i4 , i » 11- ^ M. d» «• 
V. Q. le at «i7 b 38 m. <la m. 
P. h, le a8t à ah. 4> n>. dtt m. 

Lei jran enisscnl de i li. 4 ». 
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same 
/?. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

same 

iJD. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

same 

lundr 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
same 
3/?. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
same 
D. 
londi 



La Circoncision, 
S. Basiîe. 
Sic Geneviève. 
S. Tile , évtq. 
S. Edouard. 
Mpiphanie, 
S. Aldric. 
S. Lucien. 
S. Pierre , <fv. 
S. Guil aume. 
S. Ilygjn. 
S. Arcade. 
I]ap. de N. S. 
S. jlî'aire, év. 
S. Maur, abbé. 
S. Paut, hcrm. 
S. Antoine. 
Ch.des.P. àR 
S. GoDiest. 
S. Fabien. 
Sie Agnès. 
S. Vincent. . 
S. Jean. 
S. Timolhée» 
Gons. de s Paul. 
S. Paul , ëv. 
S. Julien , ëv. 
S. Gharlemagne. 
S. François. 
Sâptuagésime. 
Ste Honorine. 






FÉTRIEIU 

«fo' 

D-Q.1e4ii8li 23 v.das. 
N. t.. k ra , à 3 k 8 B. da t. 
P. Q. le 10, à 3b. 8 m. d... 
F. L. Ica6, à4h.59«l. dai.^ 



les yomn croiatai de 1 k. 3l a. 



I mard 
3 merc 

3 jeudi 

4 vend 

5 same 

6 D. 

7 lundi 
o mard 
9 merc 

10 jeudi 

11 vend 

13 

i3 

ii- 
i5 
16 

17 
18 

'9 

30 

31 
33 
33 

36 
3 



same 
D. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
same 
\D. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
.same 
3/?. 
lundi 



S.'Sever. 
Purification. 
S. Biaise. 
S. Isidor. 
Slc^Agathe. 
ocxagesime, 
S. Roraiiald. 
S. £lîenne. 
Sle Apoline. 
Sle Scolasliflue. 

Se • > 

. ^evenIL 

Sle Eulalie. 

Qiunçuagésime,^ 

S. Vaientin. ' 

S. Fauslin. 

Zes Cernâtes, 

S. SimcoD. 

S. Sylvain. • .' 

S. Gabien. ' 

S. Pic pin. 
S. fiaradot. 
Quatre^^Ktpi» ' 
S. Matbiaa. 
S, HJartiat j; 
St Ifetioi;» V 
Heminiscat. 
S. Romain. 



Kpacte........ XVII. 

Lettre Dominic. B- 
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MABS. 
••• 

O. Q. Ye 6, à 5 h. so m. d« «. 
H. h. le i4 «^ 5 h.f) M. lia m. 
P. Q. le 9o I à lo h. 27 ». du •• 
P. L. le a8, à 8 h. 3i II. da BL 

f 

Les jovn croiiseBt de i fc. 4]) m- 

I mard S. Aubin 
a merc Stc Siraplicic. 

3 jeudi Stc Guncgoad. 

4 vend S. Casimir. 

5 sarae S Drausin. 

6 3jD. OcuU. 

7 lundi S , Théophile.. 

8 mard S. Jean de Daie. 

9 merc S • François. 

10 jeudi S. Doctroyce. 

1 1 rend 4^ Martyres, 
la sarae S. Pol. 

i3 i.ïi. Zœlare. 
li lundi S. Lubin. 
i5 mard S. Longin. 
i6 merc S. Giriaquc. 
17 jeudi S. Patrice. 
i8 Tend Ste. Cyrille. 

19 jame S. Joseph. 

20 5 D. Za Passion, 

31 lundi S. Lucipin. 

32 mard S.Paul, éré. 
a3 merc S. Viclorin. 
24 jeudi Ste. Catherine. 
a5 Tend Annonciation. 
a6 same S. Ludger. 

37 6 D. Zes Hameaux, 
30 lundi S. Gontran. 
39 mard Ste Ëustase. 
3o marc S. Rioult. 
3i jeudi S. Guy. 




AVRIL. 

•Do 

1). Q . le 5 , ia o h. ti m, dn t. 
M. L. le i»f i 4 L p m. du t. 
P. Q le 11) , ù 6 h. 37 m. dn m . 
P. L. ie 37 , à o h. a8 m. da m. 

Les jonrs croissent de t h. 4o n . 

1 vend S. Hugues. 

2 same S. François, 

3 D. PAQUES. 

4 lundi S. Ambroise. 

5 mard S Vincent. 

6 merc S. Prudent. 

7 jcutli S. Hôgésipe. 
"8 vend S. Gaulier. 

9 same Sic. Marie £g. 

10 i D. Quasimodo, 

11 lundi d. Eustorge. 
ta mard S. Jules. 

i3 rcerc S. Marcelin. 

I \ jeudi S. Thiburce. 

i5 vend S. Paèr. 

16 same S. Paterne. 

17 ^D. S. Anîcct. 

18 lundi S. Eleuthère. 

19 mard S. Garnier* 
3o merc S. Marcel. 
21 jeudi S. Anselme. 

33 vend Ste. Opportune. 

33 same S. Georges. 

34 3 D. S. Bcuves. 

25 lundi S. Clet. 

26 mard S. Marc 

37 merc S. Anthime , ëT. 

20 jeudi S. Vital, mart. 
29 Tend S. Robert ' 
3ô same S. Eutrope. 

Indiction Rom. ^• 



Lu l'rlntemps arrivera le 20 ni! 
•Airairlaa sigac du llciscr; ce ijui 



:r$, à 8 U. 3i m. dii soir, le suleil 
fjiirci|ainox3 du Piinlcmfi. 
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MAI. 

N. 1^ le 13 1 àok. loBw <^aai. 
P.g.I< i8, &4lwaam.dat. 
P.L. kfe6t à41i* loa. dac 
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LccionricnMncatdftih. tfai. 

1 4 /?, S. Jacques, 
a lundi S. Athanas. 

3 mard Inv de la s*e croix 

4 merc Ste. Monique. 

5 jeudi Pic V. 

6 Tend* S. J'ean f. X. 
saipeS. Slanisbs. 
5 D. S. Béshé. 

9 lundi Hogations» 

10 mard S. Antonin. 

1 1 merc S Mamert. 
13 jeudi Ascension. 
i3 rend S. Gervais. 
i4 same S. Pac6me. 
i5 6 Z>. S. Isidore. 
i6 lundi S. Regnobert. 

17 mard Ste. Restitue. 

18 merc S. Venant. 

19 jeudi S. Yves, {Mréfre. 

20 rend S(e. Pëtronille. 

31 samc S Hospice. 

32 /}. PENTECOTE. 
a3 lundi S. Didier, ër. 

34 mard S. Donat. 

35 merc Quaire-Temps, 
26 jeudi S. Philippe. 
37 rend S. Evronlt. 

3o same S. Germain» 

39 I D, TRINITâ. 

3o lundi S. FëlHC. 

3i mard Ste Pélronîlle. 



JOiN. 






•Do 

D. Q.Ie3«^ 311.39. m. éaé. 
N. C le 10, k 7 k 1 BK. da ». 
P.Q.1CI7, à4h.9«.d«». 
H.£.leadti7k.9 ■.^■a. 

Le» )tHK ruimrt it 17^ 

I merc S. Fortuné. 
3 jeudi Fbte DrBU. 

3 rend S(e Clotiide. 

4 s«ime S. Oplat. 

5 3 Z» S. Boniface. 

6 lundi S. FauL 

7 mard S. KorlNert. 
'8 me*-c S. Uédard. 

9 'eodi S. Prhne. 

10 vend S. Cyr^aque. 

1 1 tome S. Barnabe. 
13 3 />. Ste Olympe. 
i3 lundi S. Antoine. 
i4 mard S. Quintin. 
i5 merc $te Modeste. 
]6 jeudi S Cyret SieJnl. 
*ï7 vend S. Avit. 

18 same Ste Marine. 

19 4 ^* S- Gervais et P. 

20 Inndi Sac. Cœvr de J» 
31 mard S. Ce'se. 
33 merc. S. Paulin, ëv. 

33 jeudi FigiU-Ûine. 

34 vend N. de S Jeaa B^ 

35 same S. Protper. 

36 5 D, S. Jean. 

37 lundi S. Ladislas. 

38 mard S. Irënëe. 

39 merc S. Pierre et P. 
3o jeudi Com. de S. P. 

* Cyde solaire 2a 



VfAc commencera le ai juiu, à ^ li« 4S v ^n soir, le soleil fi« 
traiU ati sijp.ç (fa Cancer ; ce (jui iail. le solstice d'JEté. 
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JUILLET. 

D, Q. le a , à n h. 3o m. du «. 

X. L. kat à i h. 57 m. du (. 
P.Q. le i6,à6h-iam.dai. 
P. ]» le a4, à 9 h. i4 m. do «. 

Les jonri diminacal do 1 k. 55 m. 

1 rend Sj^^fiferlial. 

2 s^me Tisît. de N. D. 
5 G /?. S. Anatole, év. 

4 lundi Tr. de s. M. 

5 mard Sle Zoé. 

6 merc S*. Tranquille, 
jeudi S. Pantin, 
vend Ste Elisabeth. 

9 same Sle Cyrille. 

10 7 /?. Ste Félicité. 

1 1 lundi S. Benoil. 

i-a mard S. Gouatbert. 

i3 merc S. Clet. 

1^ jeudi S. Bonavent. 

i5 vend S. Thomas. 

16 same S. Vital. 

17 8 Z> La Dédicace. 

18 lundi S. Claire. 

19 mard S. Arsène. 

ao merc Sle Marguerite. 
21 jeudi S. Victor. 
ai vend. Sle Marie Mad. 
'23 same S. Kaven. 
24 9 D. S. Vincent. 
'^5 lundi S. Jacques, 
ab mard S. Anne. 
27, merc S. Anthuse. 
a8 jeudi S Innocent. 
%^ .vend Ste Marthe. 
,3c> same S. ignaçe. 
3i 10 D. S. Germain. 



J^Wfc 



AOUT. 



«0« 

D. Q le 1 , )it 3 h. 5i m. da m. 
N. L. la 7 , à io h. i3 m. du t. 
P. Q. le i3 , à 10 h. 33 m. du m 
P. L. le a3 1 à 10 h. t5 n da m. 
D. Q. le 3o ,à 10 h. 5j m. du m. 

Le» jo«r« dimimiciit de 1 k. 34 m, 



I lundi 
a mard 

3 merc 

4 jeudi 

5 vend . 

6 same 

7 11 ^ 

8 lundi 

g mard 

10 merc 

11 jeudi 
la vend 
i3 same 
14 la D 
i5 lundi 

16 m9i'd 

17 merc 
t8 jeudi 
!^ vend, 
ao same 
ai i3/?. 
aa lundi 
a3 mard 
i4 ïnerc 
a5 jeudi 
ab'vend 
a? same 
a8 14 Z? 
a^ lundi 
3o mard 
3'! merc 



S. Exiipère. 
S. Pierre-ès-L. 
S. Etienne, p. 
S. Dominique. 
S. Afre , m. 
Tr. de N* S. 
'. S. Donat , év. 
S. Justin. 
S. Homain. 
S. Laurent. 
Sle Suzanne. 
Sle Claire. 
S. Hypolile. 
, Vi^ile^ieûne,- 
ASSOMPT. 
S. Roch. 
S. Mamcs. 
Ste Hélène. 
S. Louis , év. 
S. Bernard. 
S. Privât. 
S. Philibert. 
S. Chantai. 
S. Barthélémy. 



S. Louis y roi. 
S. Ouen. 
S. Césaire. 
. S. Augustin. 
Ste Sabine. 
Sle Rose. 
S. Ovide. 



QuATRi-TViiPS. Février, 23 , a 5 et 26 ; Mai, 25 , 27 et 28 ; 
Septenjbre ,21 , a3 et 24 } Déceinbre f i4f 16 «i 17» 
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SEPTEMBfiE. 

P. Q. le i4, à 4 K Si m, ëo au 
K L.leAi* à loLSm. da $. 
D. Q. leaS, à 4h. 38 au 4« i. 

••• 
Xci j««ndi»iaM»t4e»k4a«. 

1 jeudi S. Giiiet. • 

2 rend S. Lazare. 

3 same S« Grësoire. 

4 tS D. Sfe ttosalie. 

5 londi S. Bertin. 

6 mard S. Joachinu 
merc S. Gloud. 
jeudi Naih, de N, D. 

g vend S. Gorgon • 

10 same S. Nicolas. 

11 i6/?. S.Patienty 
la • lundi S. Guy. 

i3 mard S. Aim^. 
i4 merc Ëxall. de la G. 
i5 jeudi S. Lubin. 
i6 rend S. Cyprien. 
17 same S. Lambert. 
i8 ]7/>. S.ferréol. 
ig lundi S. Janvier, 
ao mard S £us(ache. 
ai merc Quatre^Temps,- 
aa jeudi S. Maurice. 
a3i vend S. Thècle. 
a4 same S. Gérard. 
a 5 1-8 Z?. S Firmin. 
a6 Idndi S le Justine. 
a7 mard S. Côme et D, 
35 merc S. Géran , er« 
39 jet^di S.Michel. 
3o vend S(e Sophie. 

Nombre d*or S. 



OCTOB&E 



■BBSsaeai 

E. 



N.L. lcS*49li.53a.dtofk 
P.Q. H »4 » * <> k. » ■. *i ». 

JkQ.lt. «8 ào]i.tta. Ai m 
Les jowt iiaiaiaafl^ • k ig a. 
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9 
>9 
lî 

la 
i3 

\ï 

16 

\l 

ao 
ai 
aa 
a3 

^i 
a5 

a6 

% 

3i 



saine S. Hémî , ëv. 
ig D. SS. Anges G. 
lundi S. Gérard, 
mard S. François, 
merc Stc Aure. 
jeudi S.Brunot. 
vend Ste Julie. 
same SieBri^ite. 
aoZ>. S. Denis, év. 
lundi S. Géréon. 
mard S. Nicaise. 
merc S. Wîlfrîd. 
jeudi S. Gérant» 
vend S. Caliste* 
same Ste Thérèse. 
ai/7. S. Gàl,abbé. 
Inndi S. Cerbonnez. 
mard S. Luc , évang. 
merc S. Aquilîn. 
jeudi S. Caprais. 
vend Sic Ursule, 
same S. Melon. 
aa /?. S. Hilarîon. 
lundi S. Magloire. / 
mard S. Crépin. 
merc S. Amand. 
jeudi S.Frumence. 
vend S. Siroéon et J. 
same S. Quentin. 
33 D, S Léon; 
lundi ViqUe-jeune. 



L'A iitonne arrivera le 23 septembre 
mbaai an »i|i.e de la .Balance } ce qui 



, à 7 h. 55. m. du m. , le soleil 
fait ré^aÎBoxe de TAiilomM. 



C i^ ) 



j NaVEMBBE. 


DÉCaBKBRE. 


^^ 


«€o 


N. L.Ieit ^ < ^' 4? A* à» «. 
P. Q. le I», à 7 h. âS m. dn k. 


)«^ L. le 4, à 7 II 39 m, du a. 
P. Q. le 13 , à 1 1 b. 3f m. d« a. 


P. L. le 19 , k 7 h. 7 m. du s. 


P. L. le ig , à 5 fc xo «t. du m. 


D. Q. le a6i à «o li. 37 m. d« m. 


J). (2« le »« à h. ao JD. du JD. 


«•• 


-oCo 


L^ j«ars diaMueat Ae 1 k. tg m. 


Les joÉr< dimiaucat de a m. - - 


I. in»r4 '^ jhf"""*' 
2 uierc X^' fwpassés, , 


1 leadl S: EM. 

2 vend S. François. 


3 jeudi S. Matcel. 


3 sarae S. Lucius. 


4 vend S. Charles. 


4 2 ^. Ste Barbe. 


5 sarae S. Vigor. 


5 lundi S. Sabas. 


6 24 Z'* S. Léonard. 


6 mard S. îïicolas. 


7 lundi S. Ernest. 


7 merc S. Ambroise. 
à jeu^i Conception. 


8 mard Stes Reliques. 


9 merc S. Théodore. 


9 vend S. Léocadie. 


10 jeudi S. Léon , pape. 


10 same S. Valère. 


11 yend S. Martin , p. 


Il 3 /?. S. Damase. 


12 sarae S. René , év. 


12 luudi S. Sinésius. 


i3 25 /?. S Mrice, ëv. 


i3 mard Ste Luce. 


i4 lundi S. Laurent. 


, 1 4 merc Quatre-Temps, 


i5 mard S. Eugène. 


t5 jeudi S. Maximin. 


16 merc S. Eucher , éy. 


16 vend Sie Adélaïde.. 


17 jeudi S. Agan. 

10 vend S. Odon , abbé. 


17 sarae Ste Olympiade. 

18 4/?.S. Ruf. 


19 sarae Ste Elisabeth. 

20 26 D, S. Edmond. 


19 lundi S. Némèse. 

20 mard S Philog. 


21 jundi Prés, de N. D. 


21 merc S. Thomas. . 


22 mard Sie Cécle. 


22 jeudi Ste Honorine. 


23 merc S. Clément. 


23 vend Ste Victoire. 


24 jeudi S. Florentin. 


2^ same P^igHe-jeune, 


2.5 vend S. Pierre. 


25 0. NOËL. 


26 sarae S. Lin, pape. 


26 lundi S. Etienne. 


# A & 

27 I Z?. AvcnL 


27 mard S. Jean ; évang. 


28 lundi S. Sosthène. 


28 merc S. Innocent, 


29 mard S. Saturnin. 


29 jeudi S. Thomas. 


3ô merc S. André.. 


3o vend S. Ursin , év. 




3i same S. Sylvestre. 

— .1 , u -= 



L'Hiver commencera le 22 décembre, à i h. i5 m. du m. le suiiil 
«Atrautau si^ne da Cajpric«rae } c« qui fait le solstii;^ d'ilirer. 



dO 



^-«MOTPi 



FAMILLE ROYALE. - 

• 

Louis-Philippe d'Orléavs , roi des Frart- 
çqis, né à Paris le 6 octobre 1773, marié le a5 
Bovembre 1809 à Marte-Amélie , reine des 
Français , tante de Ferdinand II , roi des 
Deux'Siciles y née le a6 avril 178a» 

De ce mariage sont nés : 

Ferdinaï^d ' Philippe - Lonis - Charlbs - 
Henri - Joseph d'Orléans , duc d'Orléans , 
né à Palerme le 3 septembre iSio« 

Louise-Marie-Thérése- Charlotte-Isa- 
belle d'Orléans ( Mademoiselle J ^ née à 
Païenne le 3 avril 1812. 

Marië-Christine-Caroline-Abélaïbe- 
Françoi^^Léopoldine-d'Orléans (Mode- 
moiseUe de ValoisJ, née à Palerne le la 
avril i8i3. 

Lowi^-Charl^s-Philippe-IIaphael d'Or- 
LiUiiSt duc de Nemours y né èe Paris. le aS 
octobre iSi^. 

Marie- Clémentine- Caroline-Léopol- 
dine-Clotilde d^Orléans (Mademoiselle de 
BeaujoloisJ ^ née à Neuiliy le 3 juin 1817. 

François- Ferdinand- Philippe- Louis- 
Marie d'OrléAii»^ prOee i& JoinvUk^ né à 
Neuilly le i4 août *8i8. - ^ 

Charles- Ferdinand- Louis- Philippe- 
Emmanuel d'Orléans , duc de Penthûçre , né 
^ Paris le i.'^ janvier 1820. 

HENRx-EuGtoB- Philippe- Louis d'Or-* 
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lÉANs , duc â^Aumde, né à Paris le i6 jan^ 
vier 1822. 

Antoine-Marie-Phildppe-Louis d'Or- 
léans , duc de Mantpensier, né à Neuilly k 
3x juillet 1824. 

Sœur da roi des Français : 

EuoÉmE-ADÉLAÏDE-IiOuisB (Madcoioiselk 
£ Orléans J , aée le aS aoàt X777. 



COMPOSITION DU MINISTÈRE. 
MM. 

Laffitte, prisiderd, aux Finances; 

Dupont ( de l'Eure ) , it la Justice \ 

Le maréchal Soult , à la Guerre ; 

Le comte d^Argout » à la Marine ; 

Le comte Sébastiani , aux Affaires étran-^ 
g^res ; 

Le comle Montalivet , à Tlntérieur ; 

MérilhoQ, à nôstracûon publique et an 
Coites. 
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CHARTE CONSTmmaNNELCB 

MODIFIÉE PAR LA CHAMBRE DES DÉPVTÉS 
DAI9S LA SÉANCE DU 7 AOUT l83o. 



Drcii public des Français, 

Art. i'^ Les Français sont égaux devant la 
loi, quels que soient d'ailleurs leurs titres et 
leurs rangs. 

3. Os contribuent indistinctement, dans la 
proportion de leur fortune, aux charges ae 
l'état. 

3. Ils sont tous également admissibles aux 
emplois civils et militaires. 

4. Leur liberté individuelle est également 
garantie , personne ne pouvant être poursuivi 
ni arrêté que dansJes cas préTus par»la loi , et 
dans la forme qu'elle présent. 

5. Chacun professe sa religion avec une 
égale liberté, et obtient pour son culte la 
même protection. 

6. Les ministres de la reb'don cathoKque\ 
apostolique et romaine, professée par la ma- 
forité des Français , et ceux des autres cultes 
chrétiens reçoivent des traitemens du trésor 
public. 

7. Lei Françai$ ont le droit de pvbtier et * 
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de faire imprimer leurs opinions , en se con- 
formant aux lois. 

La censure ne pourra jamais être rétablie. 

8. Toutes les propriétés sont inviolables , 
sans aucune exception de celles qu^on appelé 
nationales f la loi ne mettait aucune différence 
entre elles. 

g. L'état peut exiger le sacrifice d'une pro- 
priété pour cause dintérét pnblic légalement 
constaté , mais avec une indemnité préalable. 

10. Toutes recherches des opinions et votes 
émis jusqu'à la restauration sont interdites. 
Le m âme oubli est commandé aux tribunaux 
et aux citoyens. 

1 1. La conscription est abolie. Le mode de 
recrutement de l'armée de terre et de mer est 
déterminé par une loi. 

Forme du gouvernement du Roi, 

12. La personne du Roi est inviolable et 
sacrée. Ses ministres sont responsables. Au 
Roi seul appartient la puissance executive. 

i3. Le Roi est le chef suprême de l'état , il 
commahde les forces de terre et de mer , dé- 
clare la guerre , fait des traités de paix , d'al- 
liance et de commerce , nomme à tous les 
emplois d'administration publique , et fait des 
réglemens et ordoniilances nécessaires pour 
l'exécution des lois, sans pouvoir jamais ni 
' suspendre les lois elles-mêmes , ni dispenser 
de leur exécution. 

Toutefois aucune troupe étrangère ne poor^. 
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ra être admise au service de l'état qpi'cn yerta 

d'une loi. 

12^. La puissance législative s'exerce col- 
iecrtiyement par le Roi , la chambre des pairs 
et la chambre des députés. 

i5, La proposition des lois appartient an 
Roi 9 à la chambre des pairs et à ta chambra 
des députés. 

Tïéanmoins toute loi d'impôt doit être faT 
bord Yotée par la chambre des députés. 

i6. Toute loi doit être discutée et votée 
Sbrement par la majorité de chacune des 
deux chambres. -- i 

17. Si une proposition de loi a été rejetée 
par l'un des trois pouvoirs , elle ne pourra être 
représentée dans la même session. 

i8. Le Hoi seul sanctionne et promulgue les 
lois. 

ig. La liste civile est fixée , pour foute la 
dorée du règne , par la première législature 
assemblée d^uis l'avènement du Roi. 

De la chambre des Pairs. 

20. La chambre des pairs est une portion 
essentielle de la puissance législative. 

âi; Elle est convoquée parle Roi^ en même 
temps que la chambre des députés. La session 
de Tune commence et finit en même temps 
que celle de l'autre. 

22. Toute assemblée delà chambre des pairs 
qui serait tenue hors du temps de la session 
de la chambre des députés est illicite et nulle 
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de plein droit, sauf k senl cas où elle est 
réunie comme cour de jostice , et alors elle 
Hé peut exercer que des fonctions judiciaires. 

23. La' nomination des pairs de France ap- 
partient au Roi. Leur nombre est illimité ; il 
petit*-èn varier les dignités y les nommer à vie 
ûâles rendre héréditaires , selon sa volontëé 

24* Les pairs ont entrée dans la chambre 
Jr^gt-eâ^t«Mre^vi»ir â é Sh éiââi Tfe k trente 
ai^ sealement. 

25! La chambre des pairs est présidée par 
A^ehancèKef de'France; en son absence, par 
un pair nommé par le Roi. 

26; Lesr princes du sang sont pairs par droit 
%'naiss$mQe'; ils siègent immédiatement apr^ 
le président. 

27. Les séances de la chambre des pairs 
sont publiques comme celles de la chambre 
4ës dépurés. 

2R. La chambre des pairs connaît des crimes 
de haute trahison et des attentats- à la sûreté 
de rétat , qui seront défini^ par la loi. 

29. Aucun pair ne peut être arrêté que de 
Tautorité de la chambre et jugé par elle en 
inalière criminelle. 

De la chambre des Députés. 

^ . 3o. La chambre des députés sera composée 
des députés élus par les coUéges électoraux 
Aontrbrganisation sera déterminée par des 
lois. 

3i. Les députés sont élus pour cinq ans. 
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3â. Attcmi dëputé ne peut être admis dans 
la chambre sHl n'est âgé de trente an% et s'il 
ne réunit les autres conditions déterminées par 
la loi. 

33. Si néanmoins il ne se trouvait pas dans 
le département cinquante personnes de Tâg^ 
indiqué, payant le cens d'éligibilité déterminé 
par la loi , leur nombre sera complété ]^ les 
plus imposés avt-dessons du taux de ce cens, 
et ceux-ci pourront être élus concorremmeiit 
avec les premiers. 

. 34. Nul n^est électeur s'il a moins d^.yiiigt*: 
cinq ans , et s'il ne réunit les autres conditions 
déterminées par la loi. 

35. Les présidens des collèges électoraux 
sont nommes par les électeurs. 

36. La moitié au moins des députés sera 
dioisie parmi les éligibles qui ont leur domi- 
cile politique dans le département. 

37. Le président de la chambre des dépo^ . 
est elu par elle à Touverture de chaque ses9ion« 

38. Les séances de la chambre sontpubli* 
ques ; mais la demande de cinq membres sufBC 
pour qu'elle se fonne en comité secret. 

39. La chambre'se partage en bureaux pour 
discuter les projets de loi 

40. Aucun impôt ne peut être établi ni 
perçu s'il n'a été consenti par les deax.chamr: 
bres et sanctionné par le noî. ^^ ^' ' 

4i- L'impôt foncier n^est consenti que ponr 
un an. Les impositions indirectes peuvent l'être 
pour plusieurs années. 

4». Le Roi convoque chaque année les deux 
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cbaihbreâ : 9 les proFdge et peut dissoadre 

celle des députés ; n>ais , daus ce cas, il doit 

en coivYoquer une nouvelle dans le délai de 

trois mois. 

43. Aucune contrainte par corps ne peut 
être exercée contre un membre de la cham- 
bre durant la session^ et dans les six semaines 
qui rauront ^récidée mi mime. 

4L Attâln membre de la cbambre ne p«&t 
p^iàîd R^durée delà session, être poursuivi 
nlarrêté en matière criminelle , sauf le cas de 
flagrant délit , qu^après que la cbambre a per- 
lais sa poursuite. 

4.5. Toute pétition à Tune ou à Fautre des 
ëbambres ne peut être faite et présentée que 
par écrit. La loi interdit d^en apporter en 
personne et à la barre. 

Iks Mimsires. 

• 4.6. Les miitîstos peuvent être membres 
de la chambre des pairs ou de la chambre des 
députés. Ils ont e» outre leur entrée dans Tune 
ou l'autre chambre , et doivent être entendus 
quand ils le demandent. 

47, La chambre des députés a le droit d'ac- 
eusa: les ittmîstres , et de les traduire devant 
techambre des pairs , qui seule a celui de les 
juger. 

' Se l'ordre judkmre. 

48. Toute justice émw^ du Roi « elk s'ad- 
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BÛiiîstre en son nom par des juges qn^il nomliie 
et qu'il institue. 

49. Xes juges nommes par le Roi sont ina- 
movibles. 

50. Les cours et tribunaux ordinaires ac- 
todlement existans, sont ntaintenns. D n'y 
sera rien cliangé qn'en vertu d'une loi. 

Si. L'institution actuelle des juges de cône 
merce est conservée. 

52. La jiutice de paix est également e«i- 
servëe. Les juges de paix y qwnqne nommët 
par le Roi , ne sont point inamovibles. 

53. Nni ne pourra être d^tndt de ses 
jnges naturels. 

54. Il ne pourra en consëqnence 4!tre 
créé de commissions et de tribunaux extcar* 
ordinaires .» à quelque titre et sous quelque 
dénomination que ce puisse être. 

^ 55. Les débats seront publics 0n matière 
crâninelle, à moins que cette publicité ne 
soit dangereuse pour Tordre et les momrs^ 
«1, dans ce cas, le tribunal le déclare par 
im jagement. 

56. L'institution des jurés est conservée. 
Les cbangemens qu'une plus longue expé* 
rience ferait juger nécessaires ne peuvent 
être effedtués que par une loi. 

57. La peine de la confiscation des Uns 
est abolie et ne pourra être rétablie. 

' 58. Le Roi a le droit de faire grâce et 
celai de commuer les peines. 

. 59. Le code ciml et les lois actudlement 
existantes 9 qui ne sont pas contuires à la 



présente charte , restent en vigueur jusqu à 
ce qu^îl 7 soit légalement dérogé. 

Draiis particuliers garantis par Vétat, 

60. Les militaires en activité de service , 
les oflicieii^et soldats en retraite , les veuves , 
les officiers et soldats pensionnés, conser- 
veront leurs ^ades , {lonn^ufs et pensions. 

61. La dette publique est garantie. Toute 
espèce d^engagement pris par l'état avec ses 
créanciers , est inviolable. 

62. La noblesse ancienne reprend ses titres; 
la nouvelle conserve les siens. Le Roi fait 
des nobles à volonté ; mais il né leur accorde 
que dès rangs et des honneurs , sans aucune 
exemption des charges et des devoirs de la 
société. 

63. La Légion-d'Honneur tsX maintenue. 
Le Roi déterminera les réglemens intérieurs 
et la décoration. 

64. Les colonies sont régies par des lois 
particulières. 

65. Le R(H et -ses successeurs jureront à 
leur avènement ,« en 'présence des' chambres 
réunies , . d'observer fidèlement la. charte 
constitutionnelle. 

66. La, présente charte et tous les droits 
qu'elle consacre, deâieurent confiés au paT^ 
triotisme et au courage des 'gardes natio- 
nales et de tous les citoyens français. 

67. La France reprend sts codeurs. A 
l'avenir il ne sera plus porté d'autce cocarde 
que la cocarde tricolore* 
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Dispositions supplémentaires. 

La cbambre des députés déclare qa^'il est 
nécessaire de pourvoir successivement., par 
des lois séparées^^^ et dan»- le- plus court délai 

Sossible , I®. à Vapplication du jury aUx délits 
ekpresse; 

s. La responsabilité des laimatie» et dei 
antres agens da pouvoir; 

3. La réélection des dératé» promus à< des 
fonctions, publiques salaiiées ; 

4. Le vote annuel du contingent de T^armée; 

5. L'organisation de la garde nation^de, 
avec intervention des garde» nationaux dam 
le choix de leurs, officiers ; 

&• Des dispositions assurant d^une mamîèvo 
légale rétat des officiers de tout grade d^ tarre 
^ de mer ; 

7; Des institutions départementales et ma»- 
nicipales fondées sqp^un système électif; 

8. L^instruction publique et- la liberté de 
renseignement; 

g. L'abolition du double vote et la fixation 
des conditions électorales et d'éligibilité* 

Disposition, particulière. 

Toutes les nominations et créattom nou- 
velles de paiis, faites sous le règne de 
Charles X, sont déclarées nulles et noa a venues^ 

L'art. 27 , C maintenant l'article a3) de la 
charte sera soumis à un nouvel examen dans 
la session de i83i. 
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BIBLIOGRAPHIE 

DU DÉPARTEMENT DE LA MANQUE. 



Almavaciî historique , ecclésiastique et 
politique du diocèse de Coutances* Coûtantes , 
Joubert, in-a^v 1770. (L'auteur (Louis-Charlés 
Bisson ) Ta publié pendant 6 années consé- 
cutives, puissamment aidé dans ce travail par 
M. de Chantereyne , négociant à Cherbourg. ) 

Âlmanach du département de la Manche ^ 
pour Tan X de la république française , i.^ 
année , in-xa. Cherbourg , imprimerie de 
Boulanger. 

Id. pour Tan XI. 

Annuaire du département de la Manche y 
pour l'an XII ( i8o3-i8o4.), in-12. Cher- 
bourg , imprimerie de Boulanger. 

( Cet Annuaire faisant suite aux deux pre- 
mières années de TAlmanach , porte sur le 
titce : troisième amUê* U n'a pas Àë contînaé. ) 

Almanach de la Manche , x ,^\ année, i B 1 7 , 
ÎD-xa. Saint~Lo, imprimerie de J. Élie. 3.* 
année, x8.x8 ; 3.*, X819 ; 4-^^ 1820; 5/ 
1822; même format , même imprimeur. 

Annuaire du département de la Manche, 
x/^ année f 1829 ^ in-12. St-Lo ^ imprimerie 
de J. Elie. 

Id. 2/ année y i83i« Même format , même 
imprimeur. 
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Mémoires sur le diocèse de Couiances v 
par M. Toustain de Billy , cure du Mesnil'- 
Opac. MSS. (i) 

Voyage dans le département de la Manche , 
en 1793 , pdiT Josepii LâTaUée; in-8.^ de 36 
pages, avec figures. 

Topographie rurale, économique, et mé- 
dicale de la partie méridionale du département 
de la Manche, dite l£ Bocage; par Roussel^ 
médecin ; in--8.**, an 9. 

Notices statistiques sur la Manche , ( dans 
les Annales de statistique , t 2.) 

Notices sur les inspirés, fanatiques , impos- 
teurs , béates , etc* , du département de la 
Manche; par F. P., 1839; in-8.® sur papier 
yélin , tire à 16 exemplaires. St~Lo f J. Élie. 



, (1) Toustain de Billy nâqnit à Maisoncelle-Ie--Joiirdan , 
proche Vire, et noonit dans nn ftge fort avancé , le 17 anil 
1709, dans la paroisse du Mesnil-Opac, dont dçpnis 4o >ns 
il était curé. Il a laissé des mannscrils fort cnrienx siir le 
diocëse de Contances. La première paHte contient I*hîsloire 
des villes et principaox lieux de ce diocèse , et la deuxième 
la vie des ëvêques jusqu'à M* de Bnenne. 

Ce qni rend surtout ce^recoeil précieux . ce sont les char- 
Ires et autres pièces dont la plupart des onginanx n'existent 
plus. 

Les copies de Tonvrage de M. de Billy sont asse^ com- 
munes dans te département de la Manche ; mais la plus grande 
partie sont remplies de fautes et de lacunes. Il est fàchenx 
que ce travail , si précieux pour l'histoire du Cotenttn , n'ait 
pas été imprimé. On trouve dans le cabinet des manuscrits 
de la Bibliothèque du Roi , fonds de Boze , n.o 1027 , «n 
Mémofre de ]£ de Billy sur Tabbaye de Blancheiande, qoi 
porte la date dn ao août 1706. 

Jfvtâ de fL VhVigovr, 
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Atbanches. 

Histoire cbronologiqae des ëvêques d^A- 
vranclies ; par Julien rficole , doyen de la 
Croîx-en-Avranchîn. Rennes, i66g, in-ia 
de loo pa^es. 

Entreprise deslmmenots sur la yille d'A- 
vranches , avec les détails dé ce qui s*y est 
passé , et Ea suite dlcelle et diabolique tenta- 
tive. Paris , i587 , in-8.® de i6 pages. 

Carentan. . 

La reddition de la ville de Carentan en 
Basse-Normandie, le a6 juin iSy^* Paris , 
Buffet , in-i2 de i5 pages. 

Considérations hygiéniques sur Carentapi 
et ses environs ; par M. Constant Gislot. Paris, 
i8i3 1 in-4'" de 87 pages. 

CjIEnBOUBG. 

La vie et les vertos de messire Afl^ne 

Pasté , curé de Cherbourg ; par M. Trigan. 
Coutances, Fauvel, 1747» in-12. 

( Cet ouvrage contient beaucoup de faite 
historiques sur la ville de Cherbourg. ) 

Histoire de la ville de Cherbourg et de ses 
antiquités; par madame Retaii'Dufresne. 
Paris, 1760, in-12. 

Histoire sommaire et chronologique de 

, Cherbourg , avec le journal de tout ce qui s'est 

passé au mois de juin 1786 pendant le séjour 



au Roi en cette ville. Paris , 1786 , îii-8.® de 
So pages. '" 

Notice àe la marine à Cherbourg ; par M. 
Gabriel Noël , ex-impectenr des ponts ^t 
cbanssées. Cfaerii>onrg , Clamorgan , an Y , 
ni-8,'* de loo pages. 

Notions sûr la rade de Ch^bonrg , sur ie 
port Bonarparte et sur leurs accessoires ; par 
un ofïïcier français ( M. Savary , de S.-Lo .) 
Cherbourg , Boulanger , an XII , in- 8\ 

Description de Pouverture de TaTant-pmt 
de Cherbcmrg ; par P.-Âimë Lair. Caen^ i8i3, 
îorS,^ de 20 pages. 

Hëmoire sur la digue de Cherbourg, coa»-* 
parée au bnakfpater du jetée de Flymouth ; 
par J. M. F. Cachin, inspecteur général des 
ponts et chaussées. Paris , 1820 , grand in-4.*^ 1 
aVec planches. - ' 

Détails historiques sur Tancien port de 
Cherbourg; parM. AsséUn. Cherbourg, i8a6,* 
in-8.® de 68 pages. 

Recherches sur Vétat des ports de Cher- 
bourg et de Barfleur , dans le moyen- âge ; 
par M. de GervîHe. 

( Ce Mémoire a été inséré dans \e^ Archives 
Normandes^ 2.^ année, 1826; et il en a été 
tiré quelques exemplaires à part. ) 

Petit voyage de trois rats de cave à Cher- 
bourg. Paris, 182Q , in~i8, avec figures. 

Notice géograptdque sur les îles Saint- 
Marcouf ; par L.-J*-B, Mayeux^ commandant 
desdites îles* Yalognes, 1810, in-8.'' de 45 
pages. 
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COVTAVCES. 

Abrégé de laTÎe des ëvéqaes de Coatances ; 
par Aeuault Coutances, 174a « in-ia. 

Relation de Tenirée soleimelie de M&/ 
Glande Auvry ^ prenant possession de révécné 
de Coutances , le i5 septembre 1747 ; par 
Hîlaire MoreL Coatances , 1747 « tii-4''* 

Mëniei|i$9ar Tancien aqaedaedeCoataaceSf 
inséré dans les Mémoires de rÀcadénûa jesi 
inscriptions et belles-lettres. 

Mémoire sur le sol de Farrondissement de 
Coutances et sur ses principales productions; 

Sa^r M. Duhamel , ( dans les Mémoires de la 
ociété centrale et royale d'agricultiire 1 1. 6, ) 

Grahyiixe. 

Topographie physique et médicale de 
GranviUe et ses environs , par M. le Msff- 
chand ; in-iS, avec planches. 

Histoire de Granville , par M. Mayeux ; a 
voL in-S*». (MmmscritJ 

MoNT-SAlNT-BIlCHEt, 

* Ilfstaîre de la fondation de Téglise et ab- 
liaye du Mont-Saint-Michel ^ an péril de la 
mer \ par le P. Feuardent. Coutances , i6o4> 
in^94» ( U existe beaucoup d'éditions de cet 

ouvrage.) 

Le voyage faft au Mont-Saînt-Michel^ par 
la confrairie de l'église St-Pierre de Caen , 
a^^ 2»2. ecclésiastiques et plusieurs habitans 
des autres paroisses. Caen, Le Blanc, i654t 



(«) 

i«-4.® de i5 piges. ( Cet oposcure aussi rare 
tpie curieux est de Tabbé de St-^Martm. ) 

La frinse^ Moat-SaJnt-filicltel , poene; 
par Jew de Vilel^ Ayxsmdm^ Paris, iSSBi» 
^tin-S^ 

Yi03fM^ w Maat-St-Iffîcliel , ati Mont-Dol 
«I k ^UrBodie-âu^Fées ; par M. Nouai 4e 
la HoMsafe. Paris , tSxt , m*a84e g^ pafet. 

Nolioe fai$t«ciqiie et topograpmme lAi 
Mont-St- Michel , de Tombelaine et d'Avza»- 
àïtin par M. L.; Bloadeh d/ ëditioD. A^xaur. 
•cfae&, x&%i » ÎB-^ia^ 

Mé«iire.siikde jîège dtt MeiUnSaiftt*lliciMi 

£ar les Andais , ea 14^3 et x4^4; P^r X. 
abbey de la Ro^. Caen , Poisson , i8aB , 

De l^état atlcien et actvel de la baie du 
l[oidHSai&t*-Miohel et deCancale, K)èvrage 
couronné par la Socfiété géographiipie w 
Sittflice *, par M. Manet, prêtre. Sasnt-Jlalo , 
1829, in-8.® de i83 pa^, anwc cartes '61 
•polirait. 

MoKTAm. 

Voyage à Mortaia , en vers et en prose , par 
K. Louis Dtt Bois. Alenç4in , veuve Malaisas^ 
an VIII, îoi'ia de 12 pages. 

Saikt-Lo. 

Urhs Sun Laudus. San Lundi ^ apud Joan- 
nem PSen. 1G68 , in^4*^ de a6 pages. 

(Guiiiâuflie Ybert esf Fauteur de ce poème 
en lltt)nneur de la ville de Saint-Lo. D est 
rare , et mériterait d'être traduit. ) 



Description de la ville 4e Saint-Lo , par- 
ticulièrement de sa belle église , des personnes 
de cour souveraine qui en sont sorties, et du 
cardinal Du Perron qui en était originaire; 
par Tabbé de Saint-Martin. Caen , 1680 , in-is. 

Histoire de la viQie de Saint-Lo ; par M. le 
cbevalier Houel. Caen , 1836, in-8.° de 356 
pages. ( Cet ouvrage fail partie d^one Histoire 
du déparlonent de la' Manclie , qui ii'^st pas 
encore terminée. ) . 

Discours véritai)le des vertus et propriétés 
des eaux médicinales d'Hébécrévon , par Guil- 
laume Destoubeville^ Caen, i6i3; in*^ia de 
39 pages. 

Valognes. 

Mémoire historique sur la ville de Valognes, 
inséré dans les Nouvelles recheralks sur ta 
France, t. a , p. Sag à 373. . - i- ;« 

^ ( Cet ouvrage est de M. H^ryiftux ^ greffier 
de la cour des aides. ) ._. • 1 . 1 : - - 

On trouve des Notices plus ou moins inté- 
ressantes sur divçi»^ ltf»;c du département de 
la Manche , dans les excellens Mémoires de 
M. de Gerville , sur les églises , les abbayes 
et les châteaux du département de la Manche, 
insérés dans les Mémoires de la Société des 
antiquaires de Normandie ; dans les Archives 
de la Normandie , publiées par M. L. Du Bois; 
Jei» Mémoires de la Société des antiquaires de 
France., le Bulletin de M. de Fénissac et 
quelques n.*"' de FËcho de la Manche, 

Frédéric Pf.UQUET. 
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DU DEPARTEMEIST 



D£ LA 9UNCHE. 






SUR L'ETUDE DE L'HISTOIRE 

ET fiE LA STATISTIQUE DÉPARTEMENTALES. 



Le principal bnt de FÂimiiaire d'un dépar- 
temeBt doit être de présenter , au bout d'un 
certain nombre d'années , un traité complet 
de l'histoire naturelle , ciyile , archéologique ,- 
religieuse , politifue , romanesque même , de 
ce déj^artement. Si , par le concours ties gèiis 
instruits du pays, l'Annuaire de la Manche 
était constamment exécuté dans cette Vue ^ 
ffuel intérêt sa collection n'ofirirait^relle pas 
dans dix on quinze ans ! 

Màis« objectera-^-^n peut-être^ qu^ maté- 
riaux peut fournir à cet égard un seid dépar* 
tj^ment , qui ne soient bientôt épuisés ? C'est 

3* 
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une grande erreur. II est peu de localité qai , 
aiix regards de Tobservateur habile , ne pré- 
sentent des sources d'instruction, et le dé- 
partement de la Manche en réunit plus que 
bien d^autres. 

M. de Gerville a ëclairci par de laborieuses 
recherches l'histoire de nos anciens châteaux 
et monastères, mais aucun écrivain n^a encore 
lié ces arides généalogies et ces froides chro- 
niques avec rhistoire vivante des différens siè- 
cles ; et cependant une contrée qui a produit 
tant de héros, où tant de guerres civiles et 
religieuses ont fermenté , où l'Angleterre et 
la France ont été si long-temps aux prises, 
ne pourrait être stérile pour un antiquaire qui 
aurait une étincelle du génie de Walter-Scott, 

Quelle était la situation du pays avant J'in- 
vasîon normande? Quelle fut la cause des in- 
cendies qui en anéantirent les cités ? Est - il^ 
impossible de retrouver les traces de tant de 
couvens et de châteaux détruits par le féroce 
Hastings , et dont les noms existent encore 
dans le poème de Rou'i Un simple nom de 
hameau, ou de champ, joint à une tradition 
ou à la découverte d'une vieille maçonnerie , 
conduirait à des résultats. 

Il n'existe aucun tableau complet de tios 
monumens gaulois , et peu' de parties de la 
France en offrent autant que notre départe- 
ment, si on excepte toutefois la Bretagne. 
On attend un antiquaire qui s]acguitte de ce 
travail , en distinguant ce qui est vraiment 
druidique d'avec les pierres entassées et les 
éminences qui ne sont que les accidens da 
terrein, * 



Si notre imagination se platt aux récits mer* 
veilleux, Thistoire de la Basse- Normandie 
dans le moyen- âge nous fournit d'amples ali- 
mens. Ce Maugir, par exemple, archevêque 
de Rouen, oncle de Guillaume- le-Bâtard et 
Tun des plus savans prélats de son temps , 
déposé , sur la poursuite de son neveu , pour 
cause de magie et de mauvaises mœurs , et 
relégué dans File de Guemesey, où il continue 
à exercer son art surnaturel et à se livrer au 
libertinage , malgré lei$ visites et, les exhorta- 
tions du célèbre Geoffroi, évêque de Cou- 
tances, et périssant enfin miraculeusement au 
milieu des flots sur la côte du Kal-de-Cère ; 
ce personnage» dis-je, fournirait, mieux que 
bien d'autres qu'on a mis en scène , le sujet 
d'un roman WaHerscoitique , où une imagina- 
tion féconde, aidée de l'érudition, repro- 
duirait ^onzième siècle avec ses vertus et ses 
vices , ^t% sciences bornées et ses nombreuses 
superstitions. 

Si nous passons à d^autres matières , quel 
oliiet peut intéresser la physique , Thistoire et 
la statistique, plus que cette invasion obstinée 
de l'océan sur les côtes de notre presqu'île , 
depuis un temps immémorial ? Que sont de- 
venus ces bois et ces déserfs de Scicy^ , près 
Coutances, qui furent la Thébaïde du diocèse, 
et l'habitation , pendant plusieurs siècles , de 
personnages canonisés, objets actuels de la 
Génération de nos paroisses ? La fureur de la 
mer n'a-t-elle pas envahi de même ^ au moins 
en partie , la situation de Taiicien Barfleur Z 
Çîe dévore-t-elle pas chaque année les rivages 
4e cette yaste hm au foiid 4e laquelle Cher- 
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iiou^est situe? Uaction de ce terrible élément 

suit-elle des ràgles qu^on puisse déterminer ? 
I^a mer se retire-t-eile sur certains points 
pendant qu^elle s'avance sur d'autres? ou me- 
nacent- elle la presqu'île de tous les côtés à 
à la foi»? 

Que d'observations importantes sortiraient 
de la comparaison entre les différentes loca- 
lités sous le rapport des qualités physiques et 
morales des populations ! Car il est à remar- 
quer que le département présente dans sa 
variété infinie des terreins de toute nature, de 
gras pâturages et des montagnes arides, des 
landes et des marécages , des campagnes fer- 
tiles en céréales et des forêts. L'ouvrage d'Hip- 
pocrate sur Tinfluence des airs , des eaux et 
des lieua: y serait d'une application curieuse et 
utile* 

Le rapprochement des statbtiques anciennes 
et modernes , surtout du nombre des crimes et 
délits à des époques distinctes, serait précieux. 

Toutes ces indications ne nous semblent 
qu'une faible partie des objets qui doivent 
attirer et attireront sans doute l'attention 
de nos compatriotes , amateurs des sciences 
ou des lettres, ou de l'érudition. Espérons 
qu'avec dételles richesses , l'Annuaire , comme 
la renommée, croîtra en marchant, et que, 
tout en se renfermant dans les limites d'un 
département , il n'en fournira pas moins aux 
savans qui traiteront des sujets de même na- 
ture d'une manière générale , un magasin de 
faits et d'observations. 

GourpsT , }uçc au tribunal de CheAturg^ 




TCMpOGRAPHIK 



- L'àpsbçit de topographie générale, placé en 
tête de notre premier volume, contient une er- 
reur typographique qu'il importe de rectifier. 
Pans rindication des rivières navigables , b 
Sée est mise à la place de la Selune , et la iS^ 
Ime^ à la place d& la Sée. Peut-être aussi , 

Sôiqae nons tenions nos renseignemêns de 
dministration des eaux-et-forêts , devons^ 
nous observer que , des sept rivières regardées 
comme navigables par cette administration , 
les unes le sont dans un cours moins étendu 
qae qoii^i' ne Pavons annoncé, et les autres 
ine lé Àtit pas .du tout. Si la Vire était navr- 
g^ble de son embouchure à S.-Lo, s'occu- 
perait-on de la canaliser ? 

Quant aux bois et forêts de la Manche , 
nous' ajoutetons ^a& sur ^les 16000 hectares 
qu'ils occupent , le gouvernement possède 1,* 
la forêt de S.-Sauveur-le-Vicomte , de io3o 
hectares ; 2,^ la forêt de Gavray , de 1 084. hect. ; 
S.*» la forêt de Savigny-le-Viettx , qui en con- 
tient 3io. 

POPULATION. 

Le tableau de la page 36 ajoute deux années 
àTétat du mouvement de la population depuis 



iH) 

(8o6t josfa'i iSs6, piiUîé p. » et i3 ^ 
notre i." volume. 

Pendant les ^3 années dont nons avons 
relevé le mouvement de la population , il n'y 
a que i8a6 où le nombre des décès ait excédé 
celui des naissances : Picore cet escédant 
n'a+il été que de cinq indivîdiis. 

Naissances, mariages a décès , mois par 

en i^ay. 

Naissances^ Janvier i3o8 , £émer tat3 , 
mars i3i6, avril laiy, moi ia4fi$îvi«tt^f 
juillet 1x35, août ïiS5!, «eptembre 3.ib4 i 
octobre 1099 , novembre aiaS y décoidire 

IIOQ. 

Mariages^ Janvier 4o3 , février S^^i^ macs 
iii, avril 170, mai 3o6^, juia %f% juillet 
386 , août a88 , septembre 291 ^ octobre 4-13 1 
novembre 492 , décembre mo. 

Décès. Janvier 1480 , février i33a, mars 
1167 , avril ia68, mai iai6, juin 986, juillet 
939 , août 8f4 % septembre io4i 9 octobre 989* 
novembre 1047 % décembre 1089. 

Naissances » mariages et déds, mais par mois, 

en i8a8. 

Naissances. Janvier 1396 , février 987 , 
mars i349 ) avril ia34 , mai ia83 , juin 
iiaS, juiUet 11x6, août 1096, septembre 
io33 , octobre 1096 , noveinbre ii65 ^ dé- 
cembre 1095. 
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Mariages. Janyier ^06, février 568 , mars 
143, avril 17a 9 mai 2k6t, jniii 290, iuiUet 
4o8 ) août a53 , septembre 296 , octobre 383 , 
novembre 483 , décembmSi . 

Décès, Janvier ia35, février 11 18, mais 
1 127 , avril X 191 , mai io63 , )mn 962 , jjiiliet 
966^ août 1119., septembre 1x21^ octobre 
X189, iM>vembre 11781 décembre 1087. 



coNscRrPTioir. 

» 

Une ordonnance royale en date du 1 7 jan^ 
vier i83o appelait 60^000 hommes sur la 
classe de 1829. 

L'e^^amen des tableaux de recensement et 
le tirage prescrit par Tarticle la de la loi 
dn i^ mars 1818 , sb sont effectués à partir 
du. 23 février. 

Le contingent de la Manche était fixé à 
f 160 hommes , ainsi répartis entre les arron*^ 
dissemens , diaprés leur population : 

Avranches, pop. 111,257 conting. 211 

Cherbourg 76^443 <45 

Coutances i45,o48 .,.«... 276 

* Mortain 74)1^3 14? 

Saint-Lo 102,698 ....... 19$ 

, Yalognes ..• ioi,ê37 •..♦••• '9^ 
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STATISTIQUE ♦ 

9E £'ARR0MDIS8BHENT o'AVRANCHES. 



^ii^ 



Le 4** arrondissement départemental de la 
Manche fit partie )a4i$ de rancien dioçëse 
d^Avranches. réuni depuis 1)^89 à cdui^rde 
Contances. 

Ûantiquité ^xacte de ses habitans est assez 
généralement ignorée ; ils sont nommés jén^. 
ùialHes , Ambimuy Ambibarii et Abrincaiui ou 
Abrincaies, Us étaient sous la domination des 
Dniïdesi dontnls durent abandonner le culte 
après rinva^ion des Romains dans cette par- 
tie des Gaules, qui, soiis Constantin et Gratien, 
fut la 3.' des divisions de la seconde Lyonnaise, 

S. Léonce et S. Paterne sont regardés 
comme les fondateurs du christianisme dans 
ce pays, dont les peuples , après la destruc- 



* Ce morceau, plein de recherches aussi difBciles que 
inmutieuses et multipliées , est de M. Ansçlme Delaporte , 
sOus-inspecteur des' postes à Ayranches.-Kous deyons à son 
amitié qull ait bien voi^IuXex traire d'un manuscrit auquel 
il travaille depuis plusieurs années, et qu'il intitule modes- 
tement : Mssai de statisiigue du département de la Manche, 

Toutes les personnes qui pourraient lui fournir des ma- 
tériaux pour les autres arrondissemens , sont priées de les 
lui adresser, ou de les remettre chez Téditeur de TAnnoaire, 
q«i s'empressera de les faircs passer \ M. Anselme Delà- 
pcjrtc; 



eràrt^ à r;^j ., • *" constamment accrue 

il AvraïKiiui , élection de Ja eéah'aK^^ 

Caen, renfermait antrefoi<i «« f, • **?* 

. " , 343 feux , 7 5er«eSK ^?c ^^°^'T ** 

est diyké mSen^^t V""»*«ement 

.Principalemm de rÈl^rîf''S^-?^;ite»d 
-48" et le 3» 56'rde tj^Je ."ro ? ^'*.*' 

tesson! : aa N. rairondiîsS de cSf^^^^^ 
'et uae partie de iîeînî .«7 cf t C^utances 

partenrfnt d'l£.e't-Vii:£-^^,,|«S-le'i<5- 

Asseaient de Mortain rt à rV> i • ^*^'^' 

Manche. Sa plus grÛe Lti2-„hST/*T? 

S.-C^caerS; .^î^r.*' »• Borie en 

^ Se SS;? "ït".'*^'^'^"^ p'««««<i'» 

champs cul JSrdSZk''!^ 'V*"'-^*^' des 
TaUées, des p?Jr£* T».îf '^***"^ ' <»<* 
laBdes, parmi lesq"â'e«'*^fi°1,P^'« «''' 
«kV et du Jahus. ^ ^^^ de Be* 
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Elle est arrosée par beaucoup de rivières 
domt les trois principales sont le Couesnon, 



la Selcne et la Sée. 



. la Selcne et la ôEE. . ,, _, ^j. 

Le CovEssoif , qui sépare le département de 
la Manche de celui d' lUe-et-Vilaine , prend 
sa source près de la chapelle Janson , arron- 
■ dissement de Fougères, commence son coms 
dans notre arron&semententre le;nllage de 
kVal (Dle-et-Vilaine) et celui de TaiHepied 
-C Manche), arrose les communes de *wey, 
iicey , Boucey , Pontorson, Moidrey, et se 
iette d^ les grèves entre Beauvoir et Saml^ 
'GeorKesHle.Gréhaigne.IlreçoitIapetitermère 

AlValme on DUrge, qui prend sa source ai 
hameau de BonteviHe en PoilleyC lUe-rt- 
Vilaine') . traverse les communes de Larnei', 
ïxS ,Montanel, Sacey, baigne les^ure 
^%S château de Charmel, e entre dMste 
Couesnonan hameau du Gué ; le ruisseau de 
fSTui vientduvilhge des N.^hèjg en 

. to Croix, passe au pied du c»'**"'»" f c! ' J»*"^ 
Ît-Pré, sépare les «fmmunes de îMcey « 
ÏÂucey.rt arrive au Couesnon peuav»t^ 

rdïïaBiïS/AceyetÇurey:LeCoùe. 
-n« narcourl une étendue d'environ ao,5oo 
Sîfdepdsfe Val jusqu'au poste des quat«. 

**'u5««'ivs ou AiiDÉE mii prend sa source 
àUfonlaine Boudon en èaint-Georges-de- 
Rnndlé entre dans l'arrondissement d A- 
Se^ aulameau de Dorrière en Ducey 
Sverseles communes de Ducey , PoiUey , S. 
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?aeiitm, Pontaubault, baigne les rives de 
eaux et se perd dans les grèves du Mont-S.- 
Michel , après avoir parcouru un espace de 
63, 700 mètres. Sa direction est de TE. à TO. 
Cette rivière a un grand nombre d^affluens. 
.Parmi eux on distingue , à droite : là petite 
rivière à'Oir qui prend sa source à Pëtang de 
la Foucherie en RefuveilIeCarron. de Mortain), 
et se jette dans la Selune au village du Vd- 
d'Oir en S.-Qnentin; le rnîsseau de Casseul 
qui lui-même reçoit celui At Lait-BouiUy ve- 
nant de S.-Ovin et S.-Loiip : à gauche on 
distingue, coulant dû S. auK le Loir ^ ou &- 
hunce , ou Lerre qui prend sa source à Lou- 
vîgné ( Ille-et- Vilaine ) , traverse Hamdiii , 
et tombe dans la Selune , vis-à-vis le bois du 
Roc , entre S.-Laurent et S.-Martin ; les ruis- 
seaux de Haute-Planche ^ du Ponchet et de la 
Galerie li la Beuvron^ rivière qui prend sa 
source à Cogé en Parigné ( Ille-^t-Vilaine ), 
passe sous S.- James et S.-fienoit, arrose S - 
Senier et S.-Âubin, et joint la Selune près des 
restes de Fabbaye de Montmorel ; le Homme , 
ruisseau qui traverse Poilley ; enfin elle reçoit, 
dans les grèves, LaGuintreqxâ souvent Tabaib 
donne et prend son cours à gauche du Mont- 
S.-Michel. ^ 

La SÉE prend sa source an pied de la btttte 
de Brimbal , au village de la Legeardière en 
S.-Martin-de^Chaulieu, coule enSourdeval; 
entre S.-Pîerreet N.-D.-de-Cresnay ; ensuite en 
Brecey ; puis entre Vemix, Tirepied, la Go- 
hannière, et Avrânches ; Marcé et le Val-S,- 
Pair ; passe sous le ppBt GilbM et trâyers^'les 

4* 
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Î rêves. Elle rejoint la Seluoe sons le roc de 
*ombe)aine , après avoir parcouru de sa 
source au Grouin du Sud , une distance de 53 
Idlo. Comme la Selune , elle coule de TE. à TO. 
Ses principaux af&uens sont, dans l'arrondis- 
sement , à droite : la Brizelle , qui , ainsi que le 
Bien , prend sa source au pied du mont Héria ; 
le Bien , qui la rejoint à la Plauche-aux-Prêtres; 
puis les ruisseaux de YAâelaire , du Douaire , 
de £021/1^, de la Cossère^ du Gué-Fumet et 
du PaS'Daifid ou Gué-Bkhardejx Brecey ; ceux 
de Viette en Tirepîed, de Saultbesnon., de 
Crus, delà Champagne et de Cham\ la rivière 
de Breize; les ruisseaux i^Arvhe-de-Fergon, 
du Peulef et de Leire. Ses principaux affluens , 
à gauche , coulant du S. au N: sont : les ruis- 
seaux du Gué-Richard^ du Chaiellierj de la 
Godefroy et du Vivier, 

Outre ces trois rivières ç[u'on voudrait en 
vain considérer comme navigables , on trouve 
encore celles de Thoué on Misouard^ de Chan- 
freine j du Thar , de la Secque et du Bosq. 



Le tableau suivant offre, dans huit colonnes, 

i^. Le nom de chaque commune ; 

2!*. Sa population ; 

3^ Le nombre de ses hameaux et villages ; 

4^. Le nombre des ferines et habitations 
isolées ; 

5^ Cehii des châteaux ; 
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6". Le nom des mouiins et usines ; 

7**. Leur usage; 

8°. Le nom des cours d'eau qui les aK- 
mentent. 

Oàserpotions, L^étoile, au cemmencemeRt 
du nom d^une commune , indique qu^ cette 
commune est purement agricole : la seconde 
étoile , à la fin du même nom 9 indique que la 
commune a quelque branche dindustrie autre 
que l'agriculture. 

Le chiffre 2 à la suite de quelques noms de 
moulins signifie qu'il y a 2 moulins établis 
dans le même lieu : il n'y en a qu^un partout 
où les noms sont seuls. 

Dans la colonne des cours d'eau , les noms 
en italiques indiquent les riyières; les autres*, 
les ruisseaux. 

A la suite du tableau se trouyeront des 
notes qui sont loin d'être complètes , mais 
qui donneront cependant quelques lumières 
sur les lieux les plus importans de Farrondis* 
sèment, (i) 



(1) A l'article Industrie et Commerce, on f routera des 
renseignemens qni feront co^anaitre , en partie , la richesse 
et les ressources de rarrondissement d'Âvranches. Nous 
avons profité du ^and trayail manuscrit de M. Delaporte 
pour la rédaction de I9 Statistique industrielle de cet ar- 
rondissement ' . 
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NOTES. 

' * 

(i) La ville d'Avranches est fort ancienne 
et dnt exister bien long-temps avant Tentrëe 
de» Romains dans les GauleSr Elle devint le 
tlief-lîen da premier des trois cantons dont 
se composait le territoire sons Charlemagne, 
Comprise dans le partage que fit Roilon 4^ la 
îfeostrie à ses Normands ^ elle devint , aptes 
la mort de GuilIaumef-le-Conquérant j Pâpâ* 
aagede Henri L«% le 3.* de ses fils. 

Avrancbes posséda nn évêçhé , établi vertt 
FanSii , et dont 67 prélats occupèrent le siégé 
pendant 1220 ans, jusqu'en 1791 qu'il mt 
réuni à celui de Coutances. Le célèbre Huet 
en fnt évêque depuis 168g jusqu'en 1699. La 
cathédrale se ressentit des guerres qtri désolé-^ 
rent souvent la Normandie. EHeftft pillée et dé- 
vastée plusieurs fois, notamment en i562 , par 
les calvinistes qui brisèrent les tombeaux , 
brûlèrent les cbartes , et enlevèrent tous les 
d)jets d'or et d'argent qui l'omaient. Dégra^ 
dée dans les premiers temps de la révolution , 
et' non réparée , elle finit par s'écrouler. Il 
n'en reste plus , comme pour mémioire , ^'M 
ides {»Iiers , et la pierre sur laquelle s'agenom'lla 
Henri II , roi d'Angleterre et due dé 'Nor- 
mandie , lorsqa'en 1 172 il fit amende honora- 
ble en présentée de deux légats du pape , àl'oc* 
cfasion du meurtre de Thomas Becqaet'5 ar- 
chevêque de Gantorbery , tué dans scm égbsë 
par quatre gentilshommes de la suite du t'oL 



La ville d^Avrancbes est placée à Textrë- 
mité dW coteau qui domine les alentours , 
dans nne position aussi salubre qu^agréable, et 
entourée de sites variés et pittoresques. Elle 
jouit , ainsi que plusieurs des communes qui 
f environneiU > d'une réputation méritée pour 
la osdtnre des arbres fruitiers. Ses cidres pas* 
sent pour les meilleurs du département. Son 
comâierce consiste en produits agricoles de 
tonte espèce^ en tannerie, fabrique de dentelles^ 
toile t fil Y teinturerie , chapellerie , filature 
de.iaine, bonneterie. 

Son collège est cité favorablement >, tatt à 
çaose du grand nombre de boas élèves qui le 
fréquentent, que de la réputation honorable 
des professeurs, de rexcea^nce et de la ré-» 
fiuiarité des études, et du nombre des cours. 
Outre les chaires d'humanités, de rhétorique , 
de philosophie, de physique et d'histoire nar 
lurelle , on y a établi, depuis le i*^ novem-r 
bce lÂag , un cours spécial pour les jeunes 

{\&iï& peu fortunés qui se destinent aux pfo- 
ésslons commerciales et industrielles. L'en- 
seignement y est divisé en deux années , et 
comprend : l'écriture, le dessin linéaire, les 
langues française et anglaise, l'arithmétique et 
la- géométrie appliquée aux arts. On ajoute 
pour ceux qui montrent le plus d'aptitude , 
des notions d'histoire et de géographie. La 
lûbliothèque est la plus considérable de celles^ 
du département ; elle possède plus de a5,ooo 
volumes paribi lesquels se trouvent des éditions 
très-préaeuses et 204 manuscrits. Le jardin des 
plantes est favorable aux leçons de botanique, 



assez suivîtes an {Urinfemps de claque année, 
C Voir pour ce jardin rAmumrede 1820. ) 

(3) I>ttcey , jgros bom^ , comniierçaiitf sur 
la Selnne^ etÀ tro}s lieaes d'Avrancnes. Près 
A^ ce bonrg est le château que fit bâtir Gabriel 
Ekilorge, comte de Montgoninierjrvlc méoif 
qui , dans un tournoi ^ bl^sa mortellement te 
roi de France Henri II , qni fut assiégé et pris 
dans Ddmfront par le maréchal de Matignon , 
lel décapité , à Paris , Je 26 juin 1^74* 

(3) Granville, petite yille extrêmement cap)« 
merçante, d'une population de 7212 habitans 
actifs 1 industrieux et entreprenans. Son port, 
très-fréquenté , envoie cbaque année à Terré- 
l^euve un grand nombre de bâtimehs employé^ 
à la pêche de la morue. Il a toujours fouriii 
^ ji^état une grande quantité d^officiers et de 
marins distin|;ués. 

(4) Pontorson ( Pons ursonis ) an S; O. 
d^A>Tanches , presque à Femboilchure de la 
rivière du Couesnon, dans Tansela plus re- 
culée de )a baie et à l'entrée des vastes marais 
de Câugé et Souieal, que le €onesnon sob- 
merge pendant Tniver, faute d'un canal d^é-^ 
roulement de cette rivière à la mer. 

Cette ville , située à Textrême frontière de 
la province , servît autrefois de boulevard k 
la iNormandie contre les Bretpns. Le gouver- 
nement en fut donné, en 1660 , par le roî 
Jean, au célèlhre et vaillant Dugueschn, que 
Charles Y, en i36i, fit maréchal de France* 
Pontôrson fut pris plusieurs^ fois, et chaque 
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(6o) 
fois reconquis sur les Anglais et les calvinistes. 
Le connétable de Richemont fit fortifie^ Pon- 
torson en 1436 ; Gabriel Delorge , comte de 
Montgomniery Y le baràia en iSjS* Louis XIII 
)€ fit démanteler ^ en 162g. 

Ce n'est plus maintenant qu'une place 01^ 
verte , an bourg cbampêtreà On a établi dans 
l^ôpital une manufacture de dentelles- qui 
prospère; on y fabrique des ouvrages distin- 
gués. Des aliénés y sont soignés et entretenus 
au compte du département. 

(5) S,- James, cbef-lieudu canton de ce 
nom Y est une petite ville , autrefois frontière' 
de la Normandie, sur les confins delà Bretagne.' 
Elle est située à 4 lieues d'Avranches , 3 de 
Pontorson , 18 de Saînt~Lo. Il s'y tient an- 
nuellement neuf foires , et tous les lundis un 
fort marché. Son principal commerce consiste 
en fils , toiles , tiretaines , droguets , draps de 
façon , chanvres et lins. 

M On ne connaît pas l'origine de S.-James.. 
V L'étendue, la copstruction de ses murs et la 
» quantité de voûtes souterraines que l'on y 
, » trouve encore , laissent croire que cette viBe 
X» remonte aune époque très-reculée» et qu'elle 
» a été plus considérable qu'elle ne Vest au- 
» jourdfhuL Sa situation sur les marches de 
» Bretagne l'a souvent rendue victime des 
» premières fureurs guerrières. L'histoire de 
y^ J^iTormandiela désigne, en gi^t établissement 
y de l'échiquier par Rollon , sous le nom de 
» S.'Benest de Beuvon. » 

.1» L'an X060, , Guillaume-le-Conquérant , 



C6t ) 
>» avant son etpëdition cohtre rAiigIefc«rr& 
» et à répoque. où il conduisk une améft 
» contre Conan, fils d'Alain, son cousin^ y 
» fit construire nn château dont il donna le 
» commandement à Richard , gouyemeur 
» d'Ayranches et père de Hugues-de-ChestcrJ 
» Conan II , duc de Bretagne, s'en empaarar- 
» C ïo66). Hoel, son successeur, le rendit 
» à Guillaume II ( 1067 ). I' fit donne par 
» Henri I." à Hugues , comte de Chester, qui 
» en était gouvemenr ( 1090). Raoul de Fo«- 
» gëres s'en empara et le rendit peu après- 
» ( 1 1 69 ). Rickard'Cœar-de'Lîon y fit enferma. 
» Constance^ mère d'Arthur, duc de Breta- 
» gne , par Renoul , comte de Cestre , qui eir 
'> était capitaine (1196). Philippe- Auguste 
» reprit cette place sur le Roi Jean-sans-Terre 
» ( iao3 ). Les comtes de Dreux et de Bon^ 
» logne s'en emparèrent (1227). En X22g,' 
» Saint-Louis, venant de prendre Angers et 
» autres lieux occupés par les Bretons , re** 
» prit aussi S.-James, d'où il alla en pèlerinage 
» au Monl-S.-Michel. On assure que c'est de 
» cette époque que date Thôpital de S. Jamesy 
» appelé alors Maladrie et Méleserie. a 

' » Les Anglais Tassiégèrent deux fois hnitir- 
» Icment ( i345 ). S.-James fiit pris et ramé 
>» plttsieiurs fois ( i556 et années suivantes )i 
» On y dénombra, intràmuros, 377 feux el 
>» i328 âmes ( 14^4 )• Be i4a5 à 1426 le con- 
» nétaUé deRichemond, au service de France 
9 depuis 14249 l'assiégeant pour Charies VIl^ 
» s^y fit battre par Thomas de Rameston , gen- 

V tîthomme anglais. Enfin en 1 448 , le jour St.* 

V Pierre , le maréchal de Lohéac le prit d'à»*: 



jf sâiit pottr Gkafries YII^ tt depoia ce temps 
» S^"^ James est r»0lé fiian^s. 

ËR 17071 un incâ^e réduisit presqae toute 
la vilk en ceadrea ^ et d^i^sk Téglise parois^ 
sîale dédiée à S,-Martin, 

Ia petite yiile de S.'James est bâtie sur tin 
plate to entouré de vallées , datis lesqneU^ set* 
l^ente^ du S. aiiN., la rivière de Benvron. Son 
aspect e^t riant; elle est entwirée éè vae» 
agréables et variées^ de sites pittoresques^ Irosi* 
sède des fabriqfties , etc. 

(6) Yiiiediéii , anciehnenrelit Théopotis, tst 
placée à cinq lieues N. Ë. d^Âvranches. Henri 
I". don/ka, l'ail ii^i^ à Tbôpitalde Jéruicdenii 
une terre située dans le terriioire d^Âvr^mckes^ 
dans k(}uelle les setviteurs du Cbrist coiis-* 
tmisirent un viUag^ wniané Yilledieu. Elle 
^t considéraMe par ^S nombreuses fabriques 
de. meubles ^ «stefisiles en enivre , dont il se 
fait un gtand cdmfewrcc, 

« Les habitans de Villîedieu sont habiles k 
» travoîHerid cuivre encaseeroles, roarÈftites^ 
9, poêlons , chaudières , et auttres vases pour 
» la dislîHaiioft ; ils fondent le vieux Cuivre, ib 
» ont des moulins à eaâ pOur le laminer; ils en 
>; font de beaux ou^irages en lutrins , croix | ' 

p lampes, encensoires , candélabres et balus-^ | 

I» trades pout les égfises. Us comptent enfin 
n paiHii eux d'habiles graveurs « èiseteors et 
i». ^àfgenteiirs. I>es femmes j font beaucoup de 
n dentelles. jLa tannerie , et la mégisserie y [ 

9K forment une troj^ièâre braâtc^ de commerce 
# aasf^ imiportant^. » 

( Blondel. 2,9 édit. p, 171. ) 



.(63) 
Les administrations de la guerre et de la 
marine s'approvisionnent , à Viiledieu , de 
canons , ç^sque^ 9 moQturj^s ie sabres et 
d'ëpëes, boitons, boneles, agr affes , etc. On 
y trouve des fabrique^ de tgiles de crin et .de 
cribles. 
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AGRICULTURE 



ETAT DE L'AGRICULTURE 

BANS LE DÉPARTEMEIfT DE LA HANCHE. 

C Suite et fia de l'article sur cet objet ^ inséré dans 
r Annuaire de 1829 ^ p. %o et suiç.J 

G)MMENçoNs par rectifier une erreur qui ter- 
mine la note snr les assolemens. A ces mots : 
Point de Jachères, il faut substituer Peu de Ja- 
chères ; un certain nombre de communes » 
situées dans Tarrondissement de Mortain , 
exigent celle rectification. Il est trop Trai que 
dans ces communes Y les laboureurs laissent 
deux ou trois ans reposer kurs terres. Quand 
ils en reprennent la culture , c'est vers le 
mois d'avril, et d'abord ils coupent les genêts^ 
bruyères, etc., qui couvrent le sol, puis 
ils enlèvent tout lé gazon. Cette préparation 
que l'on appelé dans le pays bêcher^ est le 
travail des champs le plus pénible que Ton 
connaisse : les genêts sont réduits en bourrées^^ 
et le gazon est soigneusement séché : on re- 
couvre ensuite de gazon sec chaque bourrée , 
et l'on y met le feu : lé résultat de cette 
combustion est un monceau de terre calcinée 
et de cendre des diverses plantes consumées : 
voilà tout l'engrais du sarrasin. 
En général , l'abus de brûler les terres est 



(65) ^ ^ 
recQima ,^ et', partout où ragncultnre trouve 
des engrais , on abandonné ce procédé funeste 
à plusieurs céréales , surtout au froment. 

Il nous reste à parler des autres moyens d^ 
féconder la terre , usités dans notre départe* 
ment. Les trois règnes sont mis à contribu- 
tion par nos agriculteurs. Pour les sols argi-, 
leuz , tourbeux, froids ^ humides et riches en 
humus j la chaux tient le premier rang parmi 
les stimulans de la végétation ; quand les 
chemins sont praticables , on va de fort loin 
chercher le calcaire, que Ton calcine près de 
la ferme, et que Ton emploie en pierre et en 
poudré , d'après les méthodes conununéçient 
reçues. 

L'arrondissement de Mortain produit des 
marnes dont les laboureurs tirent avantagent 
sèment parti. 

Sur nos côtes , on fait le plus heureux em^ 

5 loi du varecq , dont on distingue deux espèces. 
]*ous les fucus que la mer dépose sur la grève 
se nomment varecg Sickoua^ : on n'en fait 
usa^e qu'après qu'il a servi de litière aux 
bestiaux et qu'il est réduit en fumier. L'autre 
espèce de vàrecq est celle qui croit sur le$ 
rochers et qu'on ne coupe qu-'une fois p^ 
an : ce varecq de rocher ne pourrit pas dans 
les étables et dans les cours : on l'emploie 
dès qu'il est sec. C'est le meilleur engraî$ 
pour les Jerres humides : il ne convient aux 
terreins sablonneux que dans les aimées 
très-plttviease$. 

L^usag« du varecq ne s'étend guèi^ ^mr, 
delà des communes voisines du littoral; mais 
la tangue se trtfiq»ofie fort Mn dans l'iittér: 

6* 



(66) , 
tîenr des terres , et va fertiliser le sol de toutes 
les€oniinanes qui ont un accès facile à ce trésor 
mëpuisable de ragricullure. Il n^est personne 
qui ne connaisse tout le prix d*un sable aussi 
fécond , et robligaiion d'en aller chercher 
quelques batelées par an est une clause de 
presque tous lés baux à ferme. L'arrondis- 
sement de S.-Lo a reconnu toute Timpor- 
tance de cet engrais depuis rétablissement des 
portes de flot du pont construit au Yey* 
•Telle est , dans cet arrondissement , Ténor- 
mité des pertes causées par la privation de la 
tangue que ^ dussent les propriétaires des 
terreins améliorés par elle j en être à tous 
les frais de la canalisation de la Vire , ils 
gagneraient eiicore à sa coûteuse exécution. 

AndréThoiîin» dans son Cours de culture, 
dit que , dans la Manche et le Calvados , on 
emploie les poissons pourris comme engrais. 
<« On ramasse, au bord de la mer, afoute-t-ii, 
ceux de ces animaux qui ont été laissés par 
la marée, ou jetés par les tempêtes. On les 
répand sur les terres qui ont déjà reçu un 
labour , et on les mêle avec le sol au moyen 
d'un second labour. » Nous avons pris des 
informations sur nos côtes ; personne n'y 
coimatt ce genre d'amélioration. 

Les autres engrais le plus en nsa^e sont 
les fumiers d'animaux , les diverses pailles , la 
grande et la petite charrée, la suie et les ba-, 
Ëiyures des rues. 

Quelques agriculteurs emploient avec suc-^ 
ces le plâtre cru ou calciné. Les trèfles et' 
surtout les luzernes doivent à son influence 
le double de la récolte ordinaire. On le ré-, 
duit en poudre ; on le répand suc les feuilles 
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naissantes peu apurés la pluie ôo pendant la 
rosée, afin qu'il y. soit facilement retenu , et ^ 
pour une étendue donné'e de terrein, on ne 
semé qu^une quantité de plâtre égale à celle 
de la graine de froment qu^on sèmerait sur 
ce nlême terrein. 

' Nous ayons parlé des diverses cultures ; 
nous finirons en indiquant quelques essais an- 
térieurement tentés. On s'est convaincu que 
la garance viendrait parfaitement dans cer- 
taines terres humides et salées de nos côtes : 
cette culture mériterait toute Tattention de nos 
comités agricoles. 

£n 1786) le gouvernement fit venir une 
grande quantité de graines de turneps , qui 
fut distribuée aux babitans des campagnes 
avec une instruction sur la culture de cette 
plante. « Elle fournit., y lisait - on , une 
excellente nourriture aux bestiaux et les en- 
graisse très-promptement. Elle peut être se- 
mée après la récolte du seigle et même da 
blé, croître dans un terrein destiné au repos 
et. ne rien prendre, par conséquent, sot 
d^antres cultures ; enfin , loin d'épuiser la 
terre , elle la divise et Ja rend plus propre à 
produire de bonnes récoltes. » Malgré cet 
éloge , la culture du turneps n^a pas fait de 
progrès dans notre département. 

I^ betterave champêtre , que les Allemands 
appèleat raciae de disette , n'a point , comme 
ie turneps, l'avantage d'occnper et même 
d'améliorer les terres qui resteraient en ja- 
chère ; mais on peut l'efleuiller jusqu'à douze 
on quinze fois par an. Ses feuilles sotA le 
meilleur fourrage qu'on puisse donner aux 
bestiaux pendant quatre mois de l'année , 
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e^est'à-dire fiisqii'aii temps où sa racine sert 
an même usa^e. Les côtes de ces feuilles si 
souvent renaissantes sont aussi pour l'homme 
un aliment agréable et sain ; et , ce qui doit 
faire préférer la betterave champêtre au tur- 
neps, c^est qu^elle ne donne point, comme 
lui , un mauvais goût à la chair des animaux 
qolelle engraisse et au lait des vaches qui s'en 
nourrissent. Le gouvernement avait, en 1788, 
multiptié les instructions sur cette plante; 
mais sa culture s'est encore moins propagée 
que celle àa lurneps» Puissent nos comités 
s'occuper de ces deux plantes , et faire adop- 
ter toutes les innovations capables d'enrichir 
jiotre beau département! 

RÉCOLTES DE 1828 ET 1829. 

La récolte des céréales a été généralement 
mauvaise en 1828 et pour la qualité et pour 
la quantité. La cause en doit être attribuée 
aux gelées , aux brouillards ^ et surtout à Ta- 
bondance et à la continuité des pluies pen- 
dant la moisson. Le sarrasin a mieux réussi 
que les autres grains. Les pommes à cidre 
ont été très- abondantes. En 1829 , les pluies 
n'ont pas été moins funestes que pendant l'an*^ 
née précédente. La récolte du froment s'est 
faite moins difficilement que les autr^. Les 
orges ont beaucoup souffert. Quelques sarra- 
sins n'ont rendu que la semence. Les avoines 
ont mieux résisté aux intempéries que les 
autres céréales.. Le$ t^leaux suivans donne- 
ront une idée positive d^s dew récoltes de 
^828 et 1829, 
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ÉTAT ^jsé par M. te Préfkf , m ftorttr 
tSig , des produits des récolles en grains 
et autres farineta , faites , en i8a8 , dans le 
départemeal de la Manche. 
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SUR LES BIENS COMMUNAUX, (i) 

L'intérêt de notre agriculture nous force à 
rompre enfin le silence sur la question des 
communaux. 

Ce n'est pas nous , entièrement étrangers 
à tous les codes , qui porterons la lumière dans 
le grand procès sur lequel les tribunaux ont à 
prononcer. Les droits de LL. AA. RR. M.8' 
le duc et M."'' d'Orléans , ainsF que ceux des 
communes contendantes , seront pesés , sans 
doute , par les magistrats , avec cette louable 
impartialité qui préside à leurs jugemens.Nous 
qui ne devons envisager ici que l'avantage du 
pays , nous dirons franchement notre pensée 
sur ces landes incultes , sut ces vastes marais, 
dont les habitans , avec ou sans droit , sont 
depuis long-temps en pleine possession. 

Tous les hommes éclairés qui se sont oc- 
cupés des théories agricoles, ont signalé dans 
leurs écrits le. vice inhérent à la jouissance^?! 
commun. Dans cet état, non seulement rien ne 
s'améliore, non seulement on ne fait aucun 



(i) J'ignore quelle influence aura sur nos communaux 
la révolution de i83cr. Des mesures spéciales semblent né- 
cessaires pour mettre fin à de longs procès qui reculent 
indéfiniment. la mise en valeur de ces tcrreins, si impor- 
tante ï la prospérité de notre pays. Mon opinion sur cet 
objet a été publiée , le 2a mars 1899 y ^^i^ VEcho de Ut 
Ménche : je reproduis textuellement ^article. L'ËDiTEUli. 
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de ces défrichemens qui rendraient à la culture 

une multitude de terreins équivalens à ceux 
qui sont maintenant le plus productifs , mais 
encore les bestiaux Ti*y trouvent en général 
qu'une nourriture chétive, et les habitans 
qu'un bénéfice très-minime ,< incapable de les 
arracher à la misère. Et la misère n'est pas 
le seul partage de la plupart des communiers, 
riverains des marais : l'ignorance et les vices 
qui l'accompagnent , caractérisent ces hom- 
mes grossiers et farouches , dont le dénue- 
ment contraste si étrangement avec l'opulence 
des riches propriétaires et des laborieux fer- 
miers du Cotentin. 

D'un autre côté , des fièvres de plusieurs 
mois, que , chaque année, font renaître, par 
leurs exhalaisons , les eaux stagnantes des ma- 
récages, réduisent souvent à l'inaction des 
familles entières , et sont , en quelque sorte , 
un fléau permanent dans le pays. Tous les 
moyens de le combattre ne doivent-ils pas 
être mis en oeuvre? et les trois Pouvoirs ont- 
ils bien des sujets aussi graves pour exercer 
leurs méditations ? 

Ne craignons pas d'exprimer ici la pensée 
des agronomes et des politiques : tant qufî les 
biens dits communaux ne seront pas aliénés , 
c'est en vain que l'on désirera les améliora- 
tions dont le besoin est le mieux senti , en 
vain que l'on espérera l'assainissement et l'en*, 
iière civilisation d'un certain nombre de nos 
communes. Mais , que des particuliers de- 
viennent propriétaires de ces terreins où la 
culture est nulle , où tant d'hectares servent 
plutôt à la promenade qu'à la nonmture des 
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i^estiaux:» et le pays prendra bientôt un nouvd 

aspect : des saignées intérieures et extérieures 

habilement combinées assécheront des bas- 

foRds fangeux ; des plantations appropriées au 

^1 Texhausseront en le consolidant; dévastes 

(daines que les eaux couvrent une partie 4e 
'année , n^auront plus à craindre ces inon- 
dations périodiques , et se transformeront eu 
guéreU fertiles ; la population nombreuse et 
^lans Taisance , mettra plus de produits eu 
xirculation, et portera plus facilement le poids 
de rimpôt. 

Enfin , et c'est la plus déterminante des 
considérations , ces germes de mort , qui dé- 
Ml$tit si fréquemment plusieurs portions de 
notre territoire , disparaîtront nécessairement 
4IV6C les c^iuses qui jusqu'ici les ont engen- 
drés. 

Nous aimons à reconnaître que ces vues 
dHntérét public sont partagées par LL. AA. 
RR. , et qu'elles semblent avoir été les seuls 
motifs de leurs propositions (i) aux com;- 
munes. Si Mg.' le duc d'Orléans vient à tri- 
ompher , il sera digne d'un prince français 
4'ottbliec une résistance toute naturelle , de 
forcer à s'enrichir en défrichant , des hommes 
qui croiront uu instant qu'on le3 dépouille. 
Pans le cas oii les communes {lurai^nt 
l'avantage, ne serait-il pas convenable de 
confier k un Conseil d'agriculture dépar-^ 
temental le spin de déterminer les moyens 



(i) Voir la brochure intitulée : D<s TwisacUons. 



C 77 ) , 
^e mettre en; valeur tous i^ CDmnmnaux ? 

Qu'on les vende ou qu'on les afferme : 

il est temps de faire cesser un état de choses, 

dont la société réclame impérieusement la 

suppression. 

NOTICE 

SUR L'EXPLOITATION DE MARTINVAST , ' 
ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. (*) 



1*. Etendue et description s ommaire de la terre. 

La partie de mes propriétés, que j'exploite 
directement , est d'une étendue de 43o/ hec- 
tares ou 2 ICO vergées, dont 190 hectares en 



.•*■ 



(i) L*édiieur de T Annuaire croit devoir publier , en 
même temps que la Notice de M. le comte Bu Moncel , 
ta lettre jointe à son envoi. 

«. Paris ^ le la août i$3o. 
(c Monsieur , 

«t J'ai Thonnenr de vous adresser la Notice que je vous 

» avais promise sur mon exploitation. Vous en ferez l'ex- 

» trait que vous jugerez convenable. Je Tai écrite fôrt à 

1) la hâte , étant très - occupé dans ce moment ^ c!-, 

yt par suite des événemens. Je désire que mon exemple 

» puisse encourager quelques propriétaires à améliorer leurs 

9 propriétés et à mettre en valeur des terreins qui ne pro- 

» duisent rien on fort peu de choses : c'est une con-^ 

» quête pour la sodété , et je serai toujours très-emprèssé 

n de donner aux personnes qui désireraient des explica- 

» tions , toutes celles qu elles voudront bien me demander. 

» J'ai l'hoBneur d'être, etc. Ct« DU MONCEL. » 

■7* . 
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J^ai fait venir aussi tous les autres instrumens 
aratoires , tels que semoirs , extirpateurs ^ 
rayonnéiirs , etc. Les trois premiers instru- 
mens sont incomparables , surtout pour la 
culture de la pomme de terre , que je regarde 
comme la base de mon agriculture. 

Au lieu de la charrue du pays « où il faut 
3 et 4 chevaux et 2 hommes , j^emploie la 
charrue sans avant -train , où je n'emploie 
qu^m homme et deux chevaux. Tous les se- 
conds et troisièmes labours peuvent se faire 
ainsi sans diflicultë ; mais , pour rompre les 
trèfles, deux jumens du pays sont un peu 
trop faibles. J^ai néanmoins fait faire ainsi 
mes fromens en 1828 ; mais j'ai remarqué 

Se les jumens étaient trop fatiguées , qu'il 
idrait a chevaux entiers ou deux très-fortes 
jumens de la taille de celles des environs de 
Caen. Pour y parvenir , j'ai acheté un étalon 
très-fort , qui donnera je crois des produc- 
tions dans le cas de rompre , à deux , les trè- 
fles , sans trop se fatiguer. 

Après avoir importé les instrumens aratoires 
perfectionnés , j'ai introduit la faux pour fau- 
cher toutes les céréales ^ sans exception , et le 
sarrasin. J'ai eu de la peine à l'obtenir de 
mes domestiques , qui avaient une grande ré- 
pugnance pour cette manière de taire la ré- 
colté. Ils prétendaient que dans les années 
pluvieuses , la faux coupant de bien plus 
près,' les grains ne pouvaient sécher facile- 
ment. L'année dernière , j'ai eu la pi^uve du 
contraire ; j'ai fait couper à la faucille la moi- 
tié d'une pièce d'orge , tandis que j'ai fait fau- 
cher Tautre ; la partie fauchée a été séchée 
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911 )ai|r {>Iu3 4ôt. Cela tient à (^ ^e la faux 
jcoiipant bieB plus près du sol et plus égale- 
ment) Tairy circule plus facilement; et ensuite 
l'prge n'étant point en javelles liées , comme il 
est d'usage dans le pays , mais bien flua étendu, 
Tair en opère plus aisément la dessication. 

{1 restait , pQui: compléter le perfectionne- 
jpeut des cultures céréales , de les fanre battre 
plus économiquement; c'est ce que j'ai ol^ 
tenu au moyen d'un établissement qui est bifin 
plus contplet et bien mieux entendu que tous 
ceux que j'ai vus , 9oit dans ks fermes-fuo- 
4èlest soit partout ailleurs. Ayant remarqué 
que l'eau qui passe dans mes basses^ours avait 
ufiecbute de 17 pieds, j^aifait construire ma 
grange dans cette positiçfn , çt^ au moyen d'une 
rQue hydraulique mise en mouvement par 
perui^eau, je faiè marcher i^ une machine à 
battre qui transporte le grain , au moyen d'nite 
tpile sans fin , dans un tarare y oii il se trouve 
vanné aussitôt que battu; a^. 4eux paires de 
ineules , Tune pour l'orge , l'autre pour le fro- 
luent et le sarrasin; i^, un hachepaille; 4^ ou 
coupe-racine ; de telle manière que^ sans sor- 
tir de la grange , les grains s'y trouvent ré- 
duits en farine et en son, et les pailles hachées. 
Ces diverses machines peuvent marcher en- 
semble on séparément; ilnV ^ ^^^ engrener 
et désengrainer deux pignons d'angle et un 
pigupn prdinaire avec une toile d'angle et on 
rouet monté sur l'arbre de couche. Avec la 
ipachjue à battre , an bat 60 gerbes à l'heure, 
ou une gerbe à la minute. Il ne faut que trois 
homiàes pour ce travail. Tontes ces machines 
réunies m'ont coûté à peu près 6,oqo fr. mises 
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rieur des terres , et va fertiliser le sol de toutes 
les communes qui ont un accès facile à ce trésor 
inépuisable de Fagriculture. Il n'est personne 
qui ne connaisse tout le prix d^un sable aussi 
fécond, et Tobligation d'en aller chercher 
quelques batelées par an est une clause de 
presque tous \ès baux à ferme. L^arrondis— 
sèment de S.-Lo a reconnu toute l'impor- 
tance de cet engrais depuis rétablissement des 
portes de flot du pont construit au Vey* 
•Telle est ^ dans cet arrondissement , l'énor- 
mité des pertes causées par la privation de la 
tangue que , dussent les propriétaires des 
terreins améliorés par elle , en être à tous 
les frais de la canalisation de la Vire , ils 
gagneraient encore à sa coûteuse exécution. 

André Thoîiin, dans son Cours de culture, 
dit que , dans la Manche et le Calvados , on 
emploie les poissons pourris comme engrais. 
« On ramasse , au bord de la mer , ajoute-t-ii , 
ceux de ces animaux qui ont été laissés par 
la marée , ou jetés par les tempêtes. On les 
répand sur les terres qui ont déjà reçu un 
labour , et on les mêle avec le sol au moyen 
dW second labour. » Nous avons pris des 
informations sur nos côtes ; personne n'y 
connaît ce genre d'amélioration. 

Les autres engrais le plus en usaçe sont 
les fumiers d'animaux , les diverses pailles , la 
grande et la petite charrée, la suie ot les ba-, 
layures des rues. 

Quelques agriculteurs emploient avec suc-^ 
ces le plâtre cru ou calciné. Les trèfles et 
surtout les luzernes doivent à son influence 
le double de la récolte ordinaire. On le ré-, 
duit en poudre ; on le répand sur les feuilles 
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naissantes peu après la pluie où pendant la 
rosée, afin qu'il y. soit facilement retenu , et, 
pour une étendue donné'e de terrein , on ne 
semé quWe quantité de plâtre égale à celle 
de la graine de froment qu^on sèmerait sur 
ce nlême terrein. 

' Npus ayons parlé des diverses cultures ; 
nous finirons en indiquant quelques essais an- 
térieurement tentés. On s'est convaincu que 
la garance viendrait parfaitement daas cer- 
taines terres humides et salées de nos côtes : 
cette culture mériterait toute l'attention de nos 
comités agricoles. 

En 1786, le gouvernement fit venir une 

Sande quantité de graines de tumeps , qui 
t distribuée aux nabitans des campagnes 
avec une instruction sur la culture de cette 
plante. « Elle fournit., y lisait -on , une 
excellente nourriture aux bestiaux et les en- 
graisse très-promptement. Elle peut être se- 
mée après la récolte du seigle et même du 
blé , croitre dans un terrein destiné au repos 
• et . ne rien prendre , par conséquent , sur 
d'autres cultures ; enfin , loin d'épuiser la 
terre , elle la divise et Ja rend plus propre à 
produire de bonnes récoltes. » Malgré cet 
éloge , la culture du tumeps n'a pas fait de 
progrès dans notre département. 

La betterave champêtre , que les Allemands 
appelant racine de disette , n'a point , comme 
le tumeps, l'avantage d'occuper et même 
d'améliorer les terres mii resteraient en ja- 
chères ; mais on peut l'elfeuiller jusqu'à douze 
ou quinze fois par an. Ses feuilles sont le 
meilleur fourrage qu'on puisse donner aux 
bestiaux pendant quatre mois de l'année , 
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<|tti ëpar^e les firais de pépinière, d^arrachage 
et de repiquage , lesquels sont considérables. 
^Cette culture est la plus lucrative de toutes , 
{«arce qu'elle produit beaucoup et que la se- 
mence ne coûte rien pour ainsi dire ; le bat- 
tage est un peu dispendieux , la paille est 
fort Yoluminense et fait de fort bon engrais ; 
l'en fais la litière à tnes vaches et aux che- 
vaux depuis la fin ^e juin jasqu^au commen- 
cement de rhiver : de cette manière , je mé- 
nage les p^les des céréales , que je puis faire 
consommer en grande partie par le bétail. 
On ne fait pas assez attention à Taugmenta- 
tion de bestiaux qu'on pourrait ainsi nourrir 
en plus , si Ton avait le soin , ainsi que. je te 
pratique , de, faire la Utière avec des feuilles 
de la fougère , des joncs , de la brière et autres 
substances végétales , et surtout avec le sable 
de mer , qui devient sous le bétail un excel- 
lent engrais , car toute lagriculture consiste 
principalement à faire beaucoup de fumier. 

J'ai essayé la betterave, le nitabago ou na- 
vet de Suède , les carottes , etc. Il m'a été 
démontré qu'ils ne rapportaient pas en quan- 
tité bien plus que la pommée de terre ; que 
leur culture était ^lus dispendieuse , à cause 
des sarclages qui sont plus multipliés, parce 
qu'il faut les semer plus tôt , et qu'à quantité 
égale , la pomme de terre valait le double , 
puisque , d'après les analyses qui en ont été 
faites, elle contient deux fois plus de sucs nu- 
tritifs , et que d'ailleurs elle à souvent une 
valeur bien pbis grande « pouvant être em*- 
ployée à la Utourriture de rnomme. Ainsi doncv 
fWt les técdilei racines , ni ili'^li tiendrai aux 



pommes de terre et aux navets que je fais faire 
en â'. récolte, après du seigle, de la vesce 
on du Un. La terre pour les navets peut être, 
très-bien nettoyée et dans peu de temps, puis- 
qu'on ne^s semé qu'à la fin de fuillet ; 1^ 
sarclages sont bien moins dispendieux que 
pour les betteraves et les carottes ; on peut 
même, si la terre a été bien labourée et net- 
toyée par un temps sec et chaud , s^en passer 
entièrement, on bien on les semé avec le 
semoir en ligne et on les sarcle avec la houe, 
à cheval , comme les pommes de terre. 

Pour les plantes-fourrages , c'est à la lu- 
zerne que je donne tous mes soins, à cause des 
engrais que ces fourrages procurent : dès que 
le sol est de telle nature , que ses longues et 
fortes racines y pivotent sans peine, la luzerne 
est toujours le meilleur produit ou'on puisse 
en obtenir. Dans le cas où le trène manque, 
j'emploie les ^esces et le trèfle incarnat ponc 
y suppléer.^ 

Après bien des réflexions , bien des essais 
pour déterminer le meilleur assolement à adop- 
ter , je me suis déterminé à l'assolement sui- 
vant , de 8 années , divisé en deux périodes de 
quatre années chacune. 
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La I .'® période est l'assolement quadriennal,; 



si généralement soivi en Angleterre. La i.** 
année, pôurles pommes deHarre, on fume for- 
tement la terre en mettant 35 à 4o charretées 
à qnatre chevanx par hectare ( 7 à 8 charretées 
à la vergée ). Les iaboors, les hersage, sarcla- 
ges , battages et défouissages nettoient ensuite 
teReinent la terre , que Ton parvient , par cette 
cuhtite mieux que par tonte autre , i purger 
parfaitement le sol , qnf se tronve ensuite très- 
bien fumé ponr )a fëcoke suivante , «Itenda 
que les pommes de tetre nVbsorbettt pas la 
moitié da fomter qu'on y a mis. On a de pins 
Tavantage que toutes les mauvaises herbes 

Sue le fumier fait naître , ont levé et ont été 
étruites par les façons données à la pomme 
de terre. Dans Tannée qui suit, on semé le 
trèfle dans Torge. Cette légnmineuse trouvant 
ime terre nette et famée , ne peut manquer 
dV réussir. On évite par ce moyen , ponr la 
culture de Torge, tous les labours qu'on est 
obligé de lui donner ^ lorsqu'on le fait comme 
ii est d^usage dans le pays , après du froment^ 
et on est bien plus assiuré de la réussite du 
tfèfle qui a tant d'influence sur la récolte da 
firômtHit: qui le suit 

On peut donc , au moyen d'un seul en- 
grais , obtenir quatre récoltes ; et , si l'on en 
excejp^e les pommes de terre , qui demandent 
bien des frais . de main-d'œuvre , pour les 
trois autres récoltes , il n'y a que deux la- 
bours à donne):. 

Là deuxième période de l'assolement de 
huit ans demande le même engrais et exige 
•ncore moins de labours, parce que le sar- 
rasin se faisant plus tard , on nettoie la terre 



à mftms de frais, et comme on seqte le coLi^t 
dans le sarrasia, il n'y a également que deux 
labours à donner, un pour le froment etirn 
autre pour ravoine. Cependant , il est mieux 
de donner, après la rëcolte du colzat , un la- 
bour à Texif'.pateur , pour nettoyer le êci q^i 
reçoit ainsi une bonne demi-jacnère % puisque 

V le colzat est toujours récolté à la £n 4e jnm; 
Ce qui m'a déterminé à faire «ni^re la pre- 

. mière période de Tassolement de cette deu- 
xième , au lieu de recommencer , car. rien 
n'en^^âcberatt que tout ne fât soumis i Vê^- 
«olement quadriennal qui forme la première 
période , ce sont les motifs suivans : 

i.® Il serait difficile de mettre en pommes 
de terre le quart de tontes Iqs terres labon- 
nd>les. Les trais et les soins que cette cul-^ 

. ture exige pour avoir 4e bons résultat^ , la 
n^a^se de fumiens qu^il faudrait avoir j^tsque 
au mime momeat et Tenmlacement.pour Jn^ger 
une aussi grande quaitiiite de produits de cette 
espèce , m'ont fait préfârer de ne mettre en 
pomme;» de terre que la huitième partie des 
terres arables, et de mettre une égale quan- 
tité en sarrasin qui nettoie également le sol , 
de telle sorte que j'arrive toujours ftu même 
Insultât de nettoyer le «ol tous les quatre 
an;». 

7p, Au lieu d'une récolte de trèfle du quart 
de rétendue des terres arables , j'aime mieux 
également n'en avoir qu'une du huitième , 
puisque j'ai en pâturages permanens une plus 
grande étendue de luzerne , dont ie produis 
est sûr -et plus* considérable. Ce huitième du 

> sol est biçn mieux employé en colzat, qui me 
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AGRICULTURE. 



ETAT DE L'AGMCULTURE 

> 

DANS LE DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. 

('Suite et fin de V article sur cet objets inséré dans 
P Annuaire de 1829, p. ao et suiç.J 

Commençons par rectifier une erreur qui ter* 
mine la note sur les assolemens. A ces mots : 
Point de Jachères, il faut substituer Peu de ja- 
chères ; un certain ' nombre de communes » 
situées dans Farrondissement de Mortain ^ 
exigent cette rectification. Il tsX trop vrai que 
dans ces communes, les laboureurs laissent 
deux ou trois ans reposer leurs terres. Quand 
ils en reprennent la culture , c'est vers le 
mois d'avril, et d'abord ils coupent les genêts^ 
bruyères , etc. , qui couvrent le sol , puis 
ils enlèvent tout le gazon. Cette préparation 
que Ton appelé dans le pays bêcher^ est le 
travail des champs le plus pénible que Ton 
connaisse : les genêts sont réduits en bourrées^ 
et le gazon est soigneusement séché : on re- 
couvre ensuite de gazon sec chaque bourrée , 
et l'on y met le feu : le résultat de cette 
combustion est un monceau de terre calcinée 
et de cendre des diverses plantes consumées : 
voilà tout l'engrais du sarrasin. 

En général , l'abus de bxûler les terres est 
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r^coima , et\ partout où ragnculture trouve 
des engrais , on abandonne ce procédé funeste 
à plusieurs céréales , surtout au froment. 

Il nous reste à parler des autres moyens de 
féconder la terre , usités dans notre départe*- 
ment. Les trois règnes sont mis à contribu- 
tion par nos agriculteurs. Pour les sols argi-, 
leux , tourbeux , froids , humides et riches en 
humus , la chaux tient le premier rang parmi 
les stimulans de la végétation ; quand les 
chemins sont praticables , on va de fort loin 
chercher le calcaire , que Ton calcine près de 
la ferme ^ et que Ton emploie en pierre et en 
pondre , d'après les méthodes communépient 
reçues. 

L'arrondissement de Mortain produit des 
marnes dont les laboureurs tirent avantageu- 
sement parti. 

Sur nos côtes , on fait le plus heureux em- 
ploi du varecq , dont on distingue deux espèces. 
Tous les fiicus que la mer dépose sur la grève 
se nomment varecq à^échouage : on n'en fait 
usage qu'après qu il a servi de litière aux 
bestiaux et qu'il est réduit en fumier. L'autre 
espèce de varecq est celle qui croit sur les 
rochers et qu'on ne coupe q|u.'une fois pi^ 
an : ce varecq de rocher ne pourrit pass djms 
les étables et dans les cours .* on l'emploie 
dès qu'il est sec. C'est le meilleur engrais 
pour les^terres humides : il ne convient aux 
terreins sablonneux que dans les années 
très-pluvîeu$e$. 

, L^usâ^e du varecq ne s'étend gittèii^ aa-» 
delà des communes voisines du littoral; mais 
ia tangue se teBOSporte fert loin dans l'iitté-: 

.6* 
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ans je retirerai probablement le double de ce 
que mes terres m'ont rapporté jusqu'à présent*. 

5^ Organisation inférieure , entretien du mobilier, 
ferrages et harnachement, pépinières , plan- 
tations. 

Les fermes , dans Tarrondissement de Cher- 
bourg , étant habituellement de 20 à 26 hec- 
tares ( 100 à 120 vergées déterre de labour )^ 
parce qu'on compte que c'est le travail d'un 
attefage de 4 chevaux, j'ai divisé les terres 
arables en 4 fermes, de telle manière que, 
lorsque je ne voudrai plus les exploiter par 
moi-même, je puisse les louer' facilement. 
Chacune des fermes est au milieu des terres 
qui en dépendent, ce qui est d'un avantage 
immense pour le transport des fumiers , la 
rentrée des récoltes et tous les travaux de 
labour et autres. Un attelage de 4 jumens 
poulinières et 2 hommes sont chargés exclu- 
sivement de l'exploitation de chaque ferme. 

En sus des 8 hommes nécessaires^ponr ces 
4 fermes , il y a au château tojas les hommes 
^spéciaux pour chaque article importait de 
1 exploitation , savoir : un vacher, un berger^ 
im palefrenier chargé de l'étalon et des jeunes 

{ poulains et pouliches , un homme chargé de 
'élever et de l'engraissement des cochons, uu 
nieunier chargé en outre du battage des grains 
et de tout ce qui tient à mon usine agricole, pins 
un 'homme pour porter tous les jours le lait 
à la ville et ramasser le fumier dans le quar- 
tier que j'ai à ferme, >deux filles pour les 
deux ménages, et divers autres domestiques 
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pour les attelages à deux cheyaux , baimeaux^ 

jardin potager , etc. En tout,24 domestiques, 

a charpentiers, et i ouvrier en fer et en bois, 

entretiennent tous les instrumens. aratoires , 

charrettes , banneaux, etc. , et en même temps 

font tous les travaux de réparation aux diverses 

fermes et ouvrages quelconques dont j^entre- 

prends Texécution. J'ai fait établir une forge et 

un chantier de construction pour que tous les 

travaux aient lieu uniquement chez moi. 

Pour le ferrage et harnachement , je me 
suis arrangé à forfait avec un maréchal et 
un maître bourrelier. Je paie i4- fi"* P^f ^^^ 
val par an pour le ferrage , autant pour le 
harnachement. Cette méthode est bien préfé> 
rable aux mémoires ; les fournisseurs ont in- 
térêt à donner les meilleures marchandises ; 
ils travaillent pour eux; c'est le contraire 
dans Fautre méthode : il y a une économie 
de près de moitié. 

Si, d'une part, j'ai défriché d'excellens 
terreins qui étaient en bois , pour en faire de 
très-bonnes terres arables et des prairies qui 
ont une valeur triple , je m'occupe avec per- 
sévérance de planter toutes les parties de la 
terre susceptibles de Têtre et de repeupler les 
bois trop clairs. J'ai donc établi de grandes 
pépinières pour y subvenir ; c'est principale* 
ment des arbres verts que j'élève, parce que 
les terreins que j'ai à planter , sont , la plupart, 
des hauteurs oii les bois indigènes ne peuyent 
venir, à cause des vents de mer, et où les 
sapins et particulièrement les. pins viennent 
très-bien. Ces terreins sont couverts d'une 
espèce de tourbe de 4 ^ 6 pouces d'épaisseui: 
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qaW appelé blette dans le pays. EUe est tres^ 
bonne à brûler , et je vends la perche de 6 à 8 
francs > selon la qualité, les frais de rexploi-^ 
tation k la charge de lacheteor. Par la suite, 
ces terreins , qui ne produisent plus que de la 
brière , se couTriront de sapins du pays, de 
picëa, de pins laricio, de Haguenau , de 
Riga, d^Ecosse , et de pin maritime. Ces bois 
à proximité d^un grand port de mer, auront 
un jour , dans un temps de guerre , une grande 
valeur et seront utiles à i^état. Le surplus de 
mes pépinières s'écoule dans le pays , où je 
propage le goût des arbres verts : ce qui est 
vendu paie en grande partie les frais des 
pépinières. - 

G". ComptabOaé. 

Un point très-essenliel dans toute entreinnse 
agricole , est d'avoir une bonne comptabilité 
ouifasse connaître non seulement les recettes et 
aépenses en masse , mais encore qui donne tous 
leurs élémens, de telle manière qu^on pnisse 
toujoursse rendre compte facilement de ce que 
rapporte telle culturç ou telle branche de 
.produit La comptabilité en parties doubles 
est peut-être ce qu'il y a de plus complet sous 
ce rapport ; mais , pour quelle remplisse cet 
(^jet , il faut qu^elle soit tenue par quelqu'un 
de très-intelligent , et encore il y a tant d'éva- 
luations qu'il faut faire à priori, que Ton arrive ' 
souvent à des résultats qui sont loin d'ôtre sa- 
tisfaisans. La méthode que j'ai été oUigé d'a- 
dopter, n'étant pas habituellement sur les 
lieux, est celle de$ tableaux : ils font connaître 
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plus sucGinctéroentrétat des choses; etpr&en- 
tent plus dans lear ensemble tous Ie$ rensiâ- 
gnemens qu^on est bien aise d^ayoir pour se 
diriger dans les ordres à donner. 

Le i.^' tablean est la feuille de travail , qni 
fait voir , jour par joui>, ce que les hommes et 
les bêtes de trait ont fait. Une récapitulation 
des journées sert à payer les îournaUers, 
femmes et enfans , et un état raisonné de 
i^avancement des travaux fait voir où l'on en 
est dans chaque partie. 

Le 2."^ est la feuiUe des recettes et dépelMs 
effectuées et de celles à effectuer. 

Le 3.""^ est la feuiUe dite des denrées et da 
mobilier. Elle fait connaître toutes les entrées 
en magasin de toutes les denrées et produits 
quelconques 9 et les sorties avec leurs évalua- 
tions en argent^ de telle sorte qu'on sait toutes 
les semaines à combien s^éiève la consomma- 
tion de toutes les parties prenantes, telles 
que les domestiques , et lés diverses branches de 
bétail. Cette même feuiUe fait aussi connaître 
toutes les mutations arrivées dans le bétail , 
le nombre de journées , la quantité dé nour- 
riture, etc. 

Le 4-."*' tablean ) dit feuille de culture , ré- 
partît ïa màiri d'oeuvre , semence , engrais 
aux diverses cultures, fait connaître le prix 
des labours pour chaque parcelle de terre , la 
quantité de fumiers employée à chaque cul- 
ture , et divers autres renseignemens néces- 
saires pour se rendre compte des dépenses des 
différentes parties de l'exploitation. 

Un tableau particulier concerne spéciale- 
ment la comptabilité du moulin à farine, un 
autre celle de l'huilerie. 
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Tous ces tabkauxsont faits, chaque semaitte, 

de telle ^nanière qu^on peut se rendre an 

compte, à chaque instant, des dépenses de. 

Suelque article que ce soit des consommations^ 
ç ce qui peut rester en magasin, etc. , en un 
mot de tout ce qu'il importe de connaîtra , 
sans être obligé d'arrêter des comptes parti- 
culiers. On conçoit tout Tavantage de cette 
méthode, où toutes. les parties quelconques de 
la comptabilité sont arrêtées définitivement tou- 
tes les semaines. On aperçoit de suite les dépen* 
ses ou les consommations qui sont trop consi- 
dérables , et on peut y porter de suite remède. 
' Je n^ai pas besoin de dire qu'au i.'^ juillet 
de chaque année , époque où commence mon 
année rurale, je fais dresser un inventaire 
exact de tout le mobilier mort ou vif , de 
rétat des magasins , de Tactif et du passif die 
la caisse , pour ponvoir me rendre on compte 
exact de mes recettes et dépenses pendant 
le cours de Tannée. 

Paris , le i.er août i83o. 

DU MONG£I. 

ÉTAT DES RÉCOUTES-FOURRAGES 

DAKS LB DJÉPAnxeMfiNT OS Ul MAS^iffi. 

(i)Le ministre de Tintérieur a demandé 

(i) Feadant IMmpreuion du Mémoire de M. te comte 
Du Moncel , on nous a cominaniqué le document que noas 
publions sur les, fourrages. Quoique sa place naturelle fôt 
après les états des autres récoites , il vaut mieux le donner 
ici que de le supprimer. 
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récemment , poor les dix dernières annëes ^ 

rétat des récoltes en fourrages. Voici ses 

questions et les réponses qu^a faites Tadmi^ 

nistration. 

La récolte des fourrages-servant à Tengrais 
des bestiaux a-t~elle été , pendant chacune 
des années ci-après , supérieure ^ égale où 
inférieure à Tannée commune de ces pro- 
duits? Réponse. En 1820, ai, 32, aS , 
die a été supérieure; en iSa^ « aS , a6, 28, 
égale ; en 1827 , 29 , inférieure. 

2^ La récolte des fourrages serrant à Fen* 
grais des bestiaux a-t-elle été , pendant dut- 
cune des rainées ci-après , excédante , suffi- 
sante^ 011 insuffisante , comparativement ^nx 
besoins de Tengrais ? Réponse. Pendant ce^ 
dix dernières années, elle a été suffisante. 

3^ Quel a été. le prix moyen, par année « 
des cent kilogrammes de foin , de paille , de 
luzerne , de trèfle , de sainfoin ? Réponse, 
On ne cultive pas le sainfoin dans la Manche^ 
Les xoo kilo, de foin on valu , en 1820 , 5 f. 
64 c. ; • i8:)i , 5 f. 53 c. ; 1822 , 5 f. 64 c. ; 
1823 y 5 f. 32 c. ; 1824 j 5 f . 5g c. ; 1825 , 
5f« 47 ^' ; 1826, 6 f. 4^ c. ; 1827 , 5 f . 89 c, 
1828 , 5 f. 22 c, ; 1829 f S f. 22 c. Les 100 
kilo, de paille ont valu en 1820 , 3 f. 62 c..; 
1821 , 3 f. 90 c. ; 1822 , 4f. 37 c. ; 1823, 4 f* 
o5 c. ; 1824 , 4 f- 34 c. ; 1825 , 3 f. 99 c. ; 
1826 , 4 f* ^7 c. ; 1827 , 4 f- 4^ c. ; 1828 , 
3 f. 99 c. ; 1829 , 4 f • 01 e. Les 100 kilo, de 
luzerne ont valu en 1820', 4 f* 90 c. ; 182 1 , 
5 f. 07 c. ; 1822 , 4 f* 93 c. ; 1823 , 4 frf 
80 c; 1824 f S f . 3o c; i8a5, 4 f* 93 c; 
t8a6, 4 f. 53 c; 1827 , 5 f. 3a c. ; 1828 , 4 
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f. 63 c. ; 1839^ 5 f. 73 c. Les 100 kilo. Se, 

tfhfie ont Yalu en iSao, 5.f. 3 c- ; 1821 , 4 

fr 73 C. ; 1822 , 4- f' l3 c. ; 1823 , 4- f • 4-7 ^'* ; 

1824.9 5 f. o3 c; 1825, 4- f- ^^ c* ' 1826, 4- 

f. 70 c. ; 1827 , 5 f. o3 c; 1828, 4 f* i-o c. ; 

1829 9 5 f. 5o c. 

4■^ Quel a été le prix moyen ^ par année, de 

rhectofitre de pommes de terre? Réponse. 

Il a valu en 1820 , i f. 60 c. ; 182 1 , i f. 65 c; 

1822 , I f. 68 c. ; 1823 , 2 f. 07 c. ; 1824. ^ ^ 

f. i4 c. ; 1825, 2 L 34 c. ; f826, 2 f. 85 c. ; 

9827 ^ 2 f. 68 c. ; 1828 t 2 f. 4-9 C' ; 1829 , 2 

f . 44 c. 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE. 

On lit dans le Mémorial de la Préfecture , 
n,® 164 1 , l'article 3uiYant : 

3 septembre 1829. 

Création tune Société départementale et de 
comités consultatifs d'arrondissement. 

« Le Conseil supérieur d'agriculture \ créé 
en 1829 près du ministère de Tîntérieùr^ 
yîent d'être remis en activité. 

» On a senti quç , tionosbtant Te^istence 
des correspondans qu'il compte dans tous le$ 
iarrondissemens de sous- préfecture, ses ef- 
forts parviendraient avec moins de rapidité 
au but de son institution , s'il n'était encore 
secondé par des conseils composés , sur les 
différens points du royaume , des propriétai- 
jres les plus recommandables , joignant à des 
connaissances pratiques , les inoye^s de pro-: 
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pag;er et de faire adopter les meilleures mé- 
thodes. Une Société d'agriculture a donc été 
instituée au chef- lieu de chaque préfecture^ 
et en même temps un comité consultatif est 
établi près Ae chaque sous-préfet. 

*< Ces assemblées sont spécialement .char- 
gées de recliercher et de faire connaître les 
divers produits que le sol peut donner , les 
moyens le plus avantageux de les obtenir; 
de provoquer le dessèchement j le défriche- 
ment y la culture des terres par les procédés 
les plus favorables ; d'exciter Timportation 
des plantes utiles ^ Tamélioration , le perfee-7 
tionnement , la multiplication de nos races de 
bestiaux ; de signaler les obstacles qui arrêtent 
ou compriment les progrès de l'agriculture ; 
d'indiquer les encouragemens à accorder ; 
d'introduire et propager les bonnes méthodes ; 
enfin de hâter le mfoment oâ l'économie ru- 
rale pourra subvienir complètement , par l'a- 
bondance et J'excelience de ses produits , à 
tous les besoins de l'indi^strie commerciale , 
de manière à l'affranchir du tribut qu'elle 
paie à l'étranger. , . 

» La Société départementale d^agricnlturo, 
présidée par le préfet , est composée de. MM, 
Bernard , de S.-Martin- de- Bon-Fossé; 
Bosmel, d'Esglandes; Clément, de S.-Lo; 

; De Clinchamp , de S.-Lo 5 

Ënonf, de S.-Pellerin ; GigauU-de-Belfond, 
de Ca>igny ; Gigault-de-Bellefond , de S.-Lo; 
Gislot , de Méautis ; Guillot de S.rGilles ; 
Hoiiel , de S.-Lo *, Le Chartier-du-Neufbourg, 
de la Chapelle-en- Juger ; Le Jolis-de-Vil- 
Uers, de S.-Lo; le Provosl -de-Saint- Jean, 
de Couvains ; Ramel , de Saint-Lo. 
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« La Société a été installée le 2 septembre 

courant. Elle a choisi pour son Tice-*prési- 

dtat, M. Cloneirt, et ponr secrétaire , M. 

De CtiiicluiBf . 

» Ainsi fermée et persuadée que les pré- 
ceptes sans les exemples ne rempliraient 
fo'împaiCsfftement le but de son -institution , 
b 6oCfélé a décidé qu'âne propriété dans le 
voisîmige dn chef-^lteo setak affectée aux 
expériences qu'elle se propose d'exécuter. 
L'office de M. ie msure de &-Lo d'une por- 
tion de terrein appartenant à l'bospice de 
cette ^lle , qui en dirige l'exploitation depuis 
quelques asmées , a été acceptée. La Société 
a pareillement arrêté le choix des principaux 
instremens aratoires dont l'introduction de- 
vient de plus en plus indispensable. Ces 
instrumens seront déposés à l'hospice oik les 
ouvriers qui voudront en confectionner de 
semblables , et )es cultivateurs qui désireront 
en faire usage , seront admis à les consulter » 
comme modèles. Ils y trouveront aussi des 
instmctions sur la manière de s'en servir et 
ils pourront en même temps juger les avau- 
tnges de leur emploi. 

I* C'est par des taîts et par des faits seuls 
qn'^eiA parviendra à surmonter les préjugés 
de la routine. La Société départementale 
utilement secondée par les comités d'arron- 
dissement , n'adoptera pas d'autre marche , 
cl ^l)e a Ken d'espérer que le succès courons 
nera'ses efferts. 

>» Les séances auront lien le pranier samedi 
de chaque mois , à onze heures , à la préfec*- 
fnre «a à la mairie. Lorsque quelque dbiel 



necessHersi une prompte délibération , eik se 
rëanira extraordinakament. ^ % 

» La Société recevra avec intér&t iea raé^ 
v^ê& et autres c<»imianications qui lui ser* 
ront présentés. 

» MM. ies«.B»aircs sont invités à faîie eon* 
naître t^objet de cette note dans* Icfucs e(«oir 
iBttne& respectivei^. i> 

Mmtres dts eamMs' consul fO^ifi d'agrkalùtNn 
dans lâs ^BfoadissimfBms alfinss que eetui é$ 
ckefi-li^u. 

* » 

Arrondissement d'Avrancbes. MM« IDc^ 
li0mme,àAvranches; Delabioise-de-S^-rLé^^f 
à; Saint- Uisin ; De yerdqn-de-lA^^eBne ,^ 
àAucey; Epron-la-HoneyàS.'Nicolas-plàtr 
Granville ; Gilbert , à Sanitchevreoil ; Le 
Ma&son, à Yermx. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Du 
Moncel , à Martimvast;. Delaporte-Desvaux', 
à Gatteville ; Houyvet , à Fermanville ; 
Fenard , à Digovilie. ; Le Brun , à Tour- 
laville ; Le Bnin à Octeville; Lemoîgne-La-* 
rivière^ à Ur\ille-Haçiie; Leconte-Dnmanoir, 
à Surlainvilièv Mabiiié, iGrosvitte; Le BnW 
te] , à Acquevilie. 

Arrondissement de Goutances. MM. Bro» 
hMi ^ à Brébal ; Avril à Périers ; Ferranè- 
^e-k-Conté V à S. Sauveur-Lendelin ; Mi- 
chel-d^Annoville , à Montmartin^snr--Mer ; 
Harasse , à Pirou ; Dnprey-du-Vorsent , à 
Ou> ille ; Mesnage , à Appevillc ; De-la- Va^ 
leinerie , à &.-Nicolas-de-Coutanccs ; De 
Tournebiit» à Notre-Dame^e-Cenilly ; Ybert^ 
Servigny ; Briens, au Mesnil-Garnier» 
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Arrondissement de Mortain. MM. Achard- 
de-Bonvouloir , à Romagny ; Laîgfe-de- 
GraÎHville , à Mortain ; De Ponthaud , à id, ; 
de Pennard à id, ; Champs , à id, ; Bernard , 
au Neufboufg. 

Arrondissement de Valognes* MM. Lan- 
glois , à Vabgnes ; Gisles ^ à id, ; Gallemand, 
à id, ; Fafin , à id, ; C^evrel , à Bricquebec ; 
La Couldre-la-Bretorinière , à Lestre ; Bea- 
frix-de-Mesmlraine , à Teurtéville ; Barbey- 
j' Aurevilly , à S.- Sauveur-le- Vicomte. 

Les membres correspondans du conseil 
supérieur d'agriculture sont : MM, Dubomme, 
à Avranchés ; Du Moncel , à Martinyast ; 
Brohon, à Bréhal ; Acbard-de-Bonvouloir , 
à Romagny; Gislot, à Méautis ; Gallemand, 
à Valognes. 

PRIX DE i5oo FRAKCS , 

PROPOSÉ PAR UN S.-LOIS. 

Beaucoup de prairies de l'arrondissement 
dé Saint-Lo sont détériorées par des touffes 
innombrables A'aira cespihsa que les culti- 
vateurs connaissent sous le nom à^herbe sûre. 
Vainement on arrache , chaque année , ces 
plantes funestes ; elles reparaissent Tannée 
suivante en presque aussi grand nombre. 
) Un propriétaire propose un prix de i5oo 
francs à celui qui aura trouvé un moyen éco- 
nomique et sûr de les détruire sans retour. 
,. S'adresser à l'éditeur de l'Annuaire, avant 
le x.V.janyier i832. 
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STATISTIQUE HIPPIQUE, 



DÉPÔT DE REMONTE. 

Nos prévisions se rëalisent : TëtablisseaifiÀ 
du dépôt de remonte à Saint-Lo* encouragie 
nos cultivateurs , et rend la vie à Tune des 
branches les plus importantes de l'industrie 
agricole. Les éleveurs^ se multiplient, et le 
nombre des chevaux s'accroît au-delà des e»^ 
pérances. Les circonstances politiques a^ont 
cependant pas permis des achats aussi eonsir 
dérables que ceux qui étaient projetés çt que 
nous avions annoncés, page 3o de notpe pre^ 
mier volume* Depuis l'époque oik le dépâj^, 
créé en décembre i8a5 , avait acheté i3ïS 
chevaux pour 55807^ fr. , e'est-^à-dipe depvb 
le 7 septembre 1828 jusqu'au i." septembre 
1800 , iSoooo fr. seulement ont été em^ 
ployés à Tachât de 439 chevaux. Une somme 
assez considérable était consacrée à la remonte 
lors des événemens de juillet : le lieenciematt 
des gardes du corps, à St.-Lo, du 20 an aS 
août, a dû paraliser celte somme e* im^ 
êMt 9^6 chevaux au gouvernement. 

HARAS DE SAINT-LO. 

En 1828, le nombre des étalons était de 44 ' 
celui des jumens sailHesi de j3S5 ; celui des 
productions CQimues^ ih 6^« 

9* 
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En 1829, nombre d'ëtalons 47 ; jumens 
saillies i6i3 ; productions connues 808. 

£n i83o , nombre d^étalons ^9 ; jumens 
saillies i563. ' 

De tous les haras ou dépôts d'étalons , 
celui de Saint-Lo est , proportionnellement , 
pour le prix de la monte , le plus productif 
au gouvernement. Son avantage , sous ce 
rapport , est vraiment extraordinaire. Nous 
avons sous les yeux l'exercice de 1828, pu- 
blié dans le dernier Compte reitdu du ministre 
de rintérieur. D'après ce Compte , la monte , 
au dépôt dé Saint-Lo qui n'avait que 44 éta- 
lons , a produit i4738 fr. Les 56 étalons 
d'Âurillac n'ont produit , la même année , 
que 3735 f. ; les 5i d'Angers, que 8246-f. ; 
les 49 de Cluny, que 7i55 f. ; les~43 de Lam- 
.balle, que 6277 f.; les 67 de Langonnet , 
que 3369 f. ; les 45 de Parentignat , que 2233 
f. ; les 54 de Rhodez , que 4221 f. ; les 170 
de Rosières , que 6824 f. 

PRIMES D'EKCOURAGEMENT. 

Des concours publics sont ouverts, dans nos 
six arrondissemens de sous-préfecture, aux 
Cultivateurs, propriétaires de jumens pouliniè- 
res , suivies de leurs productions de l'année. 
Voici le relevé nominatif de ceux qui ont 
obtenu les primes en 1829. 

COlïCOURS OUYËRT A S.-LO , LE a SEPTEMBRE. 

. Primes de 1/' classe. MM. Gislot , de Méau- 
tis; Le Bas, du pésert. Primes de 2** classe. 
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MM. Ddigny , de Carentan ; Gislot, de Mé- 
autis. P, de 3.' classe. MM. CrocquevicHe , 
de Berigny ; Ozenne, de Gourfaleiir ; Bridet, 
de Saint- Lo ; Durand, de Saint-Pierre- de- 
Semilly. 

. CONCOUBS A LBSSAt , LE 1 1 SEPTEMBRE. 

P, de iJ' classe, mu. De La Valleinerie ^ 
^e St-NicoIas-de-Coutances ; Vrai, de Lessay. 
P. de 2.' classe.^ MM. Avril , de Périers ; Au- 
g^ey , dit Le Blanc , de Marchezîeux. P. de 
3.* classe, MM. Leurre-Cambemon , de Cam- 
bemon; Le Clerc-la- Harisière , dePériers; 
Le Sage, d'Appeville. 

• 

CONCOURS A CHERBOURG, LE I^ SEPTEMBRE. 

P, de 1/' classe. MM. Henry , d.e Grëville; 
Delaporte-des- Veaux , de Gatleville. P. de 
2.'^ classe. MM. Henry , de NaçqueviJle ; 
Bonnissent , de Cherbourg. P. de 3.* classe. 
MM. Bellehache , de Querqueville ; Dubots , 
de Cherbourg ; Henry , de Nacque\ille ; 
Fleury, A'id. 

CONCOURS A MONTEBOURe , LE l6 SEPTEMBRE. 

P. de iJ^ classe. MM. Allix-Courbois , d'An- 
goville-au-Plein ; Langlois , de Sainte-Mère- 
Ëglise. P. de a.* classe. MM. Corbin-des- 
Mannetaux , de Hiesville ; Barbey-d'Aure- 
ville , de St-Sauveur-le-Vicointe. P. de 3.* 
classe. MM. Corbin-des-Mannetaux , de Pi- 
çauville ; Le Cauf , de Ste-Marie-duMont ; 
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fiepe^eville , de Chef-du*Potit ; Le Blond ^ 
d'Orglandes ; Le Cappon , de Sainte-Mère- 
Eglise ; Crestey , de St-Marcouf. 

CONCOURS Â AVRÀNCHES , LE 2 OCTOBRE. . 

/*,&!.'* classe. M. Durand, de Lolif. P. 
d? 2/ classe, MM. Rogé , de Siainl-Brice ; 
Poulain, de Lolif. P.fde 3.' classe. IVIM. Le 
Tanneur , de Champcey ; Champion , de 
Ducey ; Deminiac , d'Âvranches. 

CONCOURS A ROMAGNT , LE X I OCTOBRE. 

P. de I.'* classe. M. Le Bresne , de Mor- 
tain, P. de%^ classe. MM. Chesnel, de Mortain; 
De Verdun , de Chasseguey. P. de 3.' dasse, 
MM, Restout, de Chérencé-le-Rouxel ; Gau- 
tier-de-Carville , de Boisyvon. 



SOCIÉTÉ VÉTÉHINAIEIE 

\ 

\ 

DE LA MANCHE ET DU CALVADOS. 

Goidés par l'exemple des antiquaires , dei 
naturalistes et des agriculteurs de la Norman- 
die , qui ont formé trois Sociétés d'une haute 
importance , les principaux vétérinaires de U 
Manche et du Calvados ont fondé , dans les 
derniers mois de 1829, une Société viUrùuUre. 
Le besoin de fortifier leurs études par àt$ 
communications régulières les 4 iséunis po« 
l'eiécutiMm^e cet utile projet « Fonnamt ^ 
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ât$ent-ils dans des considérations qui précè- 
dent leurs statuts^ une masse générale d'ob- 
serrations, à laquelle chacun des membres 
contribuera en transmettant ses documens 
particuliers , il se formera un fonds commun, 
auquel tous les membres pourront participer , 
suivant les besoins que quelques circonstances 
pourraient faire naître. De cette communica- 
tion résultera nécessairement^ et pour l'agri- 
culture et pour Tart vétérinaire, dans notre 
pays , une heureuse influence , d autant plus 
nécessaire que Terreur et les préjugés luttent 
encore contre la raison et Tévîdence. Exposés 
à chaque instant à rencontrer de ces hommes 
qui exercent sans connaissance ei sans auto- 
risation Tart vétérinaire , et dont le crédit est 
d^autant plus grand qu'ils abusent par feur 
charlatanisme de la çréddité de la plupart 
des habitans de la campagne , il nous importe 
de pi^ésenter à nos concitoyens une masse de 
faits propres à attaquer Fempirisme , à le for- 
cer jusque dans ses derniers retranchemens 
et à éclairer les agriculteurs sur leurs vérita- 
bles intérêts. Suivant toujours une théorie 
basée sur les connaissances anatomiques et 
physiologiques, éclairée par Tobservation, ap- 
puyée sur des faits positifs , justifiée par le 
résultat, Tart vétérinaire a déjà découvert la 
cause de la plupart des maladies de nos animaux 
domestiques ; mais il en est encore qui ne sont 
qu'imparfaitement connues, d^utres qui ne 
le sont point , et dont quelques-unes , peut* 
être particulières à notre sol , ont été jusqu'ici 
peu étudiées. Quel plus puissant moyen pour- 
rait-on employer pour atteindre au plus haut 
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dtgré de ooaaaUsaiices ^ faire fsnre pént-étre 
^Mlfues progrès à la science, répondre ii la 
foste attente des agiicuiteurs éclairés, et jus* 
tifier la sellîcitude da goavornenent y qne de 
fomer mie société dont Ttanique bot sera de 
réontr timtes les observations faites par ses 
divers membres ! » 

Voici une partie des articles rédigés en 
séance , à Bajenx , le i3 octobre iSso : 

Aet, i.** Une Société est étabfa'e aams les 
tfpartemens do Calvados et de* la Mancbc 
poor la recbercbe de toet ce qui peat tend» 
à perfectionner la science de ta médecine 
vétérinaire dans toutes ses branches ; elle 
porte le nom de SbcîM Vétérinaire dis âipar* 
Umms du Calpodàs et de la Manche. 

Art. 2. La Société se compose d^mi nom^ 
bre indéterminé de membres titulaires» do- 
miciliés dans les deax départemens , et de 
membres correspondans dans les autres. 

Art. 3. Pourront être adjoints sons le tHre 
de membres correspondans les agronomes qui 
par lenrs lumières voudraient aider on encou^ 
rager les travaux de la Société. 

Art. 13. Le lieu àes séances de la Société 
«9t fixé d»is les ^Heis #e Ba^mc, Caen et 
Saint- Lo. 

Art. i3. Les réunions de la Société an- 
roAt lieu trois fois par an alternativemmit 
dans cfaacnne des villes ci-dessus désignées \ 
à onse honres précises du matin , en sorte 
que la première se fera à Bayeux , la seconde 
à Caen et la troisième à Saint~Lo, On déter- 
minera dans la première séance, qui aura 
lien le dix-4aai^ 1 époque et le local où la s» 
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dété de^a se réunir pour les autres sëaoces. 

Art. i4^. Dans le cas de maladies enzoo^ 
liqiies ou épiz;ootiques , le président a le droit 
de convoquer des réunions, surtout s'il reçoit 
une invitation de Tautorité. 

Art. i5. J^s membres titulaires sont te- 
nus d^assist^ à toutes les séances ; ceux qui 
peaidant dix-huit mois n^assisleraient à au- 
cune, sans en faire connaître les motifs, seront 
c^sés avoir donné leur, démission. 

Abt. i6. Les membres correspondans ont 
le droit d^assister aux séances de la Société. 

Aet. 17. Les membres titulaires sont obli- 
gés de participer aux travaux de la Société 
une fob au moins en un an , en communia 
quant des observations , des mémoires ou 4ç$ 
notes, à moins qu'il ne soit réellement reconnu 
qu^ils avaient des motifs pour s'en dispenser. 

Art. 18. Les fonds de la Sociélé se comr- 
posent d'un droit de diplôme , fi^cé à 3 francs 
et d'une cotisation annuelle dont le montant 
pourra varier àelon les besoins de la Société^ 
sans pouvoir cependant être au-dessous, de la 
somme de 3 francs, ni excéder celle de 10 
francs. 

Art. 26. Les mémoires de la Société seront 
imprimés daias le format in-8^. ; chaque année 
un ou deux numéros paraîtront , sotis le titre 
de Mémoires de la Société Véicrinaxré des dépar- 
femens du Calvados et de la Manche^ 
^ Art. 117. Chaque membre^ soit titulaire, soit 
correspondant, prend rengagement de s'a- 
bonner à ce recueil, La Société déterminera 
chaque année le nombre des exemplaires e| 
le prix , qui dans ^aucun cas nç pourra excéx 
der 6 francs. 



' Les membres de la Société joairont de la 
remise du cinquième , sur le prix auquel sera 
fixé le volume d'après les frais d^impression. 
Titulaires. Président , M. Cailleux-, vété- 
rinaire au dépôt des remontes de Caen ; vicû- 
président^ M. Devaux, ex-répétiteur de patho- 
logie à récole royale vétérinaire d'Alfort , à 
Coulombières ; secrétaire , M. Le Coq , mem- 
bre de la Société iinnéenae de Normandie , à 
Bayeux ; vice-secrétaire, M. Diguet , vétéri- 
naire au dépôt royal d'étalons , à Saint-Lo. 
Membres, MM. Cami, vétérinaire à Torigni ; 
Blavette , à Bayeux ; V. Le Neveu , à Caen- 
chy; Vigney , à Deux -Jumeaux ; Dufour, à 
Cerisy ; Lagouelle, à Saint-Lo; Hardy, à 
Caen; Desbans, à id, ; Geffroy , à Mathieu ; 
Beaufils , à Avranches. 

HORTICULTURE. 

JARDIN D£S PLANTES D^AYAANCHËS, 

Après avoir visité, au mois d'août 1828, 
ie botaniste Du buisson , dont le savoir était 
plein de vie quand tous ses membres étaient 
dans un état voisin de la mort , nous nous en- 
tretirames long-te'mps avec le jeune Bataille, 
son élève, et nous le quittâmes pleins de l'es- 
poir que l'élève remplacerait le maître. Cet 
espoir n'a pas été trompé. Après la mort de 
M. Dubuisson, arrivée ie i3 mars i83o, M. 
Bataille a été nommé directeur du jardin des 
plantes d'Atrànches , et la perte d'un savant 
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se trouYC réparée autant qu'elle pouvait titcfi 
dans une petite -ville. 

Une des améliorations demandées dans notre 
I*^ volume a vainement eu lieu : des étiquettes 
ont été mises près des plantes; mais les noms 
peints sur ardoise sont déjà efTacés par Finflu- 
ence atmosphérique. 

Les rigueurs du dernier hiver (iSaq-iSSo) 
ne pouvaient qu'être funestes au jardin d'A- 
yranches. Toutefois ce jardin a perdu peu de 
plantes de serre. Les autres plantes ont en 
bien plus à souffrir : les lauriers, les figuiers, 
les néfliers du Japon et Tarbousier des P3rren- 
nées sont morts jusqu'à rez-terre ' beaucoup 
ont repoussé. Lesmagnoliagrandiflora ont égale- 
ment survécu au froid. Les cameîUaJapomca 
ont eu leurs tiges entièrement dépouillées de 
leur écorce dans une longueur de quatre à 
cinq ponces à partir de terre : on les a sauvés 
en les enveloppant d'emplâtres d'onguent St- 
Fiacre .Une pivoine en arbre (pœonia sufjruti-^ 
cosa ) mise à tout risque en pleine terre , 
au printemps de 1829, n'a point éprouvé la 
moindre altératioti. 

' Le jardin a vu s'accroître en i83q le nom- 
bre de ses plantes. D'après une note que M. 
Delaporte lui avait fait parvenir , M. De Mir- 
bel , directeur des ^rdins du Koi , a fait 
passer à M. Bataille une soixantaine d'espèces 
en graine. Des amis et des correspondans de 
ce dernier ont enrichi la collection d'Avran- 
ches de Xamaryllis gigantea , de Yamaryllis 
jonhsonicnsis ( l'ognon de cette amarylUs a 
donné, ce printemps, deuic hampes portant 
ehse mbie onze fleurs de la plus grande beauté) ^ 

^0 
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du cyperus papyrus ( papyrus des anciens) cl 
de plusieurs autres plantes précieuses. 

Les loisirs de M. Bataille sont utilement 
employés à la recherche des végétaux qui 
croissent aux environs , pour les transporter 
au jardin* dont il est directeur. Sur les plan- 
ches de cQ jardin il cultive deux espèces 
d^o];ge"nue y Thordeura distichum nudum et 
Po]:ge à six rangs nue ( hordeum hexasti- 
ckum ) dont le .grain n'est poiifit enveloppé 
d'une balle adhérente, coitime'le gi^aiti ae 
Forge commune. Le succès que promet la^ 
culture de ces deux premières espèces , 'doit 
engager quelques-uns de nos agronomes à 
tenter de la silostituer à celle de la troisième. 



h^ îatrdin jpavticuKer de feu M. Dubutsson 
'«Kt toujours très-bien assorti. On y trouve 
"plusieurs centaines de fort belles variétés de 
Toses » une grande variété de dsathHa doubles , 
fflùs de i4o variétés d'œillets fond jaune ett 
^'œillets flsffliands. Les amateors peuvent 
s'adresser avec confiance au nouveau pro** 

CONSTITUTION GÈOGNOSTIQUE 

JOE LA MANCHE. 

1.E département de la Manche est sans 

contredit Tundes jplus intéressans de toute 

la France , sous lé rapport des faits géolo^ 

giques qg'on peut y observer : nous avons 

'- pensé que' Ton verrait avec plaisir , daàs 
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l'Annuaire de i83ï , llndicalion des jimci- 
pales roches qui forment le sol des.contrée& 
qjae nous habitons. Nous alions commei^cer 
cette courte reyue par fes formations les plu» 
anciennes , et l'a terminer par ks [dus mo- 

4ia:nes. 

Rochas orànitiques. — Les reçhes grar? 
nitoïdes sont regardé^, commue les plus an=- 
ciennes; elles se rencontrent dans les ar- 
rondissement d'Avranches et, de Mortain , 
âan& celukdé Cherbourg , et entr.e Coutances 
et Sàîrit-Lo , vers le centre du diépartement; 
elles affectent des caractères différens dans 
e^atrob régions. Le granité d» su4 e$^ gë- 
Bâ-alément à gj:)ains nioyeii»^ composé d# 
feldspath blanc >, ^erdâtre ou j^uniâtre, dô 
A#ea noir eti de qu^artz^ hyaÛn. C'est 1^ 

Elu& dm: et te; plu» estimé ;. on en fait dei 
onies^ des pavés,, des aqges* etc., e| qi^ 
remploie comme- pî^sre de taille 42^n& tes 
constructions. Il en* esè de même du; granité 
du N.-E. (Yal-de-Cère) qui diffèue dtt,pjrë-. 
eëdent paf^sa structure ordinairement pol^- 
pkyriqœi et sa. couleur grise tirant paç fW 
suit le rose » et de celui de Flaman^iUe ,,s^6 1^ 
c^e de rO. Quant aux granités syéuitiifaes 

Îui forment ,. au^ Ni^Ot,,. lam^îeuti^, ps^$ 
u cap de la Hague , ils sont loin d^'offrir 
la même solidité mie les antres, et UQ four- 
nissent guère que du moellon pour les musis 
et pour Tentcetien des routes. Les diabases 
et îes syéniiteS',. comprises entre Saint-Jbo , 
Coutances et Périers , produisent , pour le 
xpéme usage, des matériaux un peu meilleujfs 
et cependant fort médiocres. 
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Micaschistes. — Les micascliist es entourent 
les granités et alternent avec eux. Dans la 
partie méridionale du département^ ils pré- 
sentent , le plus ordinairement , des couches 
brunes , fissiles , composées de feuillets plus 
ou moins épais de mica gris, et de petits 
grains de quartz. Ils passent au gneiss et ren- 
ferment souvent des mâcles. Les mêmes 
roches , à quelques différences près, se trou- 
vent associées aut diabases et aux syénîtes 
des environs de Coutances ; partout on s^en 
sert pour bâtir et pour l'entretien des routes. 

Stéaschistes. — Les stéaschistes rem- 
placent les micaschistes et accompagnent les 
sjénites et les granités de la partie septenr 
trionale , ( environs de Cherbourg ). Ce sont 
des roches schisteuses comme les micaschistes, 
mais d'un aspect très-différent ; elles se com-^ 
posent de grands feuillets un peu ondulés et 
verdâtres , doux au toucher , dans lesquels le 
• talc domine : on emploie cette pierre avec 
beaucoup dlavantage dans les constructions 
de la ville de Cherbourg. On en fait aussi 
une ardoise grossière pour couvrir les mai t 
ftons ; elle passe visiblement aux granités sy- 
ënitiques , et alterire avec eux. 

Grauwackes et Phyllades. —En suivant 
Tordre des affinités géologiques , les grau- 
vrackes et les phyllades doivent être rangés 
immédiatement après les micaschistes , dont 
ils se rapprochent autant par leur aspect que 
par leur ancienneté. Ces deux roches , inti- 
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inement Itëes les unes aux autres par des pas- 
sages et des alternances continuels » sont 
évidemment contemporaines, et constituent 
une seule et même formation géologique.^ 
elles occupent plus d^espacc que toutes les- 
autres , et forment la base de nos terreins les 
plus fertiles. Ces roches sont au reste trop 
connues pour qu^il soit nécessaire de les d^ 
crire. Notre ville de Saint-Lo est assise sur 
elles ; nos maisons en sont construites ; c^est 
de leurs couches les plus fissiles que nous 
tirons Tardoise de nos toits. MM. Duche- 
vreuil et de Gerville ont découvert , il y a 
teng-tejmps^ des trilobites dans les phyBades 
de Siouville , canton des Pieux. 

\ 

TftAPs. ^ Les traps ne sont à proprement 
parler qu^une modification des grauvrackes 
auxquelles ils se trouvent associés sur plu- 
sieurs points ; leur grande dureté les rend 
jtrès-propres à être employés à la réparation 
des routes. 

Ltoièkë. — Cette roche si facile à dis- 
. tinguer des autres par sa couleur noire , et 
sa cassure conchoïde , accompagne assez sou- 
vent les diabases des environs de Coutances; 
elle paraît contetoporaine des roches que 
nous venons de mentionner ; mais elle n^oc- 
cnpe qu'un espace peu considérable. 

MtikBBBB. -^ Dans pliisieurs commune» des 
aiTondissemeRS de Coutances etdeYalog^eç^ 
et sur les bords de la Vire , à deux lieues ^u 
N. de Saint-Lo , on rencontre des marbres 
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bleuâtres , gris on noirs, saivantleslocjdîtés, 
qui renferment des fossiles très-intéressans , 
signalés par M. de Gerville , et qui paraissent 
analogues au calcaire de Dndley et au Mounr 
iain limesiope des Anglais. On convertit ces 
marbres en chaux partout où ils se rencoti>- 
trent et ils servent ainsi à améliorer une éten- 
due considérable de terrein. Les blocs les 
moins défectueux sont mis en œuvre à Coutanr 
ces. On en fait des cheminées , des tables et 
autres objets d'ameublement. Le calcaire noir 
de Surtainvîlle et de Pierreville renferme des 
liions de plomb sulfuré^ qui avaient été exploi- 
tés anciennement et dont on vient de re^- 
{Hrendre l'extraction. 

Grès h^'ermédiaire. — Ce grès est très- 
répandu dans le département , principalement 
aux environs de Cherbourg et de Yalognes, 
et souvent on peut reconnaître sa présence 
à la stérilité du sol qui le recouvre. C'est à 
hii que nous devons la plupart des sites les 
plus pittoresques du Cotentin, tels que les 
roches du Roule , de Herqueville , de Vau- 
Tille ^ de Rauville-la-Place , de ïeurtéville^ 
Martinvast, les Pieux , Quinéville , etc. , et, 
dans une autre partie du département , les 
superbes rochers de Mortain. On rapporte 
encore à la formation du grès ancien des 
conglomérats rouges , qui forment le sol de 
plusieurs plateaux , et des éminences assez 
remarquables entre Yilledieu, Torigni et Cou* 
tances. Cette espèce de grès , bien moins 
dure que l'autre , peut être taillée au marteau 
comme le granité. Le château de Torigni en 
était construit. 
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' T£fi&mK HouiLLER. -— Beâucoup d'iadices 
semblent annoncer là houille dans le dépar- 
tement de la Manche ; mais le terrein houîller 
le mieux caractérisé se montre dans la com- 
mune du Plessis , qi^il se compose de couches 
de grès feldspathique , de poudingues quart- 
zeux, et surtout de schistes argileux, noi^ 
râtres , qui contiennent des empreintes de 
fougère. Une compagnie vient de reprendre 
avec activité des travaux qui avaient été 
abandonnés depuis long-temps , et tout porte 
à croire que la nouvelle mine produira un 
abondant combustible^ qui deviendra pour le 
pays une nouvelle source de prospérité. 

Red - Mable. ^ On applique ce nom 
anglais à des argiles rouges et des grès fri- 
ables qui , dans la Lorraine, renferment d'é- 
paisses couches de sel gemme ; mais qui , 
dans notre département, n'offrent que des 
bancs subordonnés d'un calcaire fragmen- 
taire. Le red-marle est très-développé et facile 
à reconnaître à sa couleur rouge , entre Ca- 
rentan,et le bourg du Pont- Hébert. On le 
rencontre aussi aux environs de Yalognes. 
Le calcaire associé au red-marle est analogue 
au magnesian Umestone des Anglais; sa texture 
est sablamellaiie, et la plupart des nombreux 
galets roulés qu^il empâte sont de grès quart- 
zeux intermédiaire. Le calcaire magnésien 
est exploité dans les communes de Saint- 
Fromond , Airel , Montmartin , etc. L'an- 
cienne mine de mercure du Mesnildot , près 
St-Lo f dont on doit reprendre l'exploitation , 
^tait ouverte dans le rèd-marU ; mais l'exca-. 
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▼aHon séprokmgeail, à ce ^^il parrà, dans 
ie terrein plus ancien qui se rencontre au- 
dessous des marnes rouges. 

Arkoses. ---C'est en T8a5 qu'on a reconnu 
Tarkose dans le département ; tantôt elle se 
présente sous la forme d'nn grès quartzeux 
feldspathique friable , tantôt sous celle d'un 
poudingue ou d'un grès quartzeux très-solîde. 
Presque toujours elle renferme des filons 
nombreux de barite sulfatée. L'éminence de 
La Femelle et les bauteurs de Tocqueville , 
La Brisette , Cantelou , Théville , etc., entre 
Cherbourg et Quettebon , sont presoue entiè* 
' rement formées d'arkose : on l'exploite près 
de Saînt-Pierre-Eglise , et une partie des mai- 
sons de ce bourg en sont construites. 

Calcaire de Vaiognes. — Le calcaire de 
Valognes , ainsi nommé parce qu'il occupe le 
territoire de cette ville et une partie de ses 
environs , fournit une pierre qui se taille fa- 
cilement et qui est très-recberchée pour les 
constructions. Sa couleur varie depuis le 
blanc jaunâtre , jusqu'au gris bleuâtre. Sa 
texture est cristalline ou sableuse ; il contient 
un assez grand nombre de coquilles fossiles 
et des ossemens de crocodile. On transporte 
le calcaire de Yalogi^es dans' les campagnes , 
et Ton en fait de la chaux pour l'engrais dés 
terres. 

^ Lias. -^ Le Kets est un antïe calcaire très- 
différent du précédent par sa texture ^ mais 



qiii renfr;rme> comme loi , beaucoup de com 
quilles fossiles et des débris de crocodile et 
àycthiojaurus. Ses couches bleuâtres et peu 
épaisses alternent constamment avec une ar- 
gile de même couleur. Sa texture est généra- 
lement mate et quelquefois imparfaitement 
cpnchoïde. Ce calcaire occupe presque tout 
le plateau compris entre Montebourg au N. , 
le Merderet et TOuve à 10.^ TOuve au S. et 
la mer à TE. Il forme la base des terres le» 
plus fertiles, on en fabrique beaucoup de 
chaux. 

On ne trouve dans le département de la 
manche aucun des systèmes de la formation 
oolitique , qui surmontent le lias et qui ont 
pris un si grand développement dans le Cal* 
vados ; les roches extrêmement curieuses dont 
il'îiôus reste à parler , appartiennent à la forr. 
ination de la craie et aux terreins tertiaires. 
Elles sont toutes déposées dans des vallées 
marécageuses et très-basses, comprises entre 
Carentan, Pétiers, St.-Sâuveur-le-Vicomte 
et Valognes. 

Craie et terreins tertiaires. — Les ter- 
reins tertiaires et la craie du Cotentin pré- 
sentent des faits dignes de fixer Tattention 
des géologues; on trouve en effet réunies, dans 
Tespace de 3 à 4 Heues , cinq formations en 
miniature qui toutes ensemble n^ont guère 
plus de 6o ou 8o pieds d^épaisseur. Hâtons- 
nous de dire que Ton doit à M. de Gerville 
la découverte de ces terreins , dont personne 
ne s'était encore occupé. M. de Gerville 
les a décrits le premier en i8i4 1 et depnis 
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oMe époqqe i} a réuni toqs l«$ d<icam9itô 
oëcessaifes potir éclaircir leuc histoire, qui a 
é^é QfiHDfrfétée par la Société linn^enae ( 2\ 
▼ol. , année iSaS), et sactoitt par le beaii tra*t 
vatt;d^ AL JiiAes Desnoyers , l!un des secret 
taùresde la Société géologique de Fraude* 

. Craib. ^ La cf »e du Got^utin ae ressembla 
point à celle quje If on qonnatt aiÛaHris; ella 
offre des oonciies alternatives' d'un.cakaicn 
l>hnc jaunâtre compacte, et de manies cair 
caires ou faluns. La plupart de ses fossiles soat 
ilentiques avec centi de la^ craie ordinaire, 
nais il en est un certain nombre qui. ne par 
baissent point: avoir d'2»ialogaes>aiIl6ucs..La 
eraie du Cotentins que Ton connaît plus gé- 
néralement sous le nom de calcaire à baculUâs^ 
se vencontre â«r le territoire de 5 à 6 conir 
raones ; la principale exf»loiytation este ouverte 
dans celle deFréville. 

£AicAinE GHOssiea A cJ^RiTHEfti —Il exista 
une liaison telle entre la craie du Cotent in et 
le calcaire grossier, qu'on serait tenté de croire 
qii0 ces dép<^ts se sont, sueoédi^' immédiate- 
ment; cependant la différence des espèces 
fofisiles qui se rencontrent dans les. couches 
de ces deux formatîons> parait bien annoncer 
nne dilfiérenee d/époqtie. he calcaire grossier 
du» Gotentinr consiste dans des faluns on max> 
nés calcaires de plusieurs espèces, tellement 
riches en' coquilles calcinées, que M> de 
Gerville est parvenu k en recueillir plus de 
mille espèces , pour la. plupart analogues, i 
celles des terreins tertiaires de Paris, 4? 
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Beaiivais et du Hampshëre en Anrietenre. 

Des couches solides succèdent au falun, ou 

alternent avec lui dans plusieurs localités. Lei 

faluns du calcafre grossier sont exploités 

chaque année j comme en Tourmne , pouf 

marner les terres, dans les communes de 

Gourbesville ^ LabonneyiHe , Crosville , Si*.-* 

Colombe et deux ou trois autres localités. 

Terrein d'eau douce. — Au-dessus de c0 
calcaire à cérithes ^ on trouve ( à St.-Sau'- 
veur-le-Vicomte et à Crosville) une formation 
d'eau douce^Y qui consiste en- trois conchea 
peu épaisses^ et de différente nature , renferi- 
mant des paludines , des limnée& des bu** 
'limes , etc. La couche la plus ancienne eàt 
formée de marnes verdâtres; la densième 
d'une marne tourbeuse nioire , remplie de 
pyrites sulfureuses; et. la troisième d'un cal^ 
caire compacte, blanc jannâtre. On a trouvé 
dans LA COUCHE centrale et dans la plus pro- 
fonde , des dents de crocodile et des gi*aines 
fossiles, analogues à quelques-unes de ceHes 
qui ant été découvertes par M. Cuvier » dans 
les terreins d'eau douce du bassin de Paris. 

Tufs des environs de carentan. — Nous 
terminerons cet aperça bien rapide des prin- 
cipales formations géologiques du départe- 
ment, par la description d'un calcaire tertiaire 
appelé vulgairement liif , que M. Desnoyers 
regarde comme plus récent que les terreins 
précédens , et qu'il rapporte à la nouvelle 
calasse de roches qu'il vient d'introduire dans 
k science sous le nom de quaternaires* Le tul* 
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se rencontre dans les communes de S.-Eny , 
Nay, BohoB, près Carentan, où on l'ent- 
ploie comme pierre de taille ; il est extrême- 
ment léger et poreux ; il se f rûsenle aussi par 
fois désagrégé et à l'état de falun comme le 
calcaice à cérithes ; il renferme des débris de 
polypiers et des coquilles différentes de celles 
da calcaire précédent. On y a trouvé des 
ossemens de mammifères , qui ont aussi été ob- 
servés suc plusieurs points , dans une terre à 
foulon, proDablement dépendante de la même 
formation. 

Il nous resterait k décrire les dépôts ar- 
gileux et les bancs de sables jaunâtres, qui 
occupent tant d'espace au-dessus des roches, 
et qui appartiennent sans doute à l'époque 
des terreins quaternaires et à celles des sé- 
dimcns diluviens; nous aurions à parler de 
l'influence de ces dépôts sur la fertilité de 
SOS cantons ; mais ce sujet, intéressant à bean- 
poup d'égaids, ne peut Ctre traité avec une 
étendue convenable que dans un article par- 
ticulier. 
' : DE CAUMONT. 
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INDUSTRIE ET COMMEIICE. 

Additions et changemens à V article inséré dms 
l'Annuaire de 1829, pageiS-Sj. 



ARRONDISSEMENT D'AVRANCHES, 

Argouges. Fabrique de toiles dites de St.'» 
Georges. 

Avranches. Tanneries, fabriques de den^ 
telles 9 toiles , fils , teintureries , filature de 
laine, blanchisseries , vanneries^ mégisseries. 
Brecey. Fabrique d'eaux-dervie , de Idrs- 
ken-waser, etc., filasse , chinvre , fiils , toiles* 
Carnet, Fabriques de toiles dites de Saint-r 
Georges. 

Carottes. Commerce de la grande et de h 
petite pêcbe. 

Cliamprepus. Fabrique de papier. 
Coutouvray, Fabrique de toiles. Exportatiom 
de très-belles pierres. 
Ducey, Fils , toiles ^ tanneries 1 etc. 
Courtits. 4-0 salines. 
. Ceaux. 35 salines. ' 

^ Folligny, Commerce considérable de bes^ 
tiaux. 

Gencst. 28 sdines, 
' Gramille, L^origine de la pèche de la jbm^ 
rue se rapporte au commencement du 16.^ 
siècle , un peu après la découverte de Terre- 
Neuve. Bien avant la révolution , GranyiUe 

II 
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s'^occupait de ce commerce et formait à Tëtal 
des hommes de mer dn premier mérite. Cette 
pêche f en effet , exigeant un grand nombre 
de bras et un travail presque continuel ^ est 
la meilleure école des marins. Obligés de 
naviguer pendant l'hiver et de rester long- 
temps dans des parages orageux , ils s'endur- 
cissent aux fatigues , s'accoutument à braver 
les dangers , et apprennent à déployer toutes 
les ressources que réclame l'art du nauton- 
nier. Cette navigation laborieuse a même cet 
avantage, que, loin d'altérer la santé , comme 
les courses dans les climats brûlans , elle raf- 
fermit au contraire , et donne aux matelots 
toute la vigueur nécessaire à leur pénible 
.profession. 

C'est à, la pêche de la morue , bien plu^ 
qu'à ses conquêtes dans l'Inde , que la Hol- 
lande dut la force de sa marine , et les An- 
glais en connaissent si bien l'importance , que 
ie but oik tend constamment leur politique 
est de nous chasser des côtes de Terre-Neuve, 
et qu'ils se croient assez dédommagés de la 
guerre la plus longue et la plus dispendieuse, 
s'ils peuvent , par le traité de paix , mettre 
quelques ^entraves à la liberté de nos pê- 
cheurs. 

En 1786, on comptait à Granville, outre 
^J)âtimeâs.de cabotage et les bateaux pê- 
cheurs , iio navires , dont 5 seulement n'es- 
taient pas destinés à la pêche de la morue. 
53' allaient au Banc se charger de morue 
verte ^ et faisaient pour la plupart leur retour 
à Dieppe et au Havre : quelques-uns allaient 
\ Honneur ou revenaient à GranviUe. Les 
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5a natires expédiés pour Terre-Neuve por* 
taient leurs cargaisons dé tnorue sècbe è 
Marseille , à Bordeaux ^ à La Rochelle ; queV 
quefois en Espagne, et même dans nos èo- 
lonies. américaines. A cette époque , plus de 
6ppo matelots étaient classés à Granville. Le 
nombre de ceux qui se présentèrent pxnT' 
l'expédition projetée eh 1779 ^ ^'^1^^^ ^ P'^ 
de 1:2000, lorsqu'on eut rappelé au sennce 
les marins déclassés. 

^ L'importance de Granyille est loin d'avoir 
diminué , et les travaux qu'y fait le gouver- 
nement devront singulièrement l'accroîtrez 
Aujourd'hui la pèche de la morue, dé. la 
baleine , du hareng , des huitrés , etc. , em-! 
ploie environ 3ooo marins. 3o caboteurs 
cxp<)rtent les productions dii piys , telles tjue 
grains , farine , beurre , cidre , bestiaux ;. 
yolailles , smxie , granité , etc. : ils ra'pporlènt 
des vins, èaux-de-vie^ épiceries, drogue-- 
ries, sels , résines, chanvres , filasses, savons^ 
denrées coloniales , etc. Plusieurs bàtimen» 
suédois importent une grande quantité de 
madriers , de planches de sapin , de fers y 
etc. En 1820,1e nombre des bâtimens. ex- 
pédiés pour Ta grande pèche et les colonîesia 
été de 70 ; le tonnage , de aoiS ^ ; le ntomhi^ 
des hommes d'équipage , de 2565. Il n'aVai£ 
pas été fak d'armement aussi considérable 
depuis la paix. Celui de i83a a été'è peu 
près le même. . "'t*. 

. Hamelin. Fil et sabots. 

Hes-de-Chausey. Exploitation de carrières' 
de granité. . !. 

Marcilfy: Teînttirèrie , mégisserie. ^ 
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la Bioufière. Fabrique de casseroles en 
cmvre. 4 papeteries » i i ouvriers , produit 
86oo rames. 

La Luzerne, Filature de coton. 
La Rochelle, Commerce en produits du sol 
à Tusage des bâtimens et 'de la navigation , 
cordages ^ etc. 

, La Trinité, Fabriques de toupe-broches » 
et d^horloges en cuivre et en bois , au village 
de la Cbapelferie. Commerce de bestiaux , 
cercles et cerceaux. 

^ Le Luot Carrières de granité en exploita- 
lion. 

. Plomb. Idem, Très-beau granité d'une plus 
facile exploitation et exportation. 

■ Poilley. Deux tanneries et une teinturerie. 

. Pontorson. Fabrique de dentelles , fils et 

toiles. 

Saultchevreuil, Fabriques d'objets en cuivre, 
de parchemins et d'huile. Tannerie , foulerie 
et grosse draperie, i papeterie ^ 8 ouvriers , 
produit 2700 rames* 

Sainte- Cécile, Fabriques de poêles et d^'ob- 
)ets en enivre. 

Saint-James, Fils , toiles , tirtaînes , dro- 
guets de Saint- James , draps de façon » 
chanvres et lins. Moulins à huile , à tan et à 

fralon. 

8aini-Jean-du-CoraiL Huile, cuivrerie. 

Sfainf-Jean-ler-Thomas. Fruits à noyau fort 

estimes. 

Saint-Maur-deS'Bois. Fabrique de papier. 

Sainte^ Pi£fice. Carrières de granité , an ha- 
meau du Parc. , 
Saint-Pierre- du-Tronchet^ Cuivrene. 
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TSaint-Smer-'âe-Beuiron, i papeterie' , 7 
ouvriers, produit i5oo rames. 

Vains, j^ salines. 

Val-Saint-Pair. 5g salines. 
. Villedieu. Poëîerie , chaudronnerie , f<m«- 
derie , parcUeminerie , dentelles , cuivrerie ^ 
objets d^art , montures de sabres , poignées 
d'épées , canons , batteries , cloches , son-. 
nettes , statues , lutrins , croix , ostensoirs , 
encensoirs , boucles , agraffes , etc. 

.Le voyageur , en trayersant Villedieu v 
slmagine voir une grande manufacture , et 
lorsqu'il apprend que nous tirons de l'étran- 
ger fa matière première , il lui est impossible 
de deviner les motifs qui ont pu rassemblée 
tant d'hommes pour travailler le cuivre suc 
ce point de notre département. Mais quelle 
doit être sa surprisie lorsque les minéralogistes 
lui montrent ^ non loin de Villedieu , les in- 
dices d'une mine qui suffirait peut-être aux 
besoins de ce vaste atelier (1)? Les ouvrageis'* 
de Villedieu se répandent dans fout le royatt-^ 
me et donnent à cette petite ville, une hauté^ 
importance. 

MoTû-Saint-Micheh Pèche de saumons , de 
turbots , de soUes , de plies communes. Grand' 
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£a 1791 , M. GaïUot-Duhamel ^ insp^Mîteiir 4et 
mines, remit à radmisistration départementale un Mi—: 
nfoire dans lequel il si^alaît une min^ de cuivre prè$ ac 
Monlabot , dans le canlon de Percy. Cette mfie n*^st' 
point jéloigncede Villedieu, «t nous Refaisons auçoneteq^r 
talivcs pour nous alFranchir du tribut que nous payoï^s k \ 
l'étranger ! Avertis depuis 4^ ans , nous conservons notfç' 
héréditaire apathie. 

Il* 
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coninraFce de coques , petit molliisqiie , dont 
il se. fait une consommation considérable à 
Avrancbes et aux environs. 

Pour la maison cei^rale ^ où travaillent de 
^kjoo. ouvriers , voir rAnnuaire de i&agy 
p. Soi 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG, 

Chsrbourg. La rafjSnerie de soude indiquée, 
dans rAnnuaire de 1829 , comme apparte- 
nant à MM. Grenier et compagnie , appar- 
tient aujourd'hui à MM. Noël" Agnès et Le 
Biihotel. MM. Grenier j frères , en sont les 
contre-maîtres. Une dixaine d'ouvriers y sont 
employés à fabriquer de l'iode et de l'hydrio- 
date de potasse. 

-^ Blanchisserie de M. Le Buhotel. « Cet 
établissement , nous a-t-on écrit de Cherbourg, 
consiste , en une machine à vapeur de la force 
de 5 chevaux mettant en mouvement : 1°. une 
râpe à fécides de pommes de terre, pouvant 
ca»er dans un jour 100 hectolitres de ces 
tuperçules ; cette râpe est construite d'après 
Burette ; a**, une scierie circulaire pour faire 
i ^n lanAfi^ OU des soliveaux; â?^ un cilindre. 
à repasser le linge, etc. 

« Comme cette machine à vapeur interrompt 
quelquefois ses mouvemens, la vapeur de l'eau 
bpuillante est alors portée par des tubes dans 
un appartement voisin oii sont disposés dif*^ 
férenscuviers qu'elle met en ébuUition. Dans 
ces cuviers on blanchit le linge , la laine 



en suint ^ etc. Dans les appdrtcmens'snpë' 
rieurs sont établis des séchoirs pour la fécule 
de pomnies de terre et pour le linge. Un 
bluftoir pour la fécule de pommes de terre 
y est aussi mis en mouvement par la machine 
à vapeur. 

» Au lieu d'employer , pour la fabrication 
de ses lessives , les cendres de bois et de 
sarrasin , M. Le Buhotel emploie la potasse 
ou d'autres alcalis » procédé beaucoup plus 
économique. » 

Fermanville. Cette commune et quelques 
autres des arrondissemens de Cherbourg et 
de Valognes, fournissent une pierre à bâtir 
^i réunit la beauté et k solicité. C^est avec 
les blocs énormes tirés de leurs carrières 

Îi'on a construit les grands ouvrages de 
herbourg et le phare de Gatteviile. 
Pierre^ille et Surtainville. Dans ces' deux 
communes du canton des Pieux , une mine 
de plomb sulfuré argentifère , concédée à 
une compagnie par une ordonnance royale 
du 1 1 avril 1826 , sur une étendue super- 
ficielle de 4 kilomètres 7 hectares , est en 
exploitation depuis 4 ^ns. Une fosse est à 
Surtainville , une autre à Fierreville. 

Tourlanlle. L^établissement pour polir les 
glaces n^existe plus. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES. 

- I 

ArmonUe.. Culture considérable de légumes 
exportés dans les yilles voisines. 



■ Bréhal el Bricquepille-sur-Mer, De 3o à 3S 
salines. Nous avons promis. dans iiotre i.*^ 
volume d'indiquer les causes qui ont fait di- 
minuer le nombre des salines. Leur déca- 
dence date des premières années de la révo- 
lution, époque oii Ton supprima les droits et 
les réglemens. L'impôt énorme dont on a 
grevé cette industrie a tout-à-fait appauvri 
les fabriquans et diminué leur nombre des trois 
quarts. Ceux qui restent versent aux douanes 
de lOD à I20000 francs par an. Après avoir 
payé i4 f. 25 c. par quintal , au moment de 
l'extraction du sel , ils n'ont que la modique 
somme de i f . à i f . 5o c. pour les frais de 
fabrication et le transport de ce quintal qu'ils 
vendent de i5 f. à i5 f. 5o c. 

Cerisy-la-Salle, Commerce de fil et coutils. 

Lengronne, Quelques-uns de ses habitans 
vont eh Flandre comme sassiers. 

Lessay, Commerce de plume d'oie. 

Lingreville, Même note que pour Annoville. 

Le Mesmi-BonnanL Beaucoup d'habitans 
de cette commune en sortent pour aller exer- 
cer au dehors leur industrie , en qualité de 
chaudronniers , sassiers , etc. 

Le Mesnil-Rogues, On y fait des toiles de 
crin qui se vendent à Gavray. 

Le Piessis, Une mine précieuse de houille 
est dans cette commune. Son exploitation est 
antérieure à 178g : elle occupa long-temps 
de 70 à 80 ouvriers j qui gagnaient , prix 
moyen , i f . 76 c. L'an II et l'an i8o6 sont 
les époques où cette mine a le plus produit. 
Sa prospérité était due à la bonne adminis- 
tration des directeurs parmi lesquels se glissa 



plus tard une mésintelligeiice qui finit par 
^n faire cesser entièrement Texploitatton en 
.juillet 1811. Elle a été reprise, il y a quelques 
années , par suite d'une concession faite par 
le gouvernement à M. le général Montmarie. 
Ce dernier a* vendu la mine du Flessis à MM. 
Maurice Haber et compagnie , qui se propo- 
sent d'exploiter simultanément la mine de 
mercure de la Chapelle-euT Juger. 

Montsun^enL Quelques habitans vont à Pa- 
ris et dans la Flandre faire le commerce dé 
colporteurs. 

RefiMlle. La position de Regnéville est 
très-àvantageuse pour les relations avec Jer- 
sey et Gnernesey. Toutefois son commerce 
va toujours en décroissant ^ par le défaut 
d^une route pratiquable au pont de la Roque. 
Si ce pont avait été rétabli et qu^ùne route 
facile eût conduit de là à Regnéville , le com: 
merce de ce port aurait pris une grande ex- 
tension , et sans doute il aurait balancé celui 
de Granvilte pour les opérations du petit 
cabotage. Le nombre des navireà qui le fré- 
quentent est d'environ 200 , qui exportent 
à peu près 6000 tonneaut de pierres^à chaux , 
et importent approximativement aoo tonneaux 
de bois de cotistfuction, *uoù^, d'ardoises, 
i5ox. de sel et 200 de diverses marchandises. 

Saint- Denis-le-GasL i papeterie^ 9 ou- 
vriers à I f. 5o c. , produit 1800 rames. Une 
seconde papeterie à Saint~Denis-le-Gast, et 
une autre à Montaigu-les-Bois ont cessé de- 
puis quelque temps. 
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ARRONDISSEMENT DE MÔRTAIN. 

Barenton. Commerce de grains ^ toiles y 
bestiaux. 

BeauficeL Granité vert-btea. 8 papeteries , 
7 a ouvriers , produit i6636 rames» 

BeUéfontàine, i papeterie , 8 ouvriers , pro- 
duit 1849 rames. 

Bion- Usine de Bourberouge , où Ton fond 
des marmites ) chaudrons, boulets » etc. Mine 
de fer. 

Brouains. i4 fabriques de papier ,128 
ouvriers, produit 2g564 rames. 
. Ckerencé-U'RoujeL Exploitation de gra- 
nité vert-bleu. i3 papeteries , ïo4 ouvriers, 
produit a4o25 rames. 

CouIoui'Tay. Commerce de toiles et de pierres 
à bâtir (espèce de granité ). 

Gûfhemo, Carrières de granité de deux cou- 
leurs , Tun gris , Fautre vert-bleu et d'une 
qualité supérieure. 

Ger, Une papeterie , 8 ouvriers , produit 
18^9 rames. 

Lingeard, Carrières de granité en exploi- 
tation. 

Le Fresne-Pàret, Fabriques de fourchettes 
en fer , de ciseaux , couteaux , outils de tail- 
landerie» etc. , et quincaillerie de toute espèce. 

Les iA)geS'-Marchis, Exportation de châ- 
taignes en Bretagne. 

Mesm'liâpe, Tannerie. 4- papeteries , Sa ou- 
vriers , produit 7896 rames* 
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' Mortain, 2 papeteries , 16 ouvriers , pro-* 
duit 3698 rames. 

Perriers. 3 papeteries , 24 ouvriers , pro-^ 
duit 5537 rames. Granité vert*-bleu* 

St-Barthélemy, a papeteries ,16 ouvriers , 
produit 3698 rames. 

St-Briee-de-Landelles» t papeterie , 8 ou? 
Triers , produit 1849 rames, 

St-Hilaire-du-Hdrcôuet, Ce gros bourg , 
entrepôt de la Bretagne , du Maine et de la 
^Normandie , est éminemment commerçant 
par sa position. Ses marchés , pendant plu- 
sieurs mois de l'été , sont de véritables foires , 
où se vendent beaucoup de bestiaux , de fils^ 
dé toiles , de grains , de cire , de miel', etc. 
Le canton de Saint-Hilaire-du-Harcoi|et ren- 
fernie des tannerieis , des mégisseries , des 
fabriques d'eaux-de-vie , de pelleteries , etc. 

St-Laurent-4e-Cuves y 2 p^petpries , »6 out 
vriers , produit 3698 rames, 

St-Maur-des-Bois. % papeterie, 8 ouvriers, 
produit 18^9 rames, 

St-Nartinde-Chaulieu, Commerce de quin- 
caillerie. De là et de quelques autres comT 
munes , telles que La $asoge , St-Sauveur- 
de-ChaulijBU , Mont joie , etc. , une partie des 
habitans se répandent dans la Mancbe et dans 
les départemens voisins , pour y exercer leur 
industrie en qualité de fondeurs , étameurs ,' 

(BtC. 

St-Pois, Beaucoup des habitans vont dans 
le§ départemens voisins exercer les prô?t 
fessions de fondeurs , chaudronniers , etc. 

St-Symphorien. Fabrique d'eau- de- vie , ai) 
hameau du Tertre. 
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Sowrdepol. Grosse coutellerie. Quincaillerie. 
7 papeteries , 56 ouvriers , produit 12943 
rames. 

Vei^eom. Pelite quincaillerie. Cheveux. 
liins y fils. Chaudronnerie, i papeterie \ 8 
ouvriers , produit 1849 rames. 

ARRONDISSEMENT pE SAINT-LO. 

Bérigny. i papeterie , 3 ouvriers à i f a5 ^ 
produit i3oo rames. 

Le MesnihEury, Voir Remiily. 

Le Mesnil-Vigot, Voir Remiily. 

Marigny. i papeterie , 8 ouvriers de i f. i 
1 f. 25 c. , produit 2700 rames. On y fabrique 
du raisin , du carré , du trois O , du grif- 
fon , de la cloche et du pot. 

Remiily. Remiily , Le Mesnil- Vîgot , Le 
Mesnil-Eury font un trèsrgrand commerce 
d'ouvrages en osier , tels que vans ^ hottes , 
paniers, etc. Plus de :>oo ouvriers sont em*- 
ployés à cette industrie dont les produits se 
vendent dans les départeraens de la Norman- 
die et de la Bretagne. Quoique ce commerce 
ait beaucoup diminué depuis dii ans , il pro- 
duit encore plus de 1 00000 f. de bénéfice. 

TorignL Filature de laine qui va prendre 

{prochainement de Textension. Fabrique d'étoff- 
és légères , mais solides , en laine et $t 
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ARRONDISSEMENT DE VALOGNES. 

Néhou, Fabrique de poterie/ de terre. 

Rêville. Même note qu'à FermanyiQe , at* 
rondissement de Cherbourg. 

SaussemesniL Fabriques de poterie de terre. 

Saiïïi-Fûast''lar'Hogue.^Principûles impor-r 
iations par cabotage^ en i8ajr. Ardoises a^aiig 
kih Avoine ici 07 kil. Ainiâoïi i385 kil. Bois 
dinde et de Campèche 3658 k. Brai SjSi tr. 
Bouteilles de verre 18870 k. Cërûse 1680 k. 
Chandelle 3774 k. Café 5247. Cuivre iim 
k. Couperose 2206 k. Cuir tanné iii4 &. 
Chanvre et lin 2020 k. Coton non filé 270007. 
k. Craie 1800 k. Epiceries 2517 k. Faïence 
6a55 k. Farine ijSo k. Fer et acier 43687 k; 
Fonte 34087 k. Froment 492413 k. Fer-blanc 
963 k. Goudron 7284 k. Huile de rabétte ,' 
etc. , 7024 k. Huile d'olive 4876 k. Houille 
43 100 k. Limes 347 Jk.' Liège 34 1 k. Morue 
iiio' k. Mêlasse et potasse 8941 k.Oirge 
188872 k. Poivre 127a k. Poterie 3i37 k. 
Riz 545 k. Réglisse 617 k. Sucre en pain', 
raffiné, 26971 k. Sucre brut 2346 k. davon 
io346 k. Suif 4597 k. Sel 339832 k. Toile 
et papier d'emballage 14929 k. Tabac fabri- 
qué 12430 k. Verre à vitres 3748 k. Huitces 
4692500 k. Eau- de -vie 25 lùts. Genièvre 
i4fûts. Vin ii3 fûts. Vinaigre 23 fûts. Bois 
.de con:$truction en planches 3568 stères; en 
pièces 837, 

12 • " 
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PrincipaUsexportaiions par cabotage, en 1827, 
Ayolae 7711^ k. Bois -à brûler 4997 stères. 
Cidre 3ib fûts. Coton filé 2687 igk. Cendres 
de Sarrasin 3i83o k. Déchet de coton 8419 
k. Etain ii^ia k. Farine 21681s k. Fonte 
3195 k. Graine de chanvre 4^8 hectolitres. 
Graine de lin 59718 k. Jambons salés i^xt'à 
k. Marc d^huile n^i i5 k. Mortiers et canons 
en potin 29703 k. Pois verts 3i685 k. Granité 
Saoooo k. Papier gris a635 k. ^on ï37975k. 
Sucre brut 5oo k. Sous et sous marqua 9-^0 
k. Sonde 22000 k. Zinc 202099 k. Huitres 
433*17000 k. 

Falognes, Cette ville , peu commerçante \ 
a pen de branches d^industrje. Ses fabriques 
de draps ont disparu aussi bien que sa ma— 
nufactnre de porcelaine. On y fait des 'cha- 
peaux solides pour les hommes de la cam- 
pagne , et des dentelles estimées , qui ont 
obtenu des médailles aux expositions. Le 
nombre des ouvrières employées à la den- 
telle est d'environ i5o, dont une cinquan- 
taine à rhospice et loo au bureau dé charité, 
^Yalognes a maintenant 2 imprimeries. 

LAINES. 

Le ministre de Tintérieur , dans une circu- 
laire en date du 6 juin 18:28 , avait démamié 
des renseignemenssurle prix des laines. A là 
3uite de considérations diverses sur cettô 
franche d'industrie agricole. M, le préfet 



^ ( i35 ) ! 

enToja im Rat indicatif du iirix des Uînes 
dans la Manche de 1789 i iSa8. De c^t^j^al 
il résulte qu'elles ont valu, eu 1789, 4 f« »<> ^' | 

le kilogramme ; 1790, 4 f*'3o; 17^^1,4 f* 
35; 1792, 4Î. ai; 1793, 4^.284 1794, 
4f. 65 ; i795i 4E^a5; 1796, 4 *• %o\ 1797, 
4f. 38;^798, 4f- 44; 1799. 4f.8#;. 1800, ^ 

5f. 03 ; 1801, -S £.06; iSofli, 5j[. iQ, i8o3^ . 1 

5.f. a4; i8o4, 5 f. 98; 1806 , S 1; 6a;; t8.QÇ, ! 

61. 4o; 1807, 6 f. 33; 1808, 6f, 74* 18091 
Qf. 3a; 1810,6 £.3âi4 xÂIi^| 6C4a.( i8iai 5 
f. 7a ; i8i3 , 5 i 75; i8i4 , 5 T.. 784. i8:i5 ,1 
fJS; i8i6,5f.8S; i847« 51.65-, i8t«, 5^ 
6a V 1819 , 5 C 3a i x8ao , 5 f . 0$ ; %%^t %, 
$f.85; i8aa,4f. 77; K8a3,4f*8o; t««4r 
4 £70; i8aS, 5£i 1836,4 fc $5 î. 1837» 
4 f- 7a ; i8a8 , 4 f. So. * .1 

Le prix moyen a été de 5 f. i5 c. Il serait 

Îramme de laine ne descendit pas au-dessous 
e 6 f. 3o c. 

FABRIQUES DE PAPIER. 

* * 

On a fait , en décernlvre 1899 1 un .£tal 
de la situation de ces £iî>nqu^s daib»: notre 
département. En voici le résumé* \ 

hts arrondissemens de Valognes et do- 
Clftrbourg n'ont point de papeteries. Celui. v 

d^Âvranches en a 6, qui emploient a6 qht.. 
vriers , dont le prix moyen de la journée est 
I f. 5o c. pour les hoomes , \ f. i5 c. pour 
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les femmes île produit est de ia8oo tSimts: 
L'arrondissement de Coutances n'a [qu'une 
p^apeterie doiit les produits sont indiqués , 
pbge 129. L'arrondissement de Mortain dt 60 
papeteries qui occupent 5o4 ouvriers , les 
Aommes à i f. , les femines à 80 c. : le pro^ 
duit est 1 16440 rames. L'arrondissement de' 
Saint-Lo n'a que deux papeteries ; v. p2$ê 
i3a. Tobîl en décembre 1829, 69 fabriques, 
55p ouvriers , produit i35o4o rames. 

Quoique les papeteries tombent dans notre' 
département , elles sont plus nombreuses 
à^en x8ia. S'il faut en croire une Statistique' 
faite cette annéer-là , il n'en existait aIor&' 
que 5i dans lesquellesr on comptait 4o8 ou- 
Triers qui fabriqu^ue&t annudlement 9x800' 
rames. 

PATENTABLES. 

On peut juger y oa général, des genres 
d^industrie qui dominent dans un départe- 
ment , par le nombre des personnes qui les 
exercent. Cette raison nous fait offrir à' nos 
lecteurs le dénombrement des patentables 
eoiapris dans un recensement que nous a 
cdmaluniqué l'administration des contribu- 
tions directes. Ce dénombrement sera cou-*- 
venablement précédé d'une instruction sur 
les patentes , qui fera connaître au moins les 
motifs de la division par catégories. 
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ISSÏIHJCTION SUR LES PATENTES. 

,,.. .... .... 

Par suite .des dispositions des lois des t^ 
brumaire au ;.( 32 octobre i7q8), aS mars 
1817, iS.mai x8i8 et 17 )mllet x8ig/sar 
les patentes ^ tous les individus passibles de 
cette contribution ont été rangés dans cinq 
catégories» 

PUEMIÈRE CATÉGORIE. 

Toutes les professions qui , en vertu de la 
lui du i.^ brumaire an 7, se trouvent rangées 
dans Tune des sept classes du tarif y annexé , 
et auxquelles les nouvelles disposition^ des lois 
dès finances n'ont apporléaucun cbangement, 
soit dans lé classonent y soit dans la taxe , 
entrent dans la preimère catégorie. 

« 

Tous les patentables mis hors classe , tiaint 
par la loi du i.'^'' brumaire an 7 , que pat 
celles des 25 mars 1817 et i5 ^mai 1818 , 
composent la deuxième catégorie ; Je djroit 
fixe de ces patentables est déterminé, ainsi 
qu'à suit , pour les uns» eu égard à la uopu- 
lation , et pour les autres , sans égard à la 
population ; savoir : 

Professions hors classe, sans ^^dàlajM^mlaiwR* 

Les banquiers , â. ............. * 5oo f. 

Les courtiers ce navires et de mkc^ 

chandises , les entrepreneurs de 
^ .roulage on de voitures publiques 

par teire et par eau, à. 200 

12* 
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Les marchands forains avec voitnres ^ 
à So 

Les colporteurs avec chevaux 6ii 
autres bétes de somme « à Gù 

Les colporteurs avec balle, à. « « . . . 20 

Les directeurs de spectacles et entre^e- 
neurs d^amusemens publics doivent le 
prix d^une représentation complète , e ~ 
calé d*apr&s le nombre et le prix des 
places. 

ÉTofésàons hors classe , eu égard à la population. 

Les nëgocians « les armateurs pour le long^ 
cours et pour le çrand cab^ge , les 
commissionnaires de marchandises en 
gros , sont taxés en droit fixe ; savoir : 

Dans les villes de cinquante mille âmes et 
au-dessus, à 3oo f* 

Dans les villes de trente à cinquante 
mille Âmes et dans les ports de 
mer qui, ayant un entrepôt réel , 
n^ont pas une population de cin<^ 
quânte mille âmes, à , . . aoo 

Dans les antres communes, à i5o 

r 
% • 

TROISIÈME CAT£gOBI£. 

Cette catégorie se compose des fabriquans 
qui occupent plus de cinq métiers ; ils sont 
assujettis au droit fixe , d^'après la classe dans 
laquelle ils sont rangés par la loi du i .*' bru- 
maire an 7. Ce droit augmente par chaque 
métier excédant le nombre cinq ; savoir ; 



Vont les métiers d'ane largeur ati- 
dessus d'un jBètre.. ,. .«•^.,, • 4 f • 

Pour les métiers d'un mètre et au- 
dessous « , Il 

Le tout jusqu'au maaimuai de 3oo f, , qui se 
peut être dépassé. ^ 

Le diroit nxe des fabricans qui n^entretien- 
nent pas plus de cinq métiers , soit chez eux f. 
soit hors de leur domicile , continue à étrj^ 
établi en vertu des dispositions de la loi du 
i.^ brumaire an 7 ^ qui les concernent. 

QVATHIÈMB CATÉ60EIE* 

La quafrième catégorie comorend les fila- . 
teurs de laine , de coton et de soie , qui , 

Îuelle que soit U population du lieu dé leur 
omicile , lorsqu'ils n'emploient pas plus de 
cinq cents broches ^^ non compris' celles des 
bellys et autres métiers préparatoires , sont 
taxés à un droit fixe de i5 frahcs , et paient 
en outre 3 francs par chaque cent broches 
excédant le nombre de cinq cents , jusqu'au 
maxmum de 3oo francs > qui ne peut être dé- 
passé. 

U convient de ranger dans cette catéfforie . 
les fileurs de cocons qui^ d'après l'article ai 
de la loi du 1.7 juillet 1819^ doivent payer un 
droit fixe de 3 francs par chaque chaudière^ 
quelle que soit la population de leur domicile. 

CINQUIÈME CiJrjtoORIB. 

. * 

Sont rangés dans la dernière catégorie; 
les teinturiers travaillant pour les fabricant 



et pour- les mardiands , qoi teignent Tes 
étéffes et. les. .matières prewères servant â 
la fabrication des tissus ; les imprimeurs 
d*ëtoffes y les tanneurs ^ les manufacturiers de 
produits chimiques Y les brasseurs^ les entre- 
pre^'îurs de fonderies , de forges , de verre- 
ries , d'aciéries , de blimcliisseries et de tons 
autres ëtablissemens industriels , tels qu'ib 
sont définis par Tarticle 3a de la loi du i.*' 
brumaire an 7 , lesquels sont imposables aa 
droit fixe » sans avoir égard à la population 
de leur commune , dans les proportions déter- 
jninées ci-après i 

1/* classe. 3oo francs. 
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Les patentables des 3*. , 4^ et 5*. catégo- 
ries sont classés 9 i^ pour les cantons ruraux, 
par les sous-prtfets , et pour les villes , par 
les maires y après avoir pris Tavis des répar- 
titeurs et des contrôleurs des contributions 
directes , i moins que ces magistrats n'^dent 
usé de la faculté que leur laisse la loi de 
nommer pour la vérification des déclarations 
des^ patentables des 3v et4*« catégories, des 
commissaires qui ne peuvent être plus de cinq 
ni moins de trois. Dans ce cas y ces cojnmis* 
saires font aussi le classement des patentables 
delà 5^ catégorie. 

Xiorsque, 4ansni0B maison de commerce, 3 
7 a^ plusieurs associés résidant dans la m^e 



dômitiuire, le principal assôcïé^ pàiétë droit 
fixe eh entier 5 les autres ne» paient qii/uA 
demi-droit fixe chacun : néaiHtioî«s> dan^I^ 
ëtàblissemens de fabrication àmétiêr on de 
faatùre , le drcSfr fixe n'fest payi *qtf une seule 
fois , quel que soit le nombre des associés. Les 
dn)it$ proportionnels sont dns par chacuntles 
associés pour les iogèmens qutls occupent y 
indépendamment des locaux affectés an com- 
merce. Si l'un des associés réside dansr nné 
commune autre que cette dn siège de TétabU*» 
sèment de commerce / H paie en enti^ l& 
droit fixe et le droit proportionnel. 

Les. associés en commandite te soàt poinf 
sdumis à la patente. 

La réduction à moitié des droits^ fixe et 

Eoportionnel ne doit avoir lieu que pour 
r marchands en ambulance i en édioppe^ 
ott ai étalage. 

I>ÉKO»aR£M£KT f 

Par profession, des patentables compris aux râles 
généraux d& 1827 , ions le dipartemettLdt tm 
' Manche. 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

tj* dûsse^ BEarcband» de* bois en chantier: 
€-, de cidre en gros 4i de draps n/. r ,- é^eau-^ 
de^vie id. t v de fer id S t* de poissons frais^ et 
salés id. 3^, de sel /Vf. i , de vin id, 27. Chif*' 
fonniers id. 3. Entrepreneurs Àt travaux pu-; 
faiics 2. Entrepreneur associé i. Epiciers en 
gros 3. Merciers id; a. Total $8^ ^^ 
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%.* chuse, Marcliaiids de draps en '^dét^ 
^6t de toile id, g« Architecte x. Bijoutiers 
&. Entrepreneurs ^de bâtimeas i6* Horlogers 
6q. lipprimeiirs lo. Constructeurs de navires 
$. Orfèvres 14. Pkamiaciens 83. Traiteurs X 
Total i33. 

, Zj classe. Marchands de hestiaux £9 , de 
cochons S , d9 cqton en détail 9 , de den- 
telles id. &f ie drogumes /tf. 8 , de fil id. 3 ^ 
dt iarine ea f^tos t , de grains 4 % d'huile Sg,, 
de lard 10 , de laine en détail 9 v de merce- 
çie ei» détail 2^3 , de mMa, de papier JS, 
de suif 13 y de vin en détail 84 9 de chevaux 

5) de bestiaux 10 , de fil sous échoppe a i 
è lard id. 10 , de suif iiL 3. Amidonnier i> 
Aubergistes it4- Biiiar^ieES s. Bottiers 32. 
Boiichers. i iol* Prolétaires de bÂIimens fai* 
^^t le p^t çajiotage $1. Chaircutiers 30.; 
Fabriquant de chapeaux de paille :i.Grie|;$ 

18. Cordonniers 6. Corroyeurs 10. Graissiers 

19. Herbagers 73. Huissiers 189. Huissiers- 
priseurs 4- Lipdonafiers 83. Pâtissiers 8. Pe- 
seur-juré i. Tapissier i. Bouchers sous^ 
achoppe 3t5. Liraonadiars id. ^i. Meiciers^^ 
id* 85. Cordonniers Âf. 5.; Total 1708. 

4/ classe. Marchands de bas 4* ^ Â/. en am- 
bulance I , de bois en détail sans chantier 
ni magasin 71 , de cheveux 3a , de cuirs et 
peaux en détail 19', de fer id. S2 , de levain 
I r de meubles 5 , de modes 16 , de para-' 
plfiies S <, de soude i ^ de tan i , de verre i y 
d'estampes, en boutique 4 9 i^^ sous échoppe 
à. Armuriers 5. Teneurs de bains publics 4- 
^apelUers i3o. Loueurs de chevaux lo , 
de voitures suspendues 5. Chimrgiens 8. Cou- 



ldKer& ag y id*^ en ambalance a« Convreuars 
avec cofbpagnoiis II. Dentistes a. Ebénistef 
I. Epiciers ea détail 3a5. Appréteurs d'éy 
tofTes 4* Mesureurs d'éloffes 4* Fabriquant 
de faulxS. Faïenciers 4^* Foulonnier^ 9. Fri^ 
piers 54. Gantiers a* Libraires i3 , m. sons 
échoppe a. Machinistes t , Médecins 85i 0{<^ 
ciers de santé 18. Parfumeurs. 9. Poulieurs* 
a. Quinicalliers en détail 87 , sous échoppe 
3« Selliers 18. Serruriers 77. Taillandiers 63,^ 
Vétérinaires 14. Total isoo. 

^/classe* Marchands d'ardoises x , de 
beurre 10 , de çhanx 10^ de corde la , d^en? 
grais 5 , de filasse S9 , de lattes i ; de xA^ 
sine 63, de tamis 18 , de pondre de chassé 
I. Constructeurs de barques L Blatiers 961 
Boulangers 545. Bourreliers 14.3. Cabareti^rS' 
75 1. CImrpentiers ayant des compagnons 45»* 
Charrons a8. Fabriquans de bas employant 
jusqu'à 5 métiers 13. Entrepreneurs de pa^ 
vés 4 1 ^e vidanges a. Facteur d'instrumens 
I. Ferblantiers 3o. Fourniers Zj. Galonnier^ 
a. Lingères la. Mécaniciens 3. Mégissiers 
i34. Menuisiers aaa. Meuniers io55. Miroi*^ 
tiers a.' Fabriquans de moules i. Poéliers 5. 
Maîtres de pressoirs a. Toiliers ayant moins 
de 5 métiers 53. Tourneurs de métaux ^^o; 
Tonneliers en boutique a^. Fabriquans de dro^ 
guets ayant moi^s de S«iétiers 57. Total: 
3438. 

6.' classe. Marchands de vieux chapeaux 
4 1 de chiffons sous échoppe 3 , d'eaux mi- 
nérales 4 t d œufs en détail a5 , d'étoffes 
grosses i > dé farine en détail 34 , de gruau 
a , de fourchettes a , de fourrages i , de 
fruits 5 , de gibier 19 , de glaces 4> de graines 
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19 r àe vieux habits en ambnlance a , de 
pelles i^ de savonnettes i, de soufflets i,^ 
de volailles a6. Argeatenrs a. Arpenteni» 
5o. Fabriquans de bas sans ouvriers 8. Bois^ 
seliers i43. Brocanteurs sans boutique 81.^ 
Qoandiers 7. Carreleurs a. Carrieurs 17. 
Chai'pentiers sans .ouvriers 170. Çhaudron- 
QÎers a5t. lievendeurs de chaux 8L Ciseleurs 
5. Cordiers 46. Couvreurs sans ouvriers 35. 
Décorateurs a. Dégraisseurs a8. Doreurs 5. 
i*'ieuri$tes 6. Fondeurs i46. Gargotiers 5. 
Hongreur i. Logeurs 5. Maçons sans ou- 
vriers i5i. Maquignons 3. Marbrier i. Ma- 
réchaux 7a5. Metteurs en qpuvre a. Panefiers 
17. Parcbeminiers 38. Fabriquans de peignes 
I , de pierres 3, de sabots 83. Plafonneurs 
3. Potiers d'étain 4» de terre 85. Hegrattief s 
39. Revendeurs 4^8. Rubanniers 6. Saliniers 
106.^ Teinturiers 87. Tonneliers 10. Voilier 
I. Vanniers 3. Total 3972. 

7.' classe. Marchands d'allumettes i , de 
cidre en détail 790 , d'^au-de-vie. id. 17a , 
de poissons frais et salés îd. 44 9 de sel id. 
98 , de pain en boutique a8t de pelles a « de 
sabots 184. Balanciers 17. Birablotiers 9. 
Ceinturonnier i. Charbonniers en détail a4« 
Çloutiers 67. Cordonniers à façpn ^^o. Cou- 
turières a. Culottiers i, Emouleurs 74. Ëpln- 
gliers 60. Ferrailleurs 35. Formier i. Hor- 
logers en bois 3i. Lanterniers 3. Matelassier 

I. Passementiers i4- Peintres en bâtimeus 

II. Perruquiers 89. Relieurs 6. Rotier i. 
Çcieurs de long 3. Tailleurs d^I^abits 8a 1 de 
pierres 16. Talonnier 1, Tisserands 334. Toari- 
ncurs en bois 69. Vitriets 77. Voituriers pour 
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le transport des marchandises 83. Pottlieur 

I, Total 3871. 
.Total des 7 classe.s 12540. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. 

Armateurs ponr le long cours et le grand 
cabotage a3. Colporteurs avec balle 1 1 , irf. 
avec bêtes de somme 3. Commissionnaires de 
marchandises en gros 9. Courtiers de na-^ 
vires et marchandises 7. Entrepreneurs de 
roulage et de voitures publiques 3. Mar* 
chauds forains avec voiture 3. rf égocians a8. 
Total 87. 

TROISIÈME CATiGORlE, . 

« 

Fabriquant qui occupe plus de cinq mé- 
tiers I. 

QUATRIÈME CATÉGORIE. 

Filateurs de coton 3. , idem de laine a-. 
Total 5. 

CINQUIÈME CATÉGORIE, 

'Brasseurs 2. Entrepreneurs de blanchis- 
series 4 Y ià. de forge i. Fabriquans d'eau- 
de-vie 18 , de noir i , de papier 68 , d'huile 
5i. Imprimeur d^étoffes i-* Tanneurs 3a. 
Teinturiers travaillant pour les fabriquans 18. 
Cordiers,2. Fondeurs 7. Total ioS. 
Total pour les cinq catégories. 1283& 
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Le dénombrement qtii précède est , comme 
on Ta \u , de 1827. Nous avons sous les yeux 
un tableau qui présente le nombre des mé- 
decins i officiers de santé , pharmaciens , 
sages-femmes et herboristes , au 2 juin i83o. 
Ce tableau , dressé commune par commune , 
est trop étendu pour être publié dîins l'An- 
nuaire. En voici le résumé : 

L'arrondissement d'Avranclies à 4-i ào^^- 
leurs en médecine et en chirurgie , i4 offi- 
ciers dé santé, 35 pharmaciens, 18 sages- 
femmes. Celui de Cherbourg a i5 docteurs, 
6 officiers de santé , i5 pharmacien^ j 6 sages- 
femmes. Celui de Coutances a 39 docteurs , 
20 officiers de santé , 23 pharmaciens , 16 
sages-femmes. Celui de Mortain a 14. doc- 
teurs, 12 officiers de santé , 12 pharmaciens» 
3 sages-femmes , 3 herboristes. Celui de St- 
Lo a 3i docteurs , 5 officiers dé' santé , 2g 
pharnjaciens , 2$ sages -femmes. Celui de 
Valognes a 26 docteurs, 10 officiers de santé, 
i3 pharmaciens , 26 sages-femmes. Ce qui 
donne pour le départenient un total de i56 
docteurs , 67 officiers die santé ,127 phar- 
nuciens , g4 sages-femmes et 3 herboristes. 

BREVETS D'INVENTION. 

« Louis Baudrt , domicilié à Villedieu , 
brevet de i5 ans , délivré le 7 février 1829 , 
pour une machine à emboutir les ustensiles 
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ie cuisine an moyen de la pression donnée par 
la presse hydraulique ou la presse à vis. 

« Pierre Conquérant , domicilié à Cou- 
tances , brevet de i5 ans , délivré le 3o mai 
1829 , pour une série de robinets de sûreté 
applicables aux liquides et au gaz, et nouvelle 
ïauge propre à ntesmer )a contenance des 
futailles. " 

Le ministre -de l'intériair , par décision 
du =3 juillet i83o , a délivré certificat à 
M. Conquérant , de sa demande d'un brevet 
^e fwtfectionnemcnt «t d'addition Ji8a4if>u- 
velle jauge. 



FOniES ET MARCHÉS. 

V^ir l'Annuaire Je ifisQ, page 59 et' 
suivantes. 
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DOCUMENS ADMINISTRATIFS. 



FINANCES. 

CoKFORMéMEKT à uiie ordonnance contre^- 
signée par le c.**' de Chabrol , le a3 décembre 
1829, il est sorti , en i83o , de rimprimerie 
royale un volume in-4-" intitulé Compte général 
de VaâministraHon des finances , rendu , pour 
Tannée 1829, par le minisfre secrétaire d^état des 
finances. Ce volume expose les opérations re- 
latives à la recette et à Temploi des deniers 
publics , effectuées pendant le cours de rSsg , 
et présente la situation générale de l'état et 
celle de toutes les branches de Tadministra- 
tion des revenus , àts dépenses et de la tré- 
sorerie, à répoque du i." janvier i83o. Il 
comprend les résultats des budgets des deux 
exercices ouverts à cette époque , et fait con- 
nattrc l'exécution . des lois de finances dans 
tous les degrés des dîfférens services. Nous 
allons extraire du travail fai^sur tous les dé- 

1)artemens, ce^ui est relatif au nôtre et pour 
es recettes et pour les paiemens. 
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RECETTES ET PAIEMEIHS 

EFFECTUÉS SUR LES CONTRIBUTIONS ET LES DÉPENSES 
PUBLIQUES DANS LE DÉPARTSIOENT 0E LA MANCB^ , 
PENDANT l'année 1829. 



j 



Ii£COUyB£MENS SUR LES CONTRIBUTIONS 
ET REVENUS PUBLICS. 

/ • 

A 

Cofltribtttions directes.. ., 6282078^- 

Encegistrement , timbre et do- 
maines 2500867 

Douanes et sels 169574.2 

Boissons , tabacs et poudres. . . . 2794.080 

Postes aS^i 53 

Coupes de bois 36458 

Bénéfice; de la loterie royale. . . . SoéSj 

Produits divers 6883S 



Total.... 18662^731 

principaux développemens par produis, 

BURANT L'AimiE 1829. 
CONTRtmmONS DtBEGTBS. 

MoTtiani des rôles des eardributiom ;fonci^e 
5178906 ; personneHe et mobilière 69^01^ ; 
portes et fenêtres 187580; patentes 1 83838 ; 

i3* 



% 
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Frais de i/' avertissement 10898. Total ies 
rôles 6255237. 

Recouvremens effectués pendant Tannée 
182g ; 5590109. Reste à recouvrer, au i.*' 
janvier i83o, 665x28. 

ENREGISTREMENT , TIMBRE ET DOMAINES. 

Recouvremens effectués au \^^ janvier i83o. 
Enregistrement, y compris le décime pour 
franc , 1970774. 

Droits divers. Greffes , y compris le décime 
.'pour franc, 57454. Hypothèques, y compris 
le décime pour fr. , 26546. Amendes autres.que 
celles attribuées aux communes et hospices , 
y compris le décime pour franc , 19612. J)ë- 
cime pour franc des amendes attribuées et 
des attributions des grefliers.&ur les droits de 

Sreffe 2i83. Passe- ports et permis de port^ 
'annes de chasse 11 566. Moitié des salaires- 
pour la transcription hypothécaire des actes 
de mutation 3290. Recouvremens de frais de 
îustice 8782. Recouvremens de frais de pour- 
suites et d'instances 66. 

Timbre, Timbre sujet au décime pour fr. , 
le décime compris, 916. Timbre non sujet 
an décime pour franc 36o6i6. 

Revenus et prix de ventes de domaines. Pêches 
(baux et licences ) 26x3. Revenus de do- 
maines x5i3i. Dommages-intérêts adjugés à 
l'état 188. Rentes ( arrérages et transferts ) 
. 2678. Prix de vente de mobilier et créances 
exigibles i4o. Epaves, déshérences et biens 
Yacans 194. Recettes de diverses origines 
i63. Domaines et bois engagés ou échangés 
17946, Total des recettes 2500867. 



DOUANES ET SELS. 

Total général des receltes en 1829. BtireM 
/ d'Avranches SiGSGg ; de Granyille 784.136 ; 
de Cherbourg SgSo^G. 

BOISSONS , BROtTS DIVERS , TABACS ET POVDRSS. 

Boissons, Droits sur les vins , cîdres , poi- 
res , eaux-de-vie et liqueurs i4.i3583. Droit 
de fabrication sur les bières 24.25. 

Droits divers. Licences de toute espèce 
49029. Voitures publiques , estampiller et 
dixième du prix de transport des marcban-- 
dises 24298. Cartes 8. Garantie des matières 
d'or et d'argent g33. Navigation , bacs , etc. , 
non soumissionnés 3o85. Dixième du produit 
des octrois 3 19 18. Timbres de toute espèce 
39567., Prélèvemens sur les communes pour 
frais de casernement 21985. Amendes (por- 
tion du trésor ) i495^' Receltes extraordi- 
naires (int(!réts de débets en retard de ver- 
semens ) 7. Rccouvremens sur les avances 
faites pour divers services 11 16. 

Tabacs. 1157286. 

Poudres, 4^968. 

POSTES. 

Produit de la taxe des lettres 240955. 
oit de 5 pour 0/0 sur les articles d^argient 
854. Recettes extraordinairei^ 4-46. 

COOPES OE BOli. 

^Adjudicaiîoii de tamèe iiiA. Recettes s^ 
le prix principal ^ payables en traites , anté- 
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ricuremenl an i.** janvier 1829, 34.168. Re» 
cettes sur les produits accessoires réalisés en 
numéraires, antérieurement au i." janvier 
1829 « 34.16 ; pendant Tannée 1829 , 6011. 

Adjudications de Vannée 1829. Recettes sur 
le principal , payables en traites , 3o446. 



LOTERIE aOTALB. 



Produit des mises. Roue de Paris 56711. 
Roue de Lille 28761. Total 85473. 

Lots payés à déduire. Roue de Paris 39174* 
Roue de Lille i564t. Total 548i6. 



PRODUITS DIVERS. 



Produits des mines 590. Droit de vérifi- 
cation des poids et mesures 16910. Recettes 
sur débets 345. Divers revenus publics i i4o. 
Produits' divers provenant des ministères 
( Ordonnance du i4 septembre 1822 ) 22377. 
Recettes à divers titres i345. Produit des 
amendes et confiscations sur Tenregistrement 
et le timbre 6965 ; sur les douanes et sels 
5424 ; sur les contributions indirectes 6465. 
Ressources locales extraordinaires pour dé- 
penses départementales /4098. 



FAIEM£NS SUR L£S DÉPENSES PUBLIQUES. 

Liste civile , diytations et dette 

inscrite. j^. * . . . ... i335oi8'- 

Justice et affaires étrangères... 175986 



Affaires ecclésiastiques et ins- 
truction publique. V yoaGiS ^' 

Intérieur , commerce et manufac- 
turés. . . . .' 14090S3., 

Guerre. i54bi49 

Marine. ... . 24.ii836 

Finances ..*.,...... i6g3o2. 

Frais de régie, de perception et 
d'exploitation des impôts. — . 
Remboursemens et restitutions 
sur les contributions et .revenus 
publics 2179161, 



Total ............ 9931 121 

Le total des recouvremens sur les contri- 
butions et revenus publics a été. , pendant 
l'année 1829 , pour tous les départ emens > 
de 975681199 f. ; et le total des paiemcns sur 
les dépenses publiques, de 102174.6938 f. , 

L'excédant des recettes a été , dans la 
Manche , de 3731 75 1 francs. L'excédant des 
paiemens a été , pour tous les départ emens , 
de 46065730 £ / . • 

AUTHES DOCUMENS. 



Quelque satisfaisant que soit l'extrait qu'on 
vient de lire , il était convenable d y ajoute^ 
d'autres renséignemens puisés dans diverses 
administrations. 
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iMPosmoNs BmecTES. 

Les impdts ont toujoars grevë,le départe- 
ment : c^est un fait retonnu même dans les 
comités de finances des assemblées nationales. 
La Constitaante , en prenaTit les anciennes 
impositions pour base de ia répartition de la 
contribution foncière entre les départemens , 
perpétua nécessairement les inégalités qui 
existaient sons Pancien régime. Il résulta du 
premier travail que de deux départemens 
égaux en territoire', en population , en res- 
sources intérieures , celui qui avait fait partie 
d'une des provinces connues sous le nom de 
pays iC états , .paya un tiers et peut-être Une 
. moitié moins de contribution foncière que 
le département qui était autrefois pays étHec-- 
Uon. Quand on se rappelé tous les élémens que 
nous fournimes à cette répartition vicieuse : 
taille, accessdre de la taille, vingtième, 
capitation , impôt territorial , impôt pour les 
bâtimens de justice , hnpôt représentatif de 
la corvée, etc. , etc., on n'est pas étonné que 
Ja contribution foncière de la Manche ait étë 
vraiment excessive. Des dégrèvemens ont ea 
lieu à plusieurs époques ; mais ils ne sont pas 
suffisans ponr nous faire oublier Tin justice des 
premières opérations. 

L'impôtdirects'^âevaît^enlVmée 1791 , 
à 6i4>5ioo f. 

Voici un état comparatif de. ce même im- 
pôt à des époques postérieures. 
Le montant total des quatre contributions 
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directes était, en 1809, ^^ 6i458i8i en i8ia, 
de 6287989 ; en i8i5 , de 7131935 ; en 1820, 
de 732I770 ; en iSaS , de 6635i84 ; en 
i83o, de 634.1377. 

Le principal de la contribution foncière 
était , en 1809 , de 3720000 ; en 1812 , de 
3720000 ; en i8i5 , d^ 3720000 ; en 1820^ 
de 3724342 CO ; en 1825 , de 335o398 (2) ; 
en i83o , de 335o4.i9 (3). 

PERTES 

OCCASiOHNÂES PA& DES ACCIDEKS. 

Avant de passer aux tableaux suivans i 
Fespace nous permet de placer quelques lignes 
sur les perles occasionnées dans la Manche 
par divers accidens. 

D'après un état des pertes éprouvées par 
le département en 1828 , ellesse sont élevées 
à 56o5ii f. 82 c. En 1820 , elles ont été de 
567910 f. 37 c. dont 80345 L de pertes oc- 
casionnées par des incendies ; io5583 f. par 
la grêle ; 54 f* 37 c. par des inondations ; 
369889 f. par des ^pizooties ; 12039 ^' P^^ 
des- accidens divers. Les secours accordés 
n'ont été que de 9551 f. 



If ■ 



(1) Le coBtingent a été augmenté en raison des biens 
sortis du domaine de l'étal et devenus imposables confor- 
mément aux lois de finances. 

(2) Le principal a été , pajr h loi du 3i juillet i8at , 
réduit k 334S737. L'augmentation qu'il. a subip depuis, 
vi«et de te coiHribtttion a98tf;iié«att!i -»*««»• de¥€«us impo- 
sables. 

(3) Même observation. 
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Le revena territorial de la France , cons-- 
faté par la toi du 3i juiHet i8ax> est de 
1 580597000! francs. La Manche entre dans 
cette somme pour 3i8i3ooo francs, ou enyi- 
ron i/So. 

Dans ce département , environ t/8 des 
propriétaires passent annuellement en muta- 
tion ; les faits constatés à ce sujet démontrent 
que le nombre des propriétaires augmente 
chaque année dans la proportion de i/32a ; 
c^est-à~direque , là où il y avait 822 propriétai- 
res , il s^en trouve un de plus au bout d'un 
an. Avantageux ou funeste , tel est l'effet de 
la loi civile. • ' 

Le tableau suivant présente un rappro* 
chement assez curieux entre les cotes fondé* 
res de i8i5 et celles de 182& <^ 

Nota, Dans rinteryaHe dé it années,. le 
nombre des propriétaires s'est accru de 13689 
ou de i/i3 environ. Cette augmentation n'est 
pas l'effet seul de la loi-sur les successions ; 
la moitié ^ au moins , est due au cadastre qui 
a été exécuté dans 29 cantons pendant ces ti 
années , et qui a fait découvrir beaucoup de 
contribuables omis aux râles antérieurs cle 
la contribution foncière- 

Le nombre des cotes de toutes les cat^o- 
ries a diminué et celui des cotes de 20 francs 
et au-dessous s'est augmenté considérablement. 
Cette différence n'est pas l'effet exclusif de 
la division des propriétés ; la diminution* de 
711334 francs ou de 1/8 environ de la con- 
tribution exerce une grande influence sur ce 
résultat. 
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DOUANES. 

DlRECTIOIf DE CHERBOURG. 

On trouve quelques notions sur cette direc- 
tion dans TAnnuaire de 182g, p. ia6. 

Les bureaux tant principaux que subordon- 
nés sont ouverts du i." avril au 3a^ptembre, 
depuis 7 heures du matin jusqu'àmîdi , et 
depuis 2 heures après midi jusqu'à 7 heures; 
du i.*^' octobre au 3i mars , depuis 8 heures 
du matin jusqu^à midi , et depuis 2 heures 
jusqu'à 6 heures du soin 

Les marchandises taxées à plus de io f. 
par 100 kilo. , non compris le décime addi- 
tionnel ni la surtaxe de navigation , ne 
peuvent être importées que par les ports de 
Granville et de Cherbourg. lien est de même 
de celles qui ont plusieurs droits gradués en 
raison de leurs espèces ou qualités. On peut 
néanmoins importer par les bureaux subor- 
donnés; savoir : ^5 kilo, de fil ou toile de 
lin , de chanvre ou d'étoupe , écru ; jusqu'à la 
concurrence de 5 kilo, de fil d'autres espèces, 
de fouie sorte de rubans on d'ouvrages de pas- 
sementerie; 5o kilo, de fer, d'outils de pur 
£er on de fer rechargé d'acier. ( Les instm- 
mens aratoires , les limes , râpes et les scies 
font partie de ce que la loi entend par outil ). 

On a vu, page 149. , dans l'extrait du Compte 
sorti de Timprimerie royale , les produits des 
douanes en 182g. .Voici le total èt% recettes 
dans chacun des bureaux des principalités 
d'Avranches , Granville et Cherbourg. Si Ton" 



trouve ime différence entre le total des pro^ 
doits de tous ces bureaux e( le total présenté 
dans le Compte du ministre, nous ferons ob— 
server que , surpris nous-mêmes de cette dif- 
férence, nous avons cru en découvrir la raison 
^ns Tomission de ce qu'ont rapporté les con- 
fiscations I amendes et transactions. D eft 
difficile d'expliquer pourquoi M. de Chabrol 
a'a point fait figurer parmi les recettes ce 
produit de quelques mille francs , puisqu'il est 
/«Dire dans les coffres de Tétat. 

BECSTTES DE 1839. 

Principauté d^Avranches, Bureau de Pontor- 
son i3i f. 10 c; de Courtils 73o48f. aSc. ; 
de Pontaubault 8607 f. i4 c. ; de Bouillet 
a&58i f. ; d'Avrancnes 678 f. 10 c. ; de Pont^ 
sous-Avranches 34 f. 60 c. ; de Gisors 14169 f. 
86 c. ; de Saint-Léonard i5q425 f. 3o c. ; de 
Genêts 35o63 f. 85. c. Total 316826 f. ao c. 

Principauté de Granville, Bureau de Gran- 
ville 600493 f. 48 c. ; de Bricqueville 58 1 90 f . 
oa c. ; de llegnéviile 48587 f. 76. c. ; de Cou* 
tances a6i f. 80 c; de Lessay ag f. 55 c. ; 
-de Périers 159 t 5o c. ; de Saint-Germain 
a3696f. 06 c. ; do Portbail , 43807 f. .«9 c. ; de 
•Carteret 43i5 f. lo c. Total 788540 f. 55 c. 

Principauté de . Cherbourg. Bureau de Dielette 
.1108 f. 56 c.; d'Omonville iiiof» 4^ o«.; 
de Cherbourg 5a3835 f. 78 c. ; de Barfleur 
xaio f. 47 c; de St.^Vaast a5675 f. oa c. ; de 
C!arentan 43686 f. 4i c. Total 597306!. 57 c. 

Total général 1703703 f. Sa c. , produit 
par les droits suivans : droits de douanes k 



< i630 
IHinportaiicm i5oio6 f. 3ic.;'/i/. à4^ipcpo?Uh 
tion 4-33 lo f. £9 c. : droits de navigatioù; 
francisâtiojïs et transferts de navires 389 f. 95 
c. ; droit et demi-droit de tonnage looSgS f. 
990. ; droit de congés^et de passe-ports per^ 
à la sortie des navires 3o37 f. .i3 c. ; droits 
d'expédition .pour entrée et sortie des navires 
et d'acquits/ permis et certificats relatifs aux 
cargaisons des bâtimens 7954. f. 20 c. ; droits 
et produits accessoires 7o35 f. 5? c; droit de 
consommation des sels i3B35i5 f. 08 c; total 
des droits et produits 169574a f. 82 c; pro- 
duit des confiscations, amendes et transac- 
tions 6960 f, 5o c. Total général des recette» 
1702703 f. 32 c. 

. IUBG«<rTB$ DE l83o. 

.Pendant \e&S premiers mois de t83o , les 
recettes .ont é\é de 184379 'f. 92 c. dans la 
principauté d'Avrancbes ; de 3i^o97 f.^d c. 
dans celle de Granville;'de4-i5356 f. 67 t. 
dans celle de Gherbouii^g. Total 947 734 f. 32 c. 

POSTES. . 

Il exîste.dansie département de la Manche 
ai bureaux de xette administration et 16 dis- 
tributions. ConformémaiH à la dernière loi 
>ur les postes , 86 facteurs ruraux, depuis le 
1.^' avril i83o, parcourent nos comniune^, 
et doivent porter eux-mêmes, tous les deux jours, 
dans les chaumières les plus ignorées aussi 
bien que dans les châteaux les plus connus , 
toutes les lettres et dépêches qui leur sont con- 
fiées. Des plaintes se sont élevées dans la 
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plapait des départemens sur la négligence deâ 
agens de Tadministration à faire exécuter la 
loi noavelle. Dans le nôtre, grâce au zèie da 
directeur comptable, M. Darlu, le service s'est 
organisé vite et régulièrement. Voici le nom- 
bre des facteurs ruraux attacbés à chaque 
bureau et à chaque distribution. 

Noms des bureaux. Avranches 6, Barfleur i, 
Bréhal 2 , Carentan 2 , Cherbourg 4- » Cou- 
tances 6, Gavray, 2 , Granville 3, Monte- 
bourg 2 , Mortain 3, Périers 2, Pontorsoa 2, 
St.-Hilaîre 3, St.-James 2, St-Lo4i Ste.- 
Mère-Eglise 2 , St -Vaast i , Sourdeval 3 , 
Torigni 4 1 Valognes 2 , Villedieu 3. 
. Noms des distributions. Le Vaast i, Prétol i^ 
Beaumont i, Les Pieux 2, St.-Pierre-£glise 2, 
Cerisy-Ia-Salle i , La Haye-Pesnel 2 » Le 
Teilleul 2 , La Haye-du-Puits 2 , La Fosse a, 
La Perrine 2 , Blosville 1, Brecey 2, Bricqae- 
bec 3 , St.-Sauveur 2 , Villebaudon i. 
• A répoque où les sommes votées par les 
départemens pour les piétons ne serviront pins 
de subvention au traitement des facteurs 
ruraux, on ne peut douter que Faccroissemenl 
des relations , causé par l'innovation d'avril 
i83o , ne rapporte suffisamment à Tétat pour 
couvrir les dépenseis du nouveau service. II 
est certain que la création des factenrs a très- 
sensiblement augmenté dans la Manche le 
nombre des lettres et journaux en circulation. 
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TRAVAIL yjDBMeS. 
CANAUX. 

r 

: L£ BuUdin des seiences géographiques ^ etc. , 
ide la.coHeetîonFërassac, contient dans^on 

wii^ de \nmer < iSio y \m Tableau statistique 

jiâ.lammgatàirtiniérieurèée loi France^ rédigé 
p9r M. Grangez , d'après toutes Jes publica- 
tions et capposts publiés récemment surila 
xandUsation -du ^royaume. Le traTàilde M. 
&rang8z*ne mentionnant pas seulement^ les 

. canaux «écoutés ou. conuneitcés , mais^tous 
ceux qui ont été projetés ou étudiés , nous 

: mettrons-^siMis les .yeus.de Jios Jeeteurs le 
passage cebiif à nos riviàres* 

» CamddâiCaeiià Ûherd&wfgii). '^ Le canal 
établirait la jonction de l'Orne àla Vire , .et 

- de ila Vire à la Douve. 

n.On. quitterait rOvne au-dessus de Caen 
près uleaPontrd'Ouilly , pour suivre la vallée 
duNoiteau jqsqu'à Condé, et ensuite la Drou- 
ance. A VûÀ de Lacy , onse dirigerait par un 

' aeutersam^e^boaimètvestflnr'la'vallëe de la 

(i) Une 'ligne alireclè 4e commanicatMin entre-Paris et 
Cherbourg se iFtitrenit ainsi établie pàr.iliSérens eananx 
^ont nous venons de parler. EJle^ compoteiait, lo. é*jm 
.canal de laBièvre ou de Tltvetle; a», du canal de TEurc à 
riton par TArrcs; î». d'une partie du canal d'Evreux; 4**- àt 
• U«ecimde partie, du caBaljd'Oi:Ae ct3fhy«nne ; 5o. du canal 
de Caen ^ Cherbourg. 

' Note de Jtf, Grangez* 
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&oa1eiivre , affl. de la Vire , et Ton prolonge- 
rait le canal jnsqu^an dessus du pont dn petit 
Vey. Cette branche aurait laoooo mètres de 
long, et une pente totale de i44 mètres. 

» La seconde branche s'appuyant sur les 
cAteaux qui bordent la rivière , passerait sous 
Beuzeville et près de Rivages , puis ensuite 
sous les murs de Garentan. De là , à travers 
les marads, il irait gagner la Douve qu'il re- 
monterait jusqu'à St.-Brix^ au nord duqud , 
par un souterrain de sSoo mètres, il .des- 
cendrait dans le vallon du ruisseau de la fo- 
rêt de Cherbourg, pour arriver dans le poct 
de cette ville. Cette seconde branche aurait 
depuis le pont du petit Vey 76000 mètres de 
longueur , avec une pente de i3o .mètres* 

» La dépense a été évaluée à i4.5i6363 fn 
So cent. » • 

» CanalJe.la Vint., à la Bance. — Ce Canal 
opérerait la communication de la Vire à la 
BLance par la Sée et la Sélnne, suivant une 
pensée de Yauban. 

» On partirait du canal précédent à Tem- 
bouchure de la Souleuvre que Ton remonterait 
jusques près de Vire , puis ensuite le vallon 
du Champ du Boult, d'où, par une simple 
coupure, on gagnerait celui de Gathemo ponr 
attiver au-dessous de Brouains à la Sée, qne 
l'on suivrait jusqu'à Àvranches, La distance 
serait de 68000 m. et la pente de 188 m. 

« Le canal se développant ensuite le long 
de la côte passerait sur les territoires de Ceaux, 
Courtils, Huysnes, Beauvoir, St-Georges et 
St-Marcan, près de Dol, et par LiUemer 
et Châteàuneuf , d'où , par un souterrain , 
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ie iSoo ro. , on irait gagner la Rance près 
de Sulzac. La longueur de cette 'i)ranche y h 
laquelle il suffirait de donner une légère 
pente de Test à Touesi , serait de 54ooo m, 
La dépense approximative est de ioa43ooo fr. 

« Canal de la Mayenne à la Sélune, ^ On 
partirait du bief de partage du canal d'Emée , 
OB suivait la rivière de ce nom jusqu^au-des* 
sus de Car-elle , puis le vallon de la Douar*** 
dière , d'où Ton passerait par un souterrain 
de dooo m. dans celui de la Futaye , on sui- 
Trait le Déron ^ et enfin la Séinne jusqu'à la 
rencontre d» canal de la Vire à la Rance. 

» La longueur totale serait de xooooo m* 
avec une pente présumée de 287 m. La dé*-» 
pense pourrait être de 9^91000 fr. ' 

» Canal de Coutancés,^ Ce Canal destiné 
à joindre la Sienne à la Vire, prendrait son 
ongine à i5o6 m. au-dessus de Saint-Lo sur 
le canal de Caen à Cherbourg , remonterait 
le ruisseau de Canisy , 8'où , an moyien 
d'un souterrain de 2600 m. , il arriverait à 
la Soûle qu'il descendrait jusqu'à son emboo^* 
chure ^ dans la Sienne à Coutances. La lonr- 
gueur de ce canal serait de 325oo m. avec 
nne pente de 102 m. La dépense serait d'enr 
viron 4364-ooo fr. >j (i) 

(i) Une remarque sar retirait de M. Grangez. Deax 
des canaux qu'il mentionne ont été sérieusement étudiés 
par nos ingénieurs. Ces )uges compétens ont reconnu que 
les frais énormes que ces canaux exigeraient ne sont 
point en proportion avec leur utilité : l'argent nécessaîr* 
à leur dépense ne rapporterait pas a peur c/o. Tant que 
des intérêts plus puissant ne commanderont pas des sa- 
crificet à rétat , bous ne devons guère espérer de voir 
exécuter dans .-la Manche les canaux qui figurent dan« 
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CANALISATION DE LA VIRE. 

La navigation' de la^ Vire est vivement ef 
depiois long'tempS' rédamëe* dans l'intérêt 
du pays. Il y a-plus d'un siècle que les 
p]»inièi;!@s études en -ont été faite» , «t ejiles 
ont souvent été reprises. Ce projet' a donc 
reçu la sanction du temps et de Topinio^ ; 
mais c^'^st aux intérêts' locaax , néc€fssaire- 
ment plus éclairés sur leifrsi besoins , qn'ap- , 
p^rtient suirtout l'initiative des projet^ de^ ca- 
nalisation , ainsi que Ta fait remarquer M. 
^e directeur giinér^d dans^on Rapport au Roi . 
siïr la navigation intérieure , en i82k>. 

Une des principales cs^ises qui , jnsqa'lt cie 
jour., avaient' r^ardé Texécution du travail^ 
importât qui nous occupa, était t'absetiLce de^^ 
pluns et' devis rég^iers faisant coanaitreexac-f >' 
tetnent le 'montant de la dépqnse ; mais enfin', 
toutes les études sont terminées; le projet bien > 
complet et jsur la rédaction duquel M. le^di-i 
recteur a témoigné sa satîsfacUon, à' MM. 
ies^ ingénieurs , a reçu son app^obation-^défi- 
nitive, et, dès le printemps/ prochain, rien - 
n'empécherard^-commencer les4ravaux-et de^ - 
les exécuter en deux campagnes , du moment 
que les fonds nécessaires sont assurés. 

On a cherché avec soin à introduire toute 

le Y^ste plan de canalisation générale. Kegardons-'Ies pro- 
visoirement comme possibles; des circoastaûccs tparttca* 
liëres pouiront seules les rendre probaUcs. 
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réconomier possible dans les dépenses, sa» ^ 

cependant compromettre en rien ni la facili^ 
de la navigation , ni la sdidité des ouvra^e^k 
On se servira de Tancien lit de la Vire, en 
se bornant à faire un petit nombre de re* 
dressemens et d'approfondissemens , depoia 
St.-Lo jnsqui^an marais de St.Fromondr d^oà 
partira un canal de jonction de la Vire à Ja 
Tante ; on suivra ensuite le cours naturel 
de cette dernière rivière ^ sur laque&e il 
existe dé;à une navigation. 

Avec nne bautenr d' i mètre 4>o centim. « 
le canal donnera passage à des bateaux poor- 
yant porter 5o tcmneaux de i-ooo kilo. 

Quatre écluses rachèteront la pente de 
St.-Lo à la mer. La première servira à pas^ 
ser le barrage des moulins de Vire , à St -» 
Lo ; la deuxième sera construite au Maupas , 
un peu au-dessous du châeau d'Agneaux ; 
la troisième aux claies de Vire , et la qjàz-t 
trième au milieu du canal dp jonction dd 
la Vire à la Xaute , vers l'entrée des marais 
de Craignes et de Montmartin. Un pont sera 
construit, sur la Vire, à St.-Froraond; et, 
en laissant subsister ^le péage du bac actuel, 
on augmentera les produits du canal , sans 
imposer de nouvelles charges asx propriétés 
voisines. 

On construira, sur le canal de jonction, , 
quatre ponts d^exploitation pour la counao- 
dite des riverains. 

On a ménagé des ports de débarquement 
sur divers pmnts principaux qui présenteut ' 
un aceès Cacileaux voitures. 

Si ^ au lieu'de suivre l'a partie inférieure du 

iS 
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cours de la Vire, on a préféré oimir an canal 
de ionction ie cette rivière à la Tante et faire 
déboncher la navigation à Garentan , on y a été- 
décidé par d'imporlans motifs. Les diverses 
rivières nayigables dn Cotentin doivent dé- 
boucher nn jour sons les mars de Garentan. 
Le canal en question les mettra toutes en 
communication avec la Vire. Il ajoutera ainsi 
nn nouvel intérêt à Fachèvement des grands 
travaux commencés , et il se rattache essentiel- 
lement au projet de desséchementdes marais. 
Son exécution est le garant certain de la 
reprise de ces travaux que réclame vivement 
ragricuUure et plus encore la salubrité publi- 
que. La position de Garentan peut devenir 
un jour très-importante f elU a cet avan- 
tage sur les autres ports du département^ de 
pouvoir toujours, même eu temps de guerre 
maritime , communiquer librement avec le 
Havre et Paris. Peut-être^ au premier coup 
d'œîl , s'imaginera-t-on que la longueur du 
trajet de la navigation se trouvera sensible- 
ment augmentée , en se dirigeant par Garen- 
tan; mais les sinuosités de la Basse-Vire sont 
telles, que la distance de St.-Lo au pont 
de St.-Hilaire en suivant le canal, et celle 
de St.-Lo au pont du Vey en parcourant les 
détours delà Vire, se trouvent être parfaite-: 
inent les mêmes. 

On fera encore observer , et celte remar- 
que est très-essenH elle, que tous les cullivateur^ 
reconnaissent 1^ supériorité des tangues de 
Carentan sur celles de la Vire. Cette supé- 
riorité ainsi constatée , il devenait d'un in- 
térêt majeur de puiser rengr5aiâ de wer à la 
pieilleucfi source possible. 
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' EntreronsHAons dans le détail des axant»- 

ges.quele pays retirera de Texécution d^ 

tel travail P mais ils sont suffisaminent appris 

ciés. n n'existe qu'une opinion à cet égards 

et il n^eii faudrait point d'autres preuves que 

le cri public qui s'est élevé lorsque la fec- 

raeture des portes du pont du Yey, est ve^ 

nue interrompre une navigation, qui, tmi 

imparfaite qu'elle était , procurait à tant de 

communes cet engrais précieux^ principdft 

source de leur fertilité. 

C'est alors que l'on a pu . se convaincre 
de Finunense avantage qu'ofirent les voies 
de communication par eau ; car, mi^é le bel 
état des deux routes parallèles an cours de la 
mière, et qui bordent pour ainsi dire ses 
deux rives, le prix élevé du transport paA 
terre a bit. suspendre, l'usage de la tangua 
8àÈs ime gfBSkie- partie de l'arpoiidîs^eBie&t 
deSaîiiËhLo. >.. ,.) . .1 i: > zi-zt 

La cànalisationrde la Vire.oËrner peu;d& ££> 
ficuttés. La nature a presque tout fait. Avec 
quelques modifications , le lit delà riyièrepeut 
servir , ^t les terrassemens à exécuter se trou- 
vent précisément an nnlteu de prairies de 
niveau et de terreins faciles à fouiller. Ainsi 
Ton ne doit' pas s'étonner qu'à longueur égale, 
la dépense soit de beaucoup inférieure à celle 
des aiilDeS' canaux. 

' Lia» • éVàluisi^ns ks plî» exactes portent 
cette f dépense à^ la somme de 4^000 f. , y 
compris 60000 f. d'indemnités et une pareille 
somme pour les dépenses étentuelles. 

' Des. {(màs de subvention ? ont été votés par 
la \iUede St.-Lo et les cdmomaes intéressées* 



/■ 
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Phsie^rs prapriëtaires de terreins qne doit 
traverser le canal onl renonce à toute indem- 
nité ; mais ces diverses subventions , qui ne 
9'élèvent qu'à la somme de 80000 f., laissent 
encore à pourvoir à une dépense de 870000 f. 
II faut donc trouver dans Topération même^ 
les moyens de couvrir , par un péage ^ cet 
excédant de dépense , et cela se peut facile- 
nent y sans imposer une charge onéreuse au 
commerce et à l'agriculture* Le tarif du péage 
sera même moins élevé.que ceux maintenant en 
perception sur les autres navigations établies. 
On l'a fiïé à f. 10 c. par tonneau de 1000 
kilogrammes et par lieae parcourue, qudle que 
soit la nature des denrées transportées ; la 
tangnêt exceptée dans l'istérât de l'agricai^ 
¥Bxe , ne paiera ^e moitié , c'ei^-ie^diie , o f» 
o5 c. A ce laux, k droit perçu peur un ton-- 
Heaa (soeo Uv. )de taa^ie Yeeéii à St.-Lo» 
sera de o f. 4^ c. , et le prix total delà vente, 
dais cette ville , ne dépassera^ ^pas 1 L2&C. 



Le tableau suivant présente au mmmmn 
les revenus probables du canal. Ils ont été 
esdculés d'après les transports qui avaient iieit 
sur la Vire avant la ferra^ure des portes An 
pont du Vey , sans avoir égard à l'augmen- 
tation qui résultera nécessairement de Tex— 
tension de la Navigation. 
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NATURE 

des 

lOBlBTg TBANSPOBTis. 



Tangue (i) 

Chaux (2>. 

Charbon de (erre (3). . 

Pierre deloateespèce^ 
plâtre , ardoise , bri- 
que t «hie , (Xavier , 
etc 

Bois |de fonte espèce , 
foins/grains, liquides., 
comestibles , etc . . . 



Quanlttê 

de 
tonneaux 

de 

looo hil. 

tran^ 

portés. 



90000 

lOOOO 

5ooo 



lOOOO 



4ooo 



Pn> 

do 

péage 

par 

tomneaa 

et. par 

liene. 



o o5 
» lo 
•t id 



10 



■ 10 



DistaDée 

parcourue 

en. 

lieues 

de 

4000 

mètres. 



4 
3 

4 



5 
5 



Produit d« péage du pont de Saint-Fromotod . . 



Total. 



Produits. 



18000 » 
3ooo » 
aooo 



5ûoo 



aooo » 



5ooo 



35ooo 00 



! Salaire des éclasifcrs el frais 
d'admiais(ration ...... ^ooo 00 \ 7000 00 
Entretien et réparations . . . 3ooo 00 



RB«TB][da produit^net 



at^ooo 00 



(1) La consommation de la tangue , dans la yallée de li 
Vire ,< était anciennement de laoooo à i3oooo tonneaax 
oA 60000 charretées environ; mais une partie se chargeait 
îmmi'dîatcTncnl en voilure sur te banc de la Nef-du-ras ; 
on n'a donc compté que sur ^000 tonneaux. Cette quan- 
tité ne peut paraître exagérée , si l'on observe que chaque 
année il s'en tire plus de aooooo tonneaux du pont de la 
Roque et du havre de Lessay. 

(a) Il passe chaque année par Saint-Lo plus de laooo 
éharretées de chanx on plus de 34<)oo tonneaux. Cette chaux 
fient de six lieues , tandis qu'il en existe d'une qualité 

1 5* 



On voit qu^en créant ^oo actions de tooo 
fir. j somme plus que suffisante , diaprés tontes 
les prévisions, le produit net serait de 7 
pour cent. 

On ne peut redouter les mêmes mécomptes 
que sur les canaux récemment ouverts dans 
ées départemens entièrement étrangers an 
mode de transport par bateaux. Ici on. ne 
change rien aux habitudes du pays, et le ma- 
tériel de la navigation existant déjà, il s'agit^ 
seulement d'en rétablir Tusage. 

L^opération étant spécialement dans Uiaté- 
rêt de Tagriculture , c'était surtout aux pro- 
priétaires fonciers intéressés , à se concerter 
et se réunir pour son exécution. Leur empres* 
cernent a répondu au premier appel de Tan- 
torité, et Ton ne peut douter que leur asso- 
ciation ne porte avec elle toutes les chances 
du succès. N'ayant pas, comme lescompagnies 
financières, des frais énormes d'administration 
à prélever^ elle peut se contenter de moin- 
dres bénéfices , et, par conséquent, d'un péage 
neifis élevé. Les actionnaires étant proprié- 
taires des terres qai profiteront constamment 
de Tengrais, et assurés de recouvrer large- 
ment de ce côté les sacrifices qu'ils auront 
faits pour rétablissement du canal , auront 
plus d'intérêt à bien exécuter les ouvrages, 
à garantir leur solidité et éviter avec soin 



•opérieiire , à trois liett«s , snr le bord même ât la rivière; 
mais Taccès difficile ne permet pas d'aller la chercher «■ 
voiture. 

(3) loooo tonneaux de chaux exigent pour ksr cttssoi 
Sooo.toimeaax do charbon. 



tout ce qrn pourrait porter préjudice aox caaa^ 
munes ; tandis quVne compagnie pwrement 
financière, n'ayant pour but qu^une spëcukr' 
iion et un placement avantageux de ses ac- 
tions, s'inquiète peu et de la durée des ou- 
vrages , et des résultats , pour le pays , d'une 
entreprise dans laquelle , la plupart du temps, 
ime fois les travaux exécutés , elle ne doit 
conserver aucun intérêt. CVst précisément à 
cause de ces motifs que la loi veut qu'en ma* 
tière de concession la préférence soit toujouré 
donnée aux propriétaires. Ce sont ces pro- 
priétaires, réunis en associatiion, qui ont 
produit en Angleterre les canaux, les che- 
mins de fer et tant d'autres travaux d'intérêt 
général , qui font la prospérité du pays. Il 
■n'est pas rare même de voir des propriétaires 
de forêts, de forges et d'usines de toute es*- 
pèce, entreprendre de grands travaux de 
desséchegftent « défribhenient y Ganaltçatian , 
'Quoiqu'il le«f «oit démontré que çe$ opéra^ 
lions, eomne placement de capitaux, leur 
jrapporter ont des intérêts miiindres que ceux 
qu'ils trouveraient dans les fonds publies; 
mais ils savent parfaiten^ent qu'Us seront 
jma|»IemeBt dédomn^a^és par^'aug^entation de 
Videur de leurs propriétés et de codait de 
leurs ^tablissemens. En effet, Tav^ntage est 
bien Aiôins encore pourks propriétaires d^w 
canal , que, pour ceux des terreins qu'il tra- 
verse on qu'il avoisine ; et l'on peut douter 
qu'une compagnie s'enrichisse dans Tétablis-* 
metA d'une nafvigation* et être en mtjne 
temps parfaitemaat sûr que, ihns ie tenitoire 
gui en sera favorisé , la propriété Acqneiri 
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•an accroissement notable de valeof. 

La canalisation de la Vire réunit précisé^ 
ment les deax avantages : elle augmentera le 
revenu des terres ; eue procurera un place- 
ment de fonds de 7 pour 0/0 : elle est à la 
fois industrielle et agricole. 

Le projet de règlement de Tassociation a 
^té modelé sur ceux auxquels des compagnies 
déjà existantes doivent les meilleurs résultats: 
l'acte fondamental est celui d'une Société ano- 
nyme par actions , autorisée par le gouver- 
nement. 

La Société a son siège à St.-Lo. On avait 
désiré que la concession fût perpétuelle , mais 
le gouvernement ne Fa voulu faire que pour 
99 ans : quel sociétaire en verra le terme ? 
On pourra se retirer par le simple trans- 
fert de ses actions. Chaque action est de 
1000 f. 

La Société est administrée gratuitement 
par des directeurs et des membres d'une 
commission de surveillance , tous pris parmi 
les actionnaires et nommés à la majorité des 
suffrages , dans une assemblée générale. Les 
comptes y seront rendus , chaque année , pat 
les directeurs, et une commission spéciale 
sera chargée d'en faire un rapport à la So- 
ciété , qui s'est constituée dès qu'un certaia 
nombre de souscriptions ont été réunies. 



L'Exposé du projet de nafigation ds 

^T,-LO A LA MES ET DU PROJET D' ASSOCIA- 
TWIf POUR l'exécution DE CETTE NAriGA-^ 



( m y 

TiQN est la sùwrcù à laquelle nous mH>ns puisé 
ce qui précède. Nous avons dû faire quetfues 
changemens de rédaction nécessités par r accom- 
plissement de ce qui n'était que projeté en 1829. 
Nous en avons fait, par le même motifs dans le \ 
Supplément a l'exposé du paqjet de ca- 
nalisation DE LA Vire ^ auquel nous avons 
emprunté presque textuellement ce qui suit :■ , 
Des réunions assez nombreuses ayant eu 
lieu à St.~Lo j successivement les 7 , 12 et 
i5 décembre 1829 , entre des personnes 

?ai avaient l'intention de devenir actionnairesi 
exaoaen approfondi du prospectus et les explir 
cations données par MM. les ingénieurs ont 
fait remarquer que la somme de €0000 fr. , 
iiMBprise pour dépenses épenluelles dans Té- 
valuation totale ^ 4^0000 fr., avait pour 
objet , non des dépenses imprévues , mais des 
4épanse$ inévitables et trë^-difliciles à évaluer 
à Tavance, teiles que cellçs des épuise* 
mena, etc. 

Tout ea appréciant la rigoureuse exacti- 
tude des plans et devis , et rendapt à MM* 
les ingénieurs la justice qui leur est due k 
cet égard V on a reconnu qu'il était impossi- 
ble de prévoir avec certitude toutes les diffi- 
cultés .gui se présenteraient p^dafit Texéca- 
tion des travaux de cette n^^ure^ qae des 
crues y des inondations extraordinaires , on 
d'autres évéoeniens poucraiegat les faire sus- 
pendre momentanément ou, en détruire quel^ 
ques parties , et qu'il était prudent d'assurer 
un fond» de réserve pour subvenir en cas de 
besoin aux dépenses qu'exigepient de pareilles 
circonstances. 
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Des actionnaires désirant obtemr quet^jue 
produit de leurs capitaux à partir du moment 
où ils les auront versés , on a f ugé conve- 
nable d'attribuer à chaque action un intérêt, 
de 4 pour 0/0 par an , payables de six mois 
en six mois , pendant les trois premières 
années, qui sont jugées nécessaires àTentière 
exécution des travaux. 

Pour faire face à ces augmentations de 
dépense, il a été proposé de fixer à cinq cents 
le nombre des actions qui , dans le prospectus, 
n^avait été porté qu'à quatre cents , dé mettre 
en circulation avant l'ouverture des travaux 
quatre cents actions seulement, et de réserver 
les cent antres , qni ne seraient émises, le cas 
ëchéant| qu'avec l'autorisation spéciale de Fas^ 
semblée générale des actionnaires. 

Outre que cette mesure offre toutes les 
garanties désirables pour assurer la complète 
exécution des travaux , il est à considérer que 
l'association aura encore d'autres ressources 
qui ne sont pas présentées dans te prospec- 
tus, quoiqu'elles soient d'une assez grande 
importance. 

Au nombre de ces ressources, se trouvera, 
comme à déduire du montant général du 
devis, la somme à voter par le conseil muni- 
cipal de St.-Lo, i^our l'étabiissëilieht da port 
de cette ville. 

On doit aussi comprendre dans ces res- 
sources supplétives, la concession de plu- 
sieurs chutes d'eau qui résulteront des bar- 
rages à opérer dans le lit de la Vire et dans 
celui du canal de jonction de cette rivière k 
celle de Taute. < 
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En conséquence des modifications ci-dessns 

à apportes au prospectus , les personnes pr4* 

sentes auxdites réunions, et qui s'étaient déjà 

inscrites comme premiers souscripteurs , ont 

proposé un projet d'acte de société qu'on peut 

ure dans tEchg de la ilfomrÂ^ du 3 janyier i83o, 
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VACCINE. 



î 



Si Ton en juge par les chiffres ( et com- 
ment les récuser?) la vaccine fait de mer- 
veilleux progrès dans la Manche. Qu'on rap- 
Eoche du tableau que nous avons publié pour 
i années iSaS , 26 et 27 , celui des vaccina- 
tions en 1828, et Ton sera vivement surpris 
dé cette différence. 

Un crédit de 600 f' avait été ouvert au 
budget départemental de 1828 , pour être dis- 
tribué, à titre de récompenses, aux vaccinât eun 
ui auraient pratiqué le plus grand nombre 
'opérations. Le préfe^en a fait la répartition 
de la manière suivante : 3o6 f. à M. Bonnet, 
186 francs à M. Lé Fêvre , 58 f. à M. Frestel, 
5o f. à MM. Jouenne et le Brun dont les 
droits étaient égaux* 

Le ministre de 1 intérieur , par une déci- 
sion en date du 28 janvier i83o , a décerné 
deux médailles d'argent à nos deux princi- 
paux yaccinateurs , MM. Bonnet et Le Févre, 
Par une décision antérieure, à la date du 
a mai 1829 , deux autres médailles ont été 
accordées par le ministre de lintérieur^ Tune 
à M. Hardy , médecin à Pontorson , l'autre 
à H. Pinel , médecin, président du comité 
de vaccine à Cherbourg « comme un témoi- 
» gnage de satisfaction pour les nombreuses 



j 



C 181 ) 

» yaccinatlons qQ% ont pratiquées en 1827 £ 
» et leurs constans efforts pour la propagalhi^ 
de cette précieuse découverte. » " 

TABLEAU des vaccinations pratiquées dans 
le département de la Manche , pendant f année 
1828. 



■ 

ABBonsis- 

SBMBHS. 


• 

0» 

2719 
1951 
2988 
1792 
2496 
2210 

14094 


.2 

<S 

.S 

> 


DÉSIGNATION 

des principaux 
TACCraATBVRS. 




Avranches.. 
Cherbourg. 
Coutances.. 
Mortain.. . . 
Saînt-Lo . . 
Valognes. . 

Total. . 


1627 
ioo5 

439^ 
579 

4o63 
110 


MM. 

Bonnet , mëdetin, ^ 

Coutances 

LeFèvre, à Garentan. 
Frestel , à St-Lo. . . 
Jonenne , à Gérences. 
Le Bruo » à St«-Lo . . 


2624 
1592 

5oo 
400 
400 


loSyG 



Les Taccinations les plus nombreuses après 
celles des 5 médecins ci-dessus désig^nés , ont 
été faites par 

MM. 

Les membres du comité de Cherbourg. 878 
Renouf , sage-femme y à St.-Pierre- 

Eglise. •....• 3ao 

Belarue, officier de santé à Longue- 

yille 3oo 

Leyerrand, sage -feomie , à Lingre* 

16 
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ville • • • 3oo 

i Iiirbec*Dople$si$ , offitier Ae santë, 

aax-Loges-lfarchis 200 

Descocqs, médecin à Saint-Lo 2100 

Gesse, institutrice, à St.-Michel-des- 

Loups* ia6 

Gislot , médecin , à Garentan 1 15 

Le Mazurier , médecin , au Qiefresne x la 

Cercle médical de Valo^nes i xo 

Bridet, médecin, à Saint~Lo. • . . . • 100 
V*. TaiHebois, sage-femme, à St- 

Jeanrde-Daie • , . , 99 




I 

1 

i 
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RÉCOMPENSES 

ACCORDÉES POUJât IrSS ACTES Dfi COUBAGB fiST 
DE DÉYOUEMENt , SIGNALÉS PAR LES SOUS^ 
PRÉFETS Dfi LA MANCHE ( F. VAmMOkê éc 

1622 j page loo). 



Gratifications accordées par le Midsin 
de l' intérieur • 

Par décision du 18 février i83o , loo Êr». 
au sieur Cerisier, marin , demeurant au Mont- 
St.-Micfael, pour les preuves de courage qu'il 
donna lorsque les enclos de la baie du MonN 
St.*- Michel furent menacés par les hautes 
faarées de septembre 1829. 

6ra^a#MW lacoardées pat h PtéfiL 

Le 16 août 1828 , 4o fr. au ^kur P. P&titf v 
pécheur , de Courtiis , pour âvoËr , au péril de 
ses jours , sauvé , le 3o avril précédent « la 
nommée Jeanne Hamel* de St.-Aubin-de- 
'Terregatfe, surprise par la marée montante 
au milieu d«s ^èvesdu Mont-St.-MicheL 

Pierre Patin éiatl 4gé de 78 ans qnand il sauva la vie 
de Jeanne Hamel» Il avait donné dans plusieurs cfitoAt- 
tances des preuves de son intrépidité, qui n'avaient reçu at- 
cane récompense. En 1B16 , il sauva dans les mêmes para- 
ges, 4 bomraes, 10 bestiaux et une voiture; en ioi9t 
une Cemrae que les flots venaient d'engloalir ; en 1819 , le 
nommé Racine d'Argouges; en 1823 , Françoise Josse, de 
Tanis. 



I 



( i84 ) 
' Le 1 1 décembre 1828, 60 fr. m sieur Boillé 
dit SaUncourt , fils , pour le dévoilement dont 
il faillit plusieurs fois être la victime , lors de 
l'incendie qui éclata , le 27 octobre , dans 
le village de la Ruardiëre, commune de St.- 
James. 

Le 3o janvier 1829 , 5o fr. au sieur Denis 
Jeannet, de Cherbourg, pour le courage 
avec lequel il sauva les jours du marin J. B. 
Rogée , tombé le 3 janvier^ dans la mer , où 
il aUait périr. 

Le 2 avril 1829 , 25 fr. à Pierre Lelong , 
journalier à Cherbourg , pour son dévouement 
•dans plusieurs circonstances et notamment 
lors de Pincendie qui« dans la nuit du 7 au 
8 mars, s^était manifesté dans la rue du Roule. 

Pierre Lelong , d'après un certificat que lui ont âélÎTré 
plusieurs habitans de Cherbourg , a relire , mortes ou rives, 
la personnes , tombées dans le canal ou dans les bassins. 

Le 12 avril i83o, 120 fc-^tsieors Victor 

Duval, Jacques Cerisier, Louis Rebeuf et 

.(Victor. Hamelf domiciliés au Mont-St.-Mi- 

. chel , pour Tacte de dévouement que Ton va 

lire. 

Âamomentoii le brouillard seleraif, le a décembre 1829, 
on aperçut, à moitié chemin du Mont-St.-MîcheI à Genêts, 
A. personnes que la mer montante allait engloutir. Le péril 
était si grand, qu'on n'osait envoyer à leur secours , dans 
la crainte de multiplier le nombre des victimes. Duval , 
Cerisier , Rebeuf et Hamel n'écoutant point les cris de 
leurs familles , donnèrent une nouvelle preuve de l'intrépi- 
dité qui leur avait réussi dans des circonstances aussi aven- 
tureuses. Cette fois encore la providence leur fut en aide : 
après des efforts oii le sang-froid ne leur fut pas moins utile 
que la vigueur , ils . parvinrent i. sauver les 4 personnes 
pour lesquelles ils avaient exposé leurs jours. 
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MédaHîes éPi^ent décernées par le Ministte 

de V intérieur. 

Le 28 janvier i83o, i mëdaîlle au sieur 
Jânyry, huissier à Cherbourg, pour le dé- 
vouement dont il fit preuve , le 4 novembre 
iSatc) , en cherchant à sauver des flots le ca- 
pitaine d'un navire norvégien. 

Le 3o janvier i83o , i médaille au sieur 
Mahaut, ouvrier charpentier, pour avoir sauvé, 
au péril de sa vie , un matelot qui était tombé 
dans le port de Cherbourg. 

Le 28 juin i83o ^ i médaille au sieur 
Periat , lieutenant des pompiers de Granville^ 
pour le dévouement dont il a fait preuve dans 
plusieurs occasions , et notamment au milieu 
d'un incendie , le 9 mars précédent. 

PRIX DE VERTU , 

f ONDÉ PAH M. DE MOHTTOH. 

Dans sa séance publique^ de la St.-Louîs 
1829, l'Académie française a décerné deux 
prix de vertu , de Sooo f. et i5 médailles 
de 600 f. chacune. La 3*. de ces médaillés â 
été obtenue par une femme de nôtre dépar- 
tement : puisse la publicité de quelques - uns 
de ses actes multiplier %t% imitateurs ! Voici 
pour ce qui la concerne l'extrait du livret 
contenant les récits des traits de bienfaisance 
et de dévouement couronnés par l'Acadéinie. 

» Françoise Morin dite Laurier , d* Perriers , canton 
de Sourdeval, arrondis/ement deMortain, déparicment de 

16» 
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« Ccll€ personne se lirre arec le plus grand zèle an sov- 
Ugeneut des malades et des infirmes , brave avec mie 
charité héroïque les épidémies et h coolagion ; les mala- 
dies les plus infectes et qui éloignent toat le monde , sont 
Tobjet' ordinaire de ses soins généreux; elle donne anr 
pauvres son temps, son repos, sa santé; quoique sans 
fortune, on Ta vue Jiourrir pendant plusieurs mois des famil- 
les ^malheureuses , au moyen d*aumônes qu'elle recueille 
par ses sollicitations persévérantes auprès des personnes 
charitables. 

» Deux filles pauvres étaient attaquées d*nne maladie 
affreuse , qu'on croyait épidémique : personne , à Texcep-^ 
lion du prêtre de la maison , n'osait les approcher ; Fran- 
çoise Morln est avertie de leur triste situafion ; elle iC" 
court leur donner des soins , leur ferme les yeux , f t 
aide leur malhenreHX père ^ porter leurs corps dans la sé^ 
pnllure. 

» Chez Jacques Brione, charbonnier de son état et 
demeurant dans la commune de Perriers , la mère et quatre 
enfans sont attaqués d'une maladie qui jette l'épouvante 
dans le voisinage , et qui écarte les plus hardis du réduif 
oii la souITrance se trouve avec la misère la plus profonde^ 
Françoise Morin rapprend , et sur-le-champ elle vole au 
secours de ces malheureux , portant avec elle pain , linge e< 
argent dont la maison était dépourvue. La mère et un en- 
fant succombent ; elle met leurs corps sur la charrette et 
les conduit au tombean, puis pourvoit an besoin des 
antres , en faisant des quêtes pour eux , bien qu^on redoute 
sa présence , par la crainte qu'on a de la maladie. 

y Plusieurs autres traits de la même nature pourraient 
être ajoutés ; mais ceux-là suffisent pour faire coimaftre 
la conduite de irançoise Morin , dont tout le canton admire 
et proclame depuis dix années entières la bienfaisance et la 
charité (i)* » 



(i) Attestation da maire , de l'adjoint de fa commane de Perriers f 
in desservant de ia commane de Lingeard, voisine de celle d« 
Ptcriers. 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ît est impossible que la rëyolution de i8âo 
n^ail pas une grande influence sur le premier 
élément de Tordre social y Téducation* Notre 
département avait besoin de cette impulsion 
violente qui nous a jetés d^un siècle en avant, 
pour comprendre toute l'importance des no- 
tions élémentaires et pour exiger de nos ins^ 
titutenrs l'abjuration de la routine et des 
méthodes surannées. Nous suivrons avec un vif 
intérêt le développement de Tinstruction pri- 
maire dans nos divers arrondissemens , et 
les volumes successifs de l'Annuaire tien- 
dront au courant des efforts tentés et des 
succès obtenus. Pour cette année, force est 
de se reporter an tablean que nous avons publié 
en 1829 '^^ nVxiste pas de recensement pos- 
térieur à celui de la page 207 ( 1." année ), 

Quant au tableau de la page 209, voici 
une importante addition. Le nombre des jeunes 
gens qui , dans la Manche , ont satisfait à la 
loi du recrutement , en 1828, est de SoqS. 
II a été constaté que 8^7 savaient lire , que 
22x2 savaient lire et écrire , que i538 né 
savaient ni lire ni écrire. L^instruction de 
498 n'a pu être vérifiée. 

Il est juste de mentionner ici d'honorables 
encourageroens accordés à l'instruction pri- 
maire. Le Conseil académique de Caen , dans 
le courant de 1829, d<^cerna six médailles 



dWcoùragement t d'après les rapports fait$ 
par les comités d'instruction sur les instituteurs 
qui s'étaient le plus distingués par leur con- 
duite , leurs talens et la bonté de leurs mé- 
thodes. De ces six médailles, trois furent 
décernées à des maîtres de notre département, 
savoir t la 3*. au sieur Darragon , instituteur 
à Cherbourg; la 5*. au sieur Lévêquc, ins- 
tituteur à Quettetot , arrondissement de Va-^ 
lognes , et la 6*, au sieur Diguet, instituteur 
à Cherbourg. 



Moraiifé de ta Manche , comparée à celle des 
autres départemens de la Normandie, et 
rapport entre le nombre des accusés et celui 
des hommes privés d^ éducation. 

Le dépouillement des jugemens crfanineb 
et correctionnels rendus dans les cinq départe- 
mens de l'ancienne Normandie , pendant 
Tannée 1827 , avait démontré que ces dé- 

Eartemens devaient êtreTangés pour la mora- 
ti , dans Tordre suivant : TOme, la Manche , 
le Calvados , TEure, la Seine -Inférieure. 
Ce dépouillement, pour 1828 , a donné à la 
Manche le premier rang. 

En rapprochant, pour cette même année, le 
nombre d^' accusés de la population respective 
des département, on trouve : 



'" Ban» la Manche , nnaccnëé^sior 7{â6Jbab. 

Dans rOrne ^ nn accusé sur. . . Sé^t 
> Dans TEare, un accusé sur. . . . 4^% , 

Dans le Cakados^ rni accusé sur 3656 
' Dans la Seine -4 Inférieure ^ un , 
,accuséâur. aaao - 

.; Un nouvel état très^curieux a été ajouté 
au Compte général de la justice cnmimlle^ Au 
royaume pour 1828; c'est celui qui fait connaître 
combien il se trouve d'individds^ privés entiè- 
rement d'éducation , m sachant ni lire ni écrire, 
dans le nombre des accusés de cfaaqne dëpar-* 
tement. Voici les résultats pour la Normandie : 

Dans la Seîne^lnférieure , sur ai5 ac- 
cusés , dont Xétat intellectuel a été constaté, 
il y en avait i 25 entièrement privés d'ins- 
truction ; .48 qui lisaient un peu ; Sa qui lisaient 
et écrivaient convenablemeiït , 'et 3 seuleïnent 
qui avaient reçu une éducation supérieure ; 

Dans TEure , sur 98 acc\isés, 57 ne savaient 
rien ; 27 lisaient un peu; li lisaient et écrivaient 
bien; aucun n'avait reçu une éducation élevée; 

Dans le Calvados, sur 137 accusés, 76 ne 
savaient rien; 3^7 lisaient un peu ; 23 lisaient 
et écrivaient bietl\ un seul avait reçu une édu- 
. cation élevée ; 

' Dans la Mancbe, sur 85 accusés , Ifint 
r savaient rien ; 34 lisaient un peu; 3 lisaient et 
écrivaient bien ; aucun n'avait reçu Téducation 
entière ; 

Dans FOme enfin , sur 77 accusés , 5o 
ne savaient rien; 21 lisaient un peu; (éli- 
saient et écrivaient bien; aucun n'avait reçu 
une plus ample éducation. 
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. Aitisi f ésski la Normandie > Me fuM îfilisse 

lie 616 àecusés> 356 ne sament m iirè m éctire, 
et 4 seolement avaient reçu ime éducation 
dîstiagaée« Cet argument tranche Une qtes- 
tion trop.long^^mps débaltue entre la pru- 
dence cauteleuse et Thypocrlte mauvaise f<H.. 
Oui , l'instruction doit être propagée dans nos 
llëpattemeite • les tUfîres olRciels de la chan- 
eeUerie ont répondu à toutes les objetfiotts, 

ÛlStRlBUTÏONS DE PWX. ' 

COLLÈGES COMMUNAUX. 

iffms des /lèves qui ont remporté tes pre*- 
mers prix de philosophie et de rliéiorique 
à la fin de taanèe scolaire x8a&- iSag 
(mûl 1829 >/. 

GOLtÉOÊ D^AVRAl!9CltteS. 

/W/aio/yJbV.IsidorFoucberf duGast; Fraa- 

Îois GuesBon:, de la Haye-Pesnel; Armand 
rervais y d'Avraaches ; Victor Pbili^esy de 
LoUf. 

Rhétorique* Jean Lemoine , de St-Jadies ; 
Edmond LespIu'Duprey ^ d'AvrancIies ; Hyp- 
p<rfite Leroy» deSt-Jaraes; Victor Lebedel, 
de Marcilly. 

COLLÈGE DE CHERBOURG. 

Rhétorique, Gustave Duvivîer, de Valogn«S; 
Simon Lemoigne , d'Urville ; Eugène Le 
Houelleur, de Cherbourg. 



COLliGE BE eOITTAnÇËS. 

Philosophie, Victor Yaultler , de Coutances; 
Victor DegpuberviUe ^ ile Quesney ; Louis 
Michel-d' Annoville , de Coutances ; Médéric. 
Leloup , dVJ. ; Jean-Jacques Duprey , dW. 

i2M<7r/^2ir^. Alexandre Le Roussel, de Haut- 
teville-sur-Mer ; Auguste Le Coquière , de 
Lessai; Edouard Leriverend, de Coutances; 
Gustave Châmpsaud , d'«i. ; Edouard Gveriiit 
dïJ; Pierre Luce , de &rettevine-9sr-Ay i 
Constant Le Caplain^ de TrU>ehoii« 

COLliOB PB SAIKT-LO. 

t 

JPKbsapkiâ. Augure-Simon V^ifbMf « de 
St-Lo; LiûSRor Léger , de Grandcaatp; Bor* 
inàin Emile Le Danois , de St-Lo. 

Bhéiorifue. Frosper Galiiol y de St-Lo ; 
Victor Cboisy ^ à'id ; P»ul Sandret , à'id. 

COURGE M]!vALoaiîE& 

Philosophie. Prix du i.^' semestre : ils 
furent tous remportés par Jacques Hamelin , 

de Montebourg» 

-f . . 

Rhétorique. Prix du i** semestre > Honoré 
LéfoiHrmy , d^Afleaume ; Hyacintlie H«rard « 
«e^Bjùrfleur ; D^BW Pillet , 4e Valo^es. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES. 



150CIÉTÉ ROYALE ACADÉMIQUE 

DE CHERBOURG. 

Cette Soeiéfë dont le repos avait dure huit 
stts se ranima vers le printemps de 1829. 
•Èile n'eut pas la prétention de rivaliser d'iil^ 
portance avec les Académies des . grandes 
Ailles : le but de ses membres fut de se réu- 
nir > à des jours fixes» pour s^entretenir des 
sciences et des lettres , ou se communiquer 
les fruits de leurs études ; ils se tinrent prêts 
à se charger des travaux que réclamerait le 

Ïouvernement ou quelque société savante. 
Mjà, sur sa demande, ils avaient transnûs 
au ministre de .Finie rieur des Mémoires sur 
les antiquités de Tarrondissement et des ob*- 
servalions sur un projet de nouveau code 
rural. 

Depuis rinterruption de ses séances, la 
Société avait perdu plusieurs membres dis- 
tingués , tels que MM. Cachin , auteur des 
travaux admirables delà digue de Cherbourg; 
Delaville, ancien maire de Cherbourg; Vas- 
tel , ancien proviseur du lycée de Caen ; etc. 
Le premier soin des survivans fut de se recru^ 
ter , et, dans deux séances tenues les 27 avril 
et 4 ^^^ ^^^9 ^ ^^^ élurent plusieurs associés 
de mérite 9 et choisirent pour directeur-pré- 
sident J4« Ducheyreuil, pour secrétaire M. 
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Coupp'ey v' pour tresoner-archiviste M: ^qS^ 
Agiles. Il fut arrêté qu'une réuuion aucul^ 
lieu le i.^^ lundi de cbaqtie mois. 

Dans la séance de juin^ M. Duchevreuil; 
lut un Mémoire sur diverses figurines dér 
couvertes à Digulleville » parmi lesquelles se 
trouvaient plusieurs Venus , débris du laraùjs 
de qudque payen. M. Âsselin lut un rappcnff 
sur les découvertes faites peu auparavant dans 
les miellés de Cherbourg et de TourlaviDew 

Dans la séance de juillet , M. Couppey, 
Itit son premier Mémoire sur lliistoire des 
sciences et de la littérature en Normandie , 
depuis rXP. jusqu'au XV1«. siècle. 
. Le 3 août , la Société prenant en considé- 
ration que, depuis sa fondation ( ijSS), uner 
grande quantité dé Mémoires^ de corresppnr 
dance$ et de papiers de toute espèce s^én 
talent accumulés dans le dépôt de ses archives^ 
et qu'il y régnait une confusion produite p^c 
les iiitetruptions fréquentes des séances; qp^I 
était important de faire un triage et un clas- 
sement de toutes ces pièces et d'en rédigeic 
un extrait , nomma commissaires à cette fin 
MM. Couppey , Noël-Agnès et Delachapelle. 
Les séances de septembre et d'octobre 
furent presque entièrement consacrées à la lec<* 
ture du second Mémoire de M. Couppey suç 
l'histoire littéraire de la Normandie. La plus 
saine érudition brille au degré le plus émi- 
nént dans ces deux morceaux. 

La Société , le 5 novembre , eut commn* 
nication d'un Mémoire de M. l'abbé Démons 
sur les événemens qui concernent la Nor- 
mandie et spécialement la yiUe de Cherbourg, 
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dphs'l msléire des guerres ehtte rAngleterrd 
«'WFrâHcc,. depuis la descente desÀnglaiis 
à BarSeur , où ils fuient batlns par Nëèl de 
sf.-Saaveur-le-Vieomfle , jusqu'à la piise de 
Cfterbourg^, au mois d*août r758. 
' Bâns-la séance du 7 décembre, M. Delà-» 
"^ èbti^Me , fiégenft aU' collège de Cherbourg., 
ItiV^ilti' poMtic sur l'invention d^lfimprimeriâ) 
^ 'J(/e 4 jati^'tefr rSBo, M. Couppey a-commencé 
lâ'fectîire d'un Mémoire sur a5> auteurs narrt^ 
àiieiftfds de l'XK siècle* Des €t^at»onsnDkn- 
Sfè^ses ayant pour but de peindre l'XI*; 
siède et de donner une idée du style des 
hUtoriens- exigeaient encore une partie de là 
j$éanc%' de fëmer, dans laquelle , en outre, 
tt Société a entendu des notes sur la statîsvr 
ti^He ancienne et modeme de Cherbourg , 
par M'. Dormons. La rigueur de la maison 
donnait une importance toute particulière à 
Fône des observations dti savant abbé ; c^est 
que l'hiver a été moins rigoureux à Chei>* 
bourg qu'à Paris , dé même que l'été y a 
été moins chaud. Dans l'hiver de 1788 , 
èomme dans le dernier , le thermomètre , à 
Cherbourg , n'est jamais descendu au-dessous 
4e 7 ou 8 degrés , lorsqu'il est descendu 
beaucoup pliis bas à Paris et même dans le 
ittlBi de la France. 

Des observations nouvelles sur divers 
genres de coquillages fossiles , adressées de 
la part de M. Roulland , Keutenant de vais* 
seau ; une Notice de M. l'abbé Démons sur 
les différens noms de la ville de Cherbourg 
dans les chartes et monumens historiques , 
elia réception de deux membres correspoa* 



-dattà ont occupé la séance du i/' ntails. "1. 
Dans celle du 5 avril , M. Couppey a tendu 
hommage à la mémt)ire de M. Duchevreoil 
et rappelé ses titres à Testime publique et à 
rattachement de ses amis. A la place" de M. 
Duchevreuil ^ décédé le 24 mars , la Société 
a élu au scrutin , pour directeur-président , 
M. Asselin , ancien sous-préfet de Cherbourg. 
Elle a ensuite entendu la lecture du commea^ 
cernent d'une biographie des membres de la 
Société depuis sa fondation. Cette biographie 
est due à M. NoëK Agnès , qiii nous a com- 
muniqué le fragment inséré dans ce volume 
( V. l'art. BiOG. ) M. Couppey a entreteiiu 
. l'auditoire d'un poème en vers latins élégia- 
ques, intitulé Deconfemptu /7Z2/0i2r,imprimé dans 
les œuvres de S. Anselme, et qui est d'un 
ntoine de l'abbaye du Bec , nommé Roger , 
né à Caen. Plusieur;^ citations ont prouvé 
combien ce poème , écrit avec beaucoup de 
verve et d'harmonie , méritait d'être tiré de 
l'oubli. 

Le 3 mai, M. le secrétaire a déploré la 
perle que la Société avait faite , la nuit pré- 
cédente , par la mort subite^ de M. Laisné, 
curé de Cherbourg. M. Asselin a lu des 
Notices sur .plusieurs des membres delà Com- 
pagnie les plus récemment décédés ; M. De- 
lachapelle , régent , une traduction en vers 
du chant séculaire d'Horace; et M. Dela- 
chapelle , naturaliste , une dissertation sur 
les plantes marines qui croissent sur les rivages 
de la presqu'île du Cotentin. 

Nous n'avons pas eu sous les yeux les pro- 
cèstverbaux de la Société , postérieurs au mois 



de mai x83o; mais nous savons qu^eHecontinne 
ses sëances avec une louable et utile persévé- 
rance. Les plus chaleureux adversaires des 
Académîesae peuvent refuser leur approbation > 
à Pun des projets conçus par celle de Cherbourg. 
Ce projet est de. composer^ aussi complète 
que possible , une Statistique- de notre dépar- 
tement , sous les rapports de Tarchéologie , 
-et rhistoire, des sciences naturelles , etc. M. 
iGoappey prend spécialement pour sa part 
iWstoire des sciences et des lettres en Nor- 
«andîe depuis les temps d^ignorance ; M. De 
i« Chapelle, la botanique de la Manche; plo- 
sieurs membres , les antiquités , etc. 

II est à désirer que plusieurs des dissertatîo&s » 
'et autres pièces inédites , lues dans la Société 
académique de Cherbourg^ soient bientôt im- 
primées, et que cette Société trop peu connue 
ait' aussi ses Mémoires, Dans une lettre écrite 
lé3t mai dernier par M, le comte d'Estonr- 
aeU cet ex-préCet assurait à la Compagnie 
qu'il ferait au conseil départemental et ap- 
puierait de tonte son influence une demande 
6e fonds pour cet objet. Les lumières de son 
successeurgaranlissent la même bienveillance: 
mille francs chaque année suffiraient pour 
l'impression^ 

M£1IB»£S I>fi LA SOCIÉTÉ. 
MM. 

Directeur : Augustin Asselin ^ , admis en 
1807 , ex-sous-»préfet. Secrétaire : Couppey 
( lôjy ), juge d instruction. Trésorier-arcbi- 
iMt: Noël-Agnès (^&i9i)y. négociante 



\ 



( «^99 ) 
Titulaires : MM. Claston (1807), et-prin*- 

dpal du collège ; Démons ( 1807 ), ex-curé de 
Cherbourg; Asselin-Duvey (1807), yivant de 
son bien; JaYin:)^Oj^( 1807 ), colonel du 
génie, maire de Cherbourg;^ Duparc O^ 
(1807)^ ingénieur en chef des travaux mari^ 
fîmes ; Louis Freret (1807), peintre,; Pinel/ 
(1809).^ médecin ; Bonissent ^ , «/. ; sous- 
préfet de Cherbourg; PouycD^jk 0^(1829), 
préfet maritHuc ; Brétocq Hff. O iffi \ id,) \, 
directeur des constructions navales; Leroux i^ 
( id. )Vingémeur enchef des ponts et chaus- 
sées; De-la^Gatinerie 3^0^ (/<</.) 9 <^hef 
d^administration de la marine ; Delachapellè 
( id. ), jpharmacien ; Obet ^ ( id. ) , médecin 
en x:hef de laimarine ; Gautier ))^ ^ ( id. )^ 
capitaine de vaisseau; Laurens de Choisy)^ji)|^ 
■(•tt/.)., id. 

Correspûndans : MM. Avoîiic-de-Ch;»te- 
TeyueOiKt conseiller à la courte cassation, à 
Paris; £ustacfaè, ingénieur en chéfdu déparfe^ 
i»ent dé la SeÎAe , ^ Paris; Berigny^ inspecteur 
divisionnaire des ponts et chaussées , à Char- 
tres ;Fleury, médecin en chef de la marine , à 
Toulon; Clémentl^, maire, à St.-Lo ; Dancel, 
évoque* à Bàyeux ; Dupo«t-Pour$aft, ^ id. 
à Coutances ; Lambert , vicaire-général , à 
Poitiers; De GerviUe, vivant de son bien, 
à Yalognes ; Cauchy , membre de Tinstitut , à 
Paris; Lair conseiller de préfecture , à Caen ; 
Le ClMyaiier^ , bibliothécaire, à Paris; Le 
Tertre , /i/., à Coutances ; Tombe :^ ^ , lieu-^ 
tenant de Boi , à Bitche ; Pluquet ,^ pharma^ 
cien à Bayeux'; Duiand , c/^ des poudres 
et salpêtres , à St.'^lbdnias ; > Frimot ^ ijigé^i 



( 200 ") 

niéur deâ ponts et chaussées , k Landèrnéàd ^ 
Travers, rëgeat de rhétorique , à St-Lo } 
Ancelot, poète dramatique, à Paris; Bertrand , 
professeur de littérature grecque, k Caen; 
La Chaize , architecte , à Paris ; le comte 
d'Estourrael ^, ex- préfet de la Manche-, 
Roulland ^ y lieutenant de vaisseau , à Angou- 
lême; Gauttier-d'Arc , vice-consul , à Ëgine; 
Samson)^ ^, major du 64.^ de ligne, à 
Cherbourg ; Daniel , proviseur du collège 
royal , à Caen. 

Des membres correspondans dont nous 
venons de donner la liste dans Tordre de 
leur réception , les quatre premiers ont été 
reçus en 1807 , les 5^ et 6». en 1808 , les 7®. , 
8 etg'.en 1809, les 10*. et 11*. en 1810, le 
ra*. en i8i3 , le-i3*. en i8i5, les autres de- 
puis la reprise des séances au commence- 
ment de 182g. 

La Société reçoit avec reconnaissance et 
conserve avec soin tous les oiîvrages dont les 
auteurs ou éditeurs lui donnent un exemplaire. 

SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES 

DE HORMAI^DIE. 

Cette Société s'occupe activement de re- 
cherches archéologiques^ et le déparlement de 
la Manche a jusqu'ici obtenu la place la pins 
considérable dans ses Mémoires. 

Voici la composition actueUe du Sureau et 
les noms des nouveaux membres de cette So-: 
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ciëté) habîtans ou originaires du département. 

Directeur y M. Deville. Président^ M. li^ 
chaude. Fke-ptàsidents'ili* Gervais; Secrétakê^ 
M. de CaumoRl. Fice - secrétaire , ST. de 
Boîslaxnbert. Trésorier, M*- Lange- 

I^ouveaux membres : MM. Daniel , de Con* 
trières « j^^pyiseur do éù\\^ de Caeil^ ; Ber- 
trand , de Yalognes, professeur à la faculté des 
lettres- d#Gdto;:^^versvTégeDt jde rhéto- 
rique au collège de St-Lo. 



k««mik«M^««Wiiii 



SOOÉTÉ LINKÉENNB - 

AS KORMAMO^E. 

. BiFRÇAu. Président, M; de Magneville ^, 
y ice -président ^ Mv de Touchet. Se^étate^ 
M* de Caumont. Ar{:hiifi^ y M. DiftQdffiiiap* 
Trésorier, M. Hardouin. 

Nouveaux mâmèfés : MM., Desesserts, phar* 
inaoien, à St-Lo ; FaffiDt, id^ , à Valognes. 
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V HISTOIRE ETfANITQUITÉS. 



DESCENTE DES ANGLAIS-^ 

▲ GBSHBODBG, EH 1758.^ 

Le a îain 1758 , il a para, à la pointe de 
QtterqueviUe» une flotte anglaise d'environ 
lao voiles Y chargée, à ce qa'on assure, de 
7 à 8 mille honunes de troupes de débar- 
quement. 

Le samedi 4- 9 ^He a passé le raz Blancharû, 
tirant vers Granville et St.- Malo. 

Le mardi 6 juin , les troupes de la flotte 
anglaise ont débarqué à la pointe de Pararné 
et ont campé kCancaU, environ à denx lieues 
de St. -Malo. 

Ensuite deux détachemens ont sorti 
du camp andais , dont Tun a été à Dol ; 
mais qui n <i exigé autre chose que 5oo 
hommes qu^ils ont bien payés pour travailler 
aux retranchemcns de leur camp. 

L'autre détachement a entré à St-Servan , 
et a brûlé les bâtimens de St-Malo au nom- 



* Ext^it textuellement da Journal manuscrit du sieur 
Voisin-la-Hougue ^ habitant de Cherbourg, Ce Journal 
précieux contient ce qui s'est passé de mémorable dans 
celle ville , depuis 1736 jusqu'à 1773. ^ 

Pas un seul mot de changé au français da sieur Voisin : 
•on orthographe même eût été snirie , si la copie commuoi-c 
quée de ce fragment rayait fidèlement reproduite. 
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bre de 85 , avec deux corderies et ïe boi) 
de construction pour la marine. 

Le lo et le 1 1 , les Anglais ^e sont rembar- 
ques ^ et le 12 ils ont remis à la voile. ■ 

Environ la moitié du camp du mont Epirn 
guet a levé pour aller à St.-Malo , avec an 
bataillon de troupes réglées qui était ^à 
Valognes. 

Le samedi a4 juin , la flotte anglaise a 
paru à la pointe de la Hague. 

Le dimanche ^5, elle a passé devant Cher- 
bourg , à 5 ou 6 lM»ues au large ; mais on ne 
l'a point vue à cause de la brume. 

Le lundi 26, elle a paru à la pointe de Bar- 
fleur ; mais elle a pris le large , tirant vers I« 
nord-est. ■ ' 

Le mercredi 28 , cette flotte a repara à 
la pointe dAFermanyille^ au nombre d'environ 
100 voiles. 

Le jeudi 29, elle ^ paru à 6 heures da 

matin à la pointe de Tîk Pelée, et «ne frégate 

est Venue mouifter à la grande rade , en face 

du fort du Galley, à une Ketie de distance; 

On lui a jeté deux bombes de ce fort, et tiré 

un coup de canon ; mais on n'a pu ratteindrè. 

A midi , toute la flotte a motiillé à la grande 

rade , à la même distance d'une bonne lieue ; 

sur les cinq heures du soir , on lui a tiré 3o 

coups de canon de tous les forts ^ savoir: 

de fe redoute de Tourhviiie , de la batterie da 

Calvaire , du' fort de Longlet , de ceux •• da 

Galley , d'Equeurdreville et des Autels ; ma» 

les Anglais n'y ont pas- répondu d'un seul 

coup de canon; on assure que quelquesHtn» 

de nos boulets les ont atteints : cependant oq 
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t <e$$ié le fea , les «naeiitts se .tèitaat Uwp 
éloignés. 

> jUe lendeoiaiR, cette flotte étant .encore dans 
la ménie position ^ à hait heures du matin ^ 
iHA Ifti a encore tiré ao coups de .canon dont 
00 «Asuf e ^ue qaelqnes-uns Tout atteinte , 
âarce qu'il est venu au rivage une pièce de 
pois d'un dé ses navires. 

A midi, /Cei& flotte a* levé l'ancce, et le 
soir on Ta perdue de v«e. 

Le ijeate 4u camp du mont Epinguet avait 
descendu dans les miellés de TenrlavMle, conf 
sistant en 38oo dilacké$^A\tc les .deux batail- 
lons du régiment d'Horioa-Liégeois , et un 
escadron de c^valede du Régiment 4e JLan-^ 
guedoc y ce qui composait 7000 hommes en 
f ceonprenant le régiînent de Qtvre ici en gar- 
nison et ies haiu:ge<;»is qui avaiaiil pns l^ 
armes. 

jG'était 'M. fe duc d'JBLarcourt qui comn^n- 
dait ces troupes ; il paraissait assez détermup^ 
ft attaouer r.ennemi s'il ay^t desce^du , et 
toutes les troupes souhaitaient avec ^^e grande 
ardeur qu'il descendilt .pour y courir piiLon^^ 
Jtement. 

On a établi une hatienie deii^Qn^dans les 
xetrancheioeBsderahbayeSte.-ÀrHie, et,fme 
autre entre lea ietées et la redoute 4e Tour-^ 
Javille 9 pouc s'on>oser à la dese^ntie, .et on 
a fait des retranchemeas dans les rues e\ 
4ans les pièces de terre tout ^our de U 
yiHe, .^ 

. il y a.idatt»b' place da CaWi^re cent che^ 
^zvlx de fjôse pour {.eter oJL besoin ^cra* 
' ht général qui commao^e^^ j^ t|}i>$ipe^ an^ 
glaises est le duc de Malbor<>ugh. 
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Le dimanclie 6 août, nne flotte anglaise, :an 
nombre d'environ loo voiles, a paru devant 
Cherbourg; elle s'étendait depuis le fort 
d'Equeurdreville jusque vis-à-vis l'abbayé 
Ste.-Anne. 

La nuit suivante, deux galiotes se sont 
approchées de la rade et ont jeté environ 
3o bombes qui n'ont causé aucun dommage, 
ayant tombé dans la mer ou sur le rivage , 
excepté une qui a tombé dans un jardin der- 
rière réglise et a ou 3 dans les pièces proche 
le fort de Longlet et Pabbaye. 

Le lendemain , lundi 7 , à dix heures da 
matin , ce bombardement a cessé , soit qm 
les galiotes n'osassent approcher de plus près, 
soit autrement. Cependant elles n'avaient rien 
à craindre, car le comte de Rémond qui 
commande ici avait déjà donné ordre de ne 
point tirer , et même fait enclouer une partie 
des canons ; si on a tiré quelques coups, c'ét^dt 
contre son ordre. 

On ne comprend rien à l'ordre de ce cob>^ 
mandant ; il faut absolument qu'il ait quelque 
ordre secret d'abandonner Cherbourg aux 
ennemis , ou que la tête lui ait tourné ; il a 
même fait démolir, dès le samedi 5 , les fours 
oii l'on cuisait le pain des troupes ; c'était 
justement le temps oik l'on en avait le plus 
besoip.^ 

A midi, tonte la flotte ennemie s'est portée 
le travers deNacquevilleet d'Urville, et à deux 
heures après midi, trois galiotes à bombes et 
environ ao navires de guerre se sont mis à 
travers et ont fait un fen terrible de leuc 
artillerie sur la côte , tirant par volée , de mi- 

18 
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Alite en minute , an moins 4 ^ S cents coups 
de canon tout d'un coup. Pendant ce temps , 
le comte de Rémond , avec le régiment de 
Languedoc dragons un escadron , le régi- 
ment d'Horion deux bataillons , celui de Lor- 
raine un bataillon , et cehri de Clare un batail- 
lon , avec 38oo détachés , et derrière lui tous 
les habitans des paroisses circonvoisines qui 
avaient pris les armes et bien résolus de dé- 
fendre leur pain , a voulu passer, ou du moins 
Eût feinte de passer le travers du feu des 
ennemis, pour s'opposer à leur descente 
tjo'ih faisaient un peu plus loin , en uti lieu 
nommé Landemer^ à la faveur de leur feu ; 
et^ comme ce passage n'était pas possible 
à moins qu'on n^eût voulu exposer toutes ces 
troupes à nue destruction totale , M. de 
Rémond s'est retiré après avoir perdu M. de 
Macarty , capitaine au régiment de Glare, qui 
a été tué d'un boulet de canon , ainsi que 
quelques soldats et détachés. S'il avait fait un 
détour pour prendre les hauteurs , il aurait 
tombé sur l'ennemi qu'il aurait défait certai- 
nement \ mais il ne Ta pas youlu , ce qui fait 
croire qu'il y a du mystère dans sa conduite , 
ainsi il s'est retiré , et les ennemis ont descen* 
du en trois colonnes au nombre d'environ 

Jrooo hommes et 600 chevaux, et se sont 
ormes en corps sur la paroisse d^UrvilIe oii 
ils ont passé la nuit. 

Le lendemain matin , mardi 8 , comme on 
s^altendait encore que le comte de Rémond 
se déciderait à prendre les hauteurs pour at- 
taquer l'ennemi , on pensait qu'il rassemble- 
rait ses troupes ; au contraire , il les a divisées 
par détdchemens qu'il a envoyés dans le 



C ao7 ) 
campagnes pour couper les passages ; il en 
a été même un détachement de 600 hommèj» 
jusqu'à Martlnvast, qui ont rompu le poiil 
qui était sur la Divetfe , comme si les enneniis 
avaient eu besoin de passer la Divette pomc 
venir d'Undlle à Cherbourg. Ensuite il a f à!t 
cncloner le reste des canons et mortiers * et 
fait jeter les bombes , gargousses et poudres 
qui étaient sur les forts à la mer, puis il s'est 
sauvé à Yalognes et a abandonne la ville à 
la merci des ennemis, sans s'embarrasser d'en- 
lever seulement Tartillerie de fonte , ni leis 
poudres de magasin, quoiqu'il y eût. de^ 
charrettes et des chevaux plus qu'il n^eii 
fallait. 

Nos troupes se voyant sans chef sont alléçs 
camper au mont Ëpinguet avec un chagria 
extrême de n'avoir pas combattu , et quelque 
temps après M. le maréchal de Luxembourg,* 
M. le duc d'Harcourt , M. de Coetlogon et plu- 
sieurs autres lieutenans généraux se sont aussi 
rendus au camp du mont Ëpinguet , lequel 
s*est trouvé fort de 16 ou 17 mille hommes ; 
cependant ces messieurs n'ont pas trouvé à 
propos d'attaquer l'ennemi qui n était fort que 
de 7 mJfle hommes. 

Le même jour , sur les 6 heures du soir , 
un détachement de 3 à 4 cents hommes des 
ennemis , tant cavalerie qu'infanterie , s'étant 
acheminé vers Cherbourg^ la bourgeoisie 
s'est trouvée obligée d'aller au devant » ainsi 
que M. Paris , curé : quelques autres prêtres, 
les maire, éche vins et autres principaux bour- 
geois, ont été avec un drageau blanc jusqu'au 
Ueu nommé Chantereyne , pour prier le corn- 
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mandant de donner 'ordre qu^il ne soit fait 
aucune insalle ni dommage aux bourgeois , 
et qu^il fasse garder à ses troupes une exacte 
discipline , ce qu'il a promis , et a publié , de 
la part du généra! Blygh , le manifeste suivant: 
« Nous le lieutenant général Blygh , colo- 
nel de cavalerie, commandant en chef les 
armées de Sa Majesté britannique , faisons 
savoir h tous les habîtans que la descente que 
nous avons faite sur cette côte, avec la puis- 
sante armée sous nos ordres , soutenue par 
le formidable armement que nous avons sur 
mer , n'est point avec intention de faire la 
guerre aux habitans du pays , sinon à ceux 
que nous trouverons armés ou autrement, en 
opposition à la juste guerre que nous faisons 
à aa Majesté très*chrétienne. Qu'il soit donc 
connu à tous ceux qui veulent rester en pai- 
sible possession de leurs biens et habitations, 
quHls peuvent demeurer tranquillement dans 
leurs domiciles, et vaquer à leurs professions 
et métiers ordinaires, et que, hormis les droits 
et taxes coutumières et les contributions, 
ordinaires qu'ils paient à leur Hoi, on n'exigera 
rien d'eux , soit en argent , soit en marchan- 
dises , que ce qui sera absolument nécessaire 
pour la subsistance de l'armée, et qu'on 
paiera argent comptant toutes les provisions 
qu'on apportera. Au contraire , si malgré 
cette déclaration que nous avons bien voulu 
donner , les habitans des villes ou villages 
emportent leurs meubles, effets ou provisions, 
' et abandonnent leurs maisons ou domiciles, 
nous traiterons tels délinquans comme enne- 
mis déclarés , et détruirons par feux et flam- 



ttiês^ ou tout autrement que sera en notre 
pouvoir , leurs villes , villages , domiciles ou 
Tnaisons. 

» Donné au quartier duRoi| ce 1 3 août 1758. 

» Tho. Blygh. » 

Du nombre de ce détacliement , une partîc 
a passé la nuit sur la place d'armes , et l'autre 
partie s'est emparée des corps-de- garde. 

Le lendemain , mercredi 9 , le reste des 
troupes ennemies est venu camper sur deux 
lignes depuis les fourches patibulaires jusqu'à 
l'abbaye ; ensuite elles se sont emparées de 
tous les forts et y ont mis des gardes ; elles 
ont aussi posé un détacbement de 4 à 5 cents 
hommes sur la montagne du Roule , et un- 
autre sur la lande -d'Octeville , pour garder 
toutes les avenues. 

' Ainsi les ennemis étant entièrement maitres 
de Cherbourg, ils ont démoli et renversé à 
force de mines tous les travaux du Roi, savoir : 
les jetées , les quais et les forts ; brûlé le pont 
tournant , les portes du bassin , l'écluse et en- 
viron 3; navires, sans compter les bateaux 
de pêche et chaloupes , avec tous les grémens, 
bois de construction , et généralement tout ce 
qui servait à la marine , qu'ils ont même fait 
tirer du fond des magasins. Ils se servaient 
pour leurs mines de la poudre que le comte 
de Rémond leur avait laissée dans la tour des 
Sarrasins. 

Pendant celte destruction, les maraudeurs 
à deux lieues à la ronde ont commis toutes 
sortes d'excès , violé, pillé , profané et enlevé 
les vases sacrés des églises, les ornemens j"' 
titres et papiers , et vidé généralement toutes 
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les^maisons de tous meubles morts et vifs ^ et 
enlevé jusqu'au bois des portes et fenêtres , 
même des planchers et couvertures, coupé 
quantité de jeunes arbres , et détruit les blés 
auk endroits où ils ont p^ssé. 

Plusieurs maisons des faubourgs ont aussi 
essuyé le pillage , et une grande partie des 
effets, meubles, linges et bardes des bour- 
geois, qu'ils avaient fait transporter dans les- 
paroisses voisines , de crainte du bombarde- 
ment, a été totalement enlevée. 

Au surplus, le général anglais et autres offi- 
ciers exigeaient du corps de vîlleàtousmomens 
des choses inouies et la plupart impossibles à 
trouver, comme vins, liqueurs, sucre , bœufs^ 
moutons, volailles, etc, et, sur le moindre ref us, 
ils menaçaient de mettre la ville au pillage et 
de la brûler. 

Le général Blygh a exigé de la ville une con- 
tribution de 4.4000 livres , à quoi se sont trou- 
vés monter les rôles* annuels de la capitation , 
20^. deniers^ industrie , de la romaine et des 
aides ; on lui a payé la moitié comptant , et 
donné deux otages pour l'autre moitié, savoir: 
un fils pour M. Duval Postel et le sieur Gauvain. 

Le général de l'artillerie a fait enlever toutes 
les cloches de l'abbaye au nombre de quatre. 
Il voulait aussi enlever celles de notre église; 
mais , par les instantes prières de M. le curé ' 
et de M. du Sauvage , il s'est contenté de la 
plus petite pesant 700 livres. 

Le général Blygn a aussi fait enlever toute 
l'artillerie de fonte se consistant en deux 
mortiers et 21 j^ièces de canon depuis 8 livres 
et baUe jusqu'à a4 ^vres , et fait rompre les 



^ tourillons et boutons d'acul de toutes les pièces 
de fer et le9«anses dcs'mortiers. 

Les ennemis avaient déjà commencé à 
miner les deux tours ^ savoir : la tour qui est 
auprès de Téglise et celle qu'on appelé des 
Sarrasins; mais^ àTinstante prière de MM. 
le curé et du Sauvage , ils les ont laissées sur 
pied , vu que Tune aurait sauté sans doute sur 
l'église et Tautre renversé plusieurs ^maisons. 

Ils ont emmené trois prises , savoir : la la'. 
dans laquelle ils ont embarqué nos canons et 
mortiers de fonte , la So**. et la 33^ marquées 
ci-devant. 

On estime ta perte que le Roi a faite à 
Cberbourg , tant par la destruction qu'enlève- 
ment de l'artillerie , à deux millions et demi, et 
pour les bourgeois à 700000 livres.' 
• Pendant tous ces ravages faits à Cherbourg 
et même dès l'approche des ennemis , le tiers 
ail moins des habitans ont pris la fuite à notre 
camp et dans les paroisses voisines, sans savoir 
pour la plupart où tendaient leurs pas , réduits 
à coucher dans des granges , des €;ours ou 
des fossés , manquant du nécessaire , en sorte 
que plusieurs sont morts de peur , de fatigues 
et d'échauffures : si tout ce monde fugitif avait 
resté chacun dans sa maison comme les autres^ 
il ne leur aurait arrivé aucun mal , et même 
plusieurs auraient empêché leur maison d'être 
pillée, parce que dès qu'on avait recours aux of- 
officiers anglais ou à la garde , ils 7 mettaient 
ordre. 

Le prince Edouard et le général Blygh ont 
donné environ 6000 livras pour distribuer à 
ceux à qui les maraudeurs auraient fait quel- 
que tort dam la viUe. 
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La nuit du i5 au i6 et le matin du i6 , 
les Anglais se sont rembari^és an Galley 
avec précipitation ; on attribue ce rembar— 
quenient précipité au bruit qui se répandit, le 
i5 , chez M. de Lorimier où logeait le général, 
que la maison du Roi était à Valognes. La 
chose est assez vraisemblable , parce qu^on 
a trouvé sur le fort de Longlet deux trous 
de mines >et deux barriques de poudre auprès 
pour miner ce fort , lequel par conséquent ne 
Fa point été , et le fort du Galley n'a aussi 
été miné .qu'en partie. 

Le vendredi 1 8 , les ennemis ont mis à la 
voile , faisant route pour St*Malo. 

Les Anglais estiment leurs pertes à Texpé- 
dition de Cherbourg à 712 hommes , tant de 
maraudeurs tués, prisonniers de guerre, que 
déserteurs. • 

Depuis cette funeste révolution , la garde 
bourgeoise a été interrompue d'autant plus 
que les Anglais ont enlevé les'armes des bour- 
geois f jdéposées à la maison-de-ville : ils ont 
Eareillement enlevé les drapeaux et les tamr 
ours. 



ANCIEN PORT DE SAINT-LO. 

Au moment oii Ton se dispose à canaliser 
la Vire , on ne verra peut-être pas sans in- 
térêt un trait d'histoire que nous fournissent 
les chroniques du seizième siècle sur le port 
de St-Lo. 11 s'agit de la descente du comte 
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dé Montgomery soas nos murs , à la féfe dé 
6000 hommea , qiie lui avait fournis la reine 
d'Angleterre pour secourir La Rocbelle , et 
qu'il employa à relever dans le Cotentin l'es- 
poir des protestans. Le dernier auteur de 
rhistoire de Saînt-Lo se tait sur cet événe- 
ment. Les mémoire^ du temps portent , dit- 
il: « que Montgomer| descendit inopinément 
à la Hougue. » Que quelques vaisseaux aient 
mouillé à la Hougue , je ne le conteste pas , 
puisqu'il y a des mémoires qui le rapportent; 
mais que Montgomery , avec une partie de 
sa flotiiie , soit descendu h Saint-L<5 , c'est ce 
dont on ne peut douter. Ecoutons la chro- 
nique» 

« Saint-Lo est une ville dans la Basse- 
Normandie ^ qui n'est pas bien grande , mais 
assez forte. Elle est proche de la mer et sur 
la rivière de Vire qui , s'engolphant dans 
l'Océan par le moyen de son flux , se rend 
navigable jusqu'à ses portes, et reçoit , comme 
en un havre assuré , les vaisseaux qu'on y 
yoit aborder et qu'elle met à couvert des 
vents de la côte. » 

Ce premier passage est clair sans doute , 
et ne laisse rien à désirer sur l'existence d'un 
port sous les murs saint -lois. Le noni de 
Port Cat^eiande , que conserve encore un des 
points de la Vire assez rapproché de St- 
Lo , ne confirme-t-il pas ce que nous avan- 
çons : et qu'on ne s effraie pas de ce qu'il 
n'en reste plus de traces ; ne- voit-on pas 
les troupeaux errer dans dés bassins (i) où 

(i)" Harfleur. 



trop souvent vinrent mouiller les flottes an- 
glaises. Continuons. 

» En cette cale avaient mouillé les na- 
vires sur lesquels le comte de Montgomery 
était venu d'Angleterre ; il s'y tenait à Tanr 
.cre , tout prêt à en sortir quand Toccasioa 
s^en présenterait. » 

Voilà du positif. 

» Sur ces entrefaîtes , Vîllîers arrive à 
rimproviste , à la tête de Tavant-garde de 
Tarmée royale ; il occupe les bords de la 
Vire , un peu au-dessous des vaisseaux » tan- 
dis q\ie Saint-Colombe dresse son artillerie 
pour empêcher leur fuite. » 

L'historien qui nous a transmis ce fait 
était contemporain et attaché au service de 
la reine Catherine de Médicîs , qui visita St* 
Lo avec Charies IX , son fils ; sa famille « 
originaire dltalie , mais fixée depuis long- 
temps en Normandie , servait dans Tarmée 
royale ; il y a composé son histoire (i) sur 
les notes oue lui communiqua Jean Emery , 
Fun des oinciers supérieurs de Tarmée catho- 
lique dans le Cotentin. Que peut-on désirer 
de plus authentique? Je doute que les mé- 
moires consultés par M. *^* présentent plus 
de certitude que la chronique de Davila. 

Hn&EL , principal du collège 

de Tinchebray, 



(i) Voyez la Biographie universetle , article Danta, 
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VOIES ROMAINES 

DANS LB DÉPARTEMENT DE l^ MANCHE. 

La carte des grandes routes de l'empire 
romain, dont Toriginal est conservé à Vienne, 
et qui a été publiée par les frères Pentinger , 
dont elle a conservé le nom, indique devx 
voies romaines qui traversaient le territoire 
du département de la Manche. La première , 
venant de Bayeuxyirû5y<?«zttF, se rendait à To- 
rigni Augustodurum ^ et de là à Saint-Côme 

f>rès Caventan Crondacomum ; ensuite à Va- 
ognes Alauna, et sans doute de cette der-» 
niere cité à Cherbourg Conallum, quoique la 
carte de Peutînger li'en dise rien. 

Cette première voie -indique pour distance 
d'Arœgenuae à Augustodprum. 24. lieue* gau- 
loises 5 et d' Augustodurum à Crouciacomum 
ai lieues gauloises ; en tout 4^ 7 ^^ <iui re- 
vient à peu près à 24 lieues de 25 an degré. 
En plaçant , comme nous le faisons , Augus- 
todurum à Torigni , la distance indiquée dans 
la carte. de Peutingér est conforme à la 
réalité. Cette opinion est d'ailleurs celle de 
d'Anvillc, qui place Augustodurum sur la rive 
orientale de la Vire. 

Mais , nous dira-t-on , aller chercher To- 
rigni pour se rendre à Crouciacomum , c'est 
prendre un bien long détour , c'est fairQ 24 
lieues au lieu de 1 a en ligne droite. Cette ob^ 
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iection serait fondée si les Romains n'avalent 
p^s eu pour but principal dans rétablissement 
ide leurs routes la communication entre les 
différentes stations militaires qu'ils avaient 
dans les provinces conquises. Or, un peu de 
réflexion fêta apircevoir que , pour com- 
battre et comprimer une insurrection dont le 
siège aurait été dans notre presqu'île , il eût 
été imprudent de chercher à franchir la Vire 
à son embpuchure, oi)i elle est rarement gué- 
able , et où les marais opposent une résis-^ 
tance naturelle. 

De Croucîacomum à A^auna la carte de 
Peutinger ne met qu'une distance de 7 lieues 
gauloises , tandis que la distance réelle est au 
moins de {? , en supposant que Crouciaco- 
mum fût placé à $aint-Côme , ce qui semble 
prouvé par les découvertes de ]\I. de Ger- 
yille : ma;s ne peut-on pas supposer que cette 
différence provient d'i^ne erreur d'un copiste 
pu d'un graveur qui aura mis un Y au lieu 
d'un X ? Cette même erreur se trouve plu^ 
jsiçurs fois répétée dans cette table : nous la 
reverrons bien palpable pour, la distance de 
Coriallum à Cosedia, De Yalognes Alauna à 
Cherbourg (^or/ûZ/œw, la table de Peutinger 
n'indique pas de route : cependant il en exis- 
jtait une entre ces deux cités ; car , il y a 5o 
;ans , on en retrouva des fragmensà Tour- 
^aville^ aux enviroiis 4e la Pierre-Butée. Elle 
traversait Tamerville, Saussemesnil, Le Theil, 
]Le Mesnil-Auval , se rendait au camp sta- 
tionnaire de Tourlaville , nommé aujourd'hui 
prand^Camp , et de là à Cherbourg. 

Jçljie e$t j selon nous , la direction ^ue 
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suivait cette première voie romaine. Plusicars 
•colonnes miliiaires de la route d'Ârœgenuae 
à Augustodurum ont été trouvées à Bayeux 
ou aux environs : on trouvait aussi autrefois 
dans la forél de Cerisy des pavés de voies 
romaines. Je suis donc persuadé que si , dans 
la direction de Bayeux à Torigni , on faisait 
} des recherches , on retrouverait cette an- 

I cienne voie et on éclaircirait un point obscur 

de notre ancienne géographie. Mais le temps 
presse : chaque jour la pioche et la houe dé- 
truisent les anciens pavés pour les remplacée 
dans les chemins vicinaux par des encaisse- 
mens modernes , et les recherches deviennent 
de plus en plus difficiles. De Torigni à Cher- 
bourg , M. de Gerville n'a pu embrasser que 
l-espace compris depuis Saint-Côme à Cher- 
bourg : c'est à quelque saint - lois qu'il ap- 
partiendrait d^explorer l'iatervalle restant. En 
parlant des recherches que nous avons faites 
pour déterminer la direction de la voie ro- 
maine de Cherbourg Coriallum à Coutances 
Cosedîa^ nous indiquerons la marche que 
nous avons suivie : heureux si nous pouvons 
être de quelque utilité à ceux qui s'occupent 
du même objet. Cette seconde voie , indiquée 
par la table , partait de Cherbourg Coriah 
I . ium^ passait par Coutances Cosedia , Âvran- 
. ches Legedia^ et se rendait à Rennes 6(t>/zJ^tf/^. 
Il y a deux ans ^ en examinant la carte de 
Peutinger , je pensai que la route de Cher- 
bourg Coriallum à Coutances Cosedia qui s^j 
trouve tracée , si elle eût passé par "Alauna , 
aurait Mû faire mention de cette .dernière 
Tille : d'où je conclus qu'elle avait dû pren- 
ds 
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€re une autre direction. Il s'agissait de d^- 
termîaer cette direction ; c'est ce que j'es- 
sayai de faire : on va voir si j'ai réussi. 
J'appris de plusieurs vieillards que la route 
qu'on suivait pour aller à Coutances passait 
par l(es Pieux, Carteret , Portbail , La Haye- 
du-Pûits , Lessay et MontsHrvent : et eu 
effet , ayant consulté la carte de Cassini , Je 
vis le tracé d un chemin bien aligné dans 
cette direction. J'avais le pressentiment que 
mes rcfcherches sur ce point ne seraient .pas 
infructueuses. En effet , à peine fus-je sorti 
de Cherbourg et fiis-je entré dans l'ancien 
chemin des Pieux, abandonné depuis la cons- 
truction de la route départementale , que je 
remarquai les restes d'un pavé qui n'avait 
pas dû le céder .pour la régularité aux pavés 
de nos villes , et qui même avait dû leur 
être' supérieur en solidité. D'un côté du che- 
min , les roues des voitures ont presque to^ 
talement rongé le pavé ; mais , de l'autre 
côté , il est parfaitement conservé , étant 
tellement prjb du fossé qu'il est impossible 
îiux chevau^et aux voitures de passer par 
dessus : quelquefois même la- ligne d'encais- 
sement disparaît squs la masse du fossé pour 
repanlltre plus loin , quand la sinuosité du 
champ le permet. Quelques blocs d'encaisse- 
ment subsistant encore du côté par où passent 
tes voitures , m'ont permis de mesurer la 
largeur du pavé ; il n'a que i4 pieds. Ce 
ti'est qu'un sMumen formé de pierres de, 8 
DU lo pouces au moins de face , fortement 
cognées- les unes avec les autres et gardées 
^es deux côtés par ^eux lignes de pierres 
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en encaissement , trois fois plus grandes et 
même davantage dans les lieux humides o& 
le fond est moins solide. Tel est le pavé du 
chemin vicinal depuis le fort d'Octeville jus- 
u'au hameau Bonamy , dans^ une longueur 
e 3oo pas environ. A ces indices d'une voîft 
romaine s'en joignaient d'autres : ce chemin 
porta le nom de Grande-Rue , et des vieîl- 
Wds m'ont assure que le chemin 4|ui com- 
munique avec celui-là , à l'entrëe de la ville 
de Cherbourg , avait jadis porté le nom de 
chemin des Romains, Je fis part de ma pre- 
mière découverte à M. A. Asselin : ce savant 
distingué partagea mon opinion , m^encoura-. 
gea » et il m'a beaucoup aidé de sa science 
et de ses conseils dans les recherches que 
j'ai faites. Je continuai donc mes exploraii. 
fions avec ardeur. Dans le village cité^ té 
pavé a été enleyé comme auprès de toutes 
les habitations et autres fîeux^ oi!^ j'ai reconnu 
à bâtir des maisons ou de& murs d'enclos ^ 
des pierres dont une surface usée indique 
qu'elles ont servi à paver le chemin. A la 
sortie du village le pavé recommence : cette 
fois il occupe le milieu de la voie , Fagricut- 
ture n'en a point usurpé la moitié. Interxcfm^ 
pues en plusieurs endùroits , on pieut reinar- 
quer que les différentes parties du pavé qui 
subsistent encore ont été faites par la niémé 
main , en ce que deux surfaces, à loopasde 
distance 9 ne laissent pas que d'être de my eau. 
Un fait qui ni'a prouvé l'antiquité de ce pavé, 
c'est que dans les ravins oii toujours Teau des 
pluies Ta détruit Y oii en voit encore des mor- 
ceaux restés sur les bords du ravin ^ à iS cm 
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20 pieds de hauteur , et ces paves sont ana- 
logues à ceux qu'on remarque dans les lieux 
plans et unis. 

Depuis la sortie de la commune d'Octeville 
jusqu'à Flottemanville , je n'ai trouvé que de 
taibles traces de pave. Ceci provient surtout 
de ce que , depuis quelques années., on a 
réparé à neuf le chemin vicinal , et par con- 
séquent Hécaissé tout ce qui s'y trouvait d'an- 
cien travail , et aussi de ce que , avant la 
révolution , on se bornait , pour réparer les 
chemins , à redresser avec la pioche les en- 
droits mal unis , au lieu de remplacer les 
pierres usées ou enlevées par de nouvelles 
pierres. A Flottemanville , siu: le bord du che- 
min j une petite lande porte le nom de iCâ- 
fëlet. C'était peut-être une station militaire. 
Entre Sideville et Flottemanville , on trouve 
«ncore des morceaux de pavé assez bien con- 
servés 9 ainsi que plus loin , à Teiïrtéville , 
où j'ai remarqué un chjemin pavé dont le 
mur du cimetière recouvre une partie. A peu 
de dislance ^ sur le bord du chemin , est une 
fondation carrée , large de 5 pieds , à fleur 
de terre : c'est peut-être la base d'une co- 
lonne milliaire. C'est un peu plus loin de là 
que j'ai rematqué un énorme fossé maçonné 
avec des pierres enlevées au pavé de la voie. 
Depuis le château de Solteville [usqu'à Be- 
noitville , l'ancien chemiu a été pris par la 
nouvelle route ou par les habitans qui ont 
cédé leur terreîn en échange. Depuis Be- 
noîtvîlle jusqu'au bourg des Pieux , c'était 
un fond de granité sablonneux assez dur , et 
il est probable que la voie n'y a jamais été 
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.pavée; roais comme il est en raviast, îl.est 
creusé profondément. Le bourg des Pieioi 
remonte à la plus haute antiquité : des* tom- 
beaux gaulois et une enceinte sacrée. qui a 
servi au cuUe druidique, découverts, sur la 
lande des Pieux , en sont la preuve. Sa po^ 
sition élevée qui lui fait dominer toujt le pays 
le rendait très-propre aussi à être le siège 
d^une station militaire.. 

Du bourg dfl^ Pieux à la lande 'de €aa^ 
dart , à Saint- Germain , le chemin a été ré- 
cemment réparé, et tout Tancien travail a 
.été déblayé ; mais le conducteur des clieinÎBS 
vicinaux, M. Le Vitre m'a assuré qu'il était 
piesque semblable à celui d^Octeville, Il tra- 
verse la lande de Caudart , les communes de 
Surtainville , Baubigny , Les Moiliers-d'Al- 
lonne et se rend à Carteret. A Surtainville ,^ 
il est Sissez bien ferré ; à Baubigny et aux 
Moitiers , le sable volant a envahi la j^rt]|p 
oii se trouvait la voie. Peut-être qoe , comme 
dans les miellés de Cherbourg , quand ont 
rendra ce pirécieux . tcrrein à Tagriculture , 
on retrouvera des restes curieux. A Carteret, 
le chemin conduit le long de la falaise con«^ 
nue sous le nom de Grand-Nez-(k-Cûr/eret^ 
SOT le sommet de laquelle on a reconnu le^ 
retranchemens d'un camp romain ; ce che^- 
min a été envahi par le sable. volant jusqujà 
rentrée du havre où l'on remarqua aéiipr- 
mes pans de murs renversés , gui ont 6 ou f^ 
pieds d'épaisseur : ce sont les .restes d'une 
chaussée et d un pont qui traversait Teiit^ép^ 
du havre actuel. On y reconnaît les caraptcre;^ 
des constnuctions romaines. De Carlenot ; la 
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fente deTdit conduire à Portbsdi oà finissaft 
le territoire de Cherbourg pagus coriovallensis 
et où M. De Gerville vient de dckouvrir de 
nombreux vestiges de constructions romaines. 
Dans cet intervalle la route est assez bien 
pavée : fai remarqué un puits attenant à la 
voie et loin de maisons ; on retrouve encore 
de ces grosses pierres^ , débris du pavé , res- 
tées suspendues dans les fossés , à plusieurs 
pieds au-dessus du chemin creusé parle temps* 
De Portbail à Coutances, je n'ai pu faire 
d^observations suffisantes pour déterminer , 
dWe manière précise, la direction de la voie 
romaine. Deux chemins sont indiqués ; Tun, 
suivant la côte, passant par St.-Germain-sur- 
Ay, et se rendant au bourg de Lessay, et 
Paiitre passant par le bourg de la Have-du- 
Puits , et se rendant également à Lessay. 
Anssltot que mes occupations me permettront 
de nouvelles explorations dans retendue du 
premier chemin, je tâcherai de décider au- 
çnel on doit donner la préférence. Sans rien 
préjuger, je ferai ici part de mes observa- 
tions sur la rotite de Portbail à la Haye-^du- 
Puits et de la Haye-du-Puits à Lessay. Dans 
la lande de Montgardon, oii jadb se trou- 
vaient quatre gibets et oii les gens ,du pays 
disent qu'une héroïne française, à la tâte d une 
armée , livra une bataille aux Anglais qu'elle 
tailla en pièces , le chemin est bien tracé de 
St-Symphorien à la Ha3re-du-Pttits , fl est 
également bien aligné. De la Haye-du-Puits 
à Lessay , Tancien chemin estasses bien pavé; 
mais les encaissemens sont moins bien alités 
qu'à OcteviHe , près Cherbourg, Sur la nviè^ 
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re clu Gratechef , j'ai trouvé tiii pont kvné 
arche très-ancien , solidement construit , de 
16 pieds de largeur^ ce qui est proportionné 
à la largeur de la voie romaine : il se ndmme 
le pont de la Broche,- A. l'entrée de Lessay , 
se trouvent deux ponis très-bien construits ^ 
mais ils peuvent avoir été l'ouvrage des anciens 
abbés de Lessay. Dans la lande de Lessay , 
en approchant de Montsurvent, nn chemin de 
14 pieds de largeur , pavé solidement , en- 
caissé de fortes pierres , trop élevé au-dessus 
du sol pour être maintenant suivi par les voi* 
tures , et d'ailleurs coupé en plusieurs en- 
droits, m'a semblé, à n'en pas douter, un reste 
de la voie romaine. Depuis fa lande de Lessay 
jusqu^à Coutances . les réparations faites 
dernièrement dans les chemins vicinaux et 
surtout celles qu'y firent nos derniers évêqufes 

1)our rendre le chemin propre à y^ faire ronler 
eurs earosses, n'ont pu y laisser subsister 
les gfl^sses pierres des encaissemens romains. 
On y voit encore quelques ponts voûtés , assez 
bien construits , élevés en grande partie par M. 
de Talaru. J'ai remarqué , attenant à la voie , 
un puits très-ancien et très-bien maçonné , qni 
pourrait bien être de construction romaine ; 
et y dans un village , j'ai vu aussi dans une cour 
une de ces meules à moulin à bras , comme 
celles qu'on trouve souvent sous les ruine» 
d'habitations romaines. Ce chemin , au reste^ 
est large et psirfaîtement aligné. 

Tel est le- résultat de mes recherches sur 
la voie romaine de Cherbourg à Coutances. 
Si l'on fait attention que la distance de 34 



ikttes gauloises (i) indiquée par la carte de 
Peutinger s^âccorde, à très-peu de chose près^ 
avec la distance réelle ; que d^ailleurs cette 
route était la plus avantageuse aux armées et 
aux magistrats romains, qui parcouraient ainsi 
les points les plusimportansde la presqu'ile , 
puisqulls passaient par les ports de Touest , 
où ils pouvaient embarquer pour aller aux 
lies de Jersey , Guemesey et Aurigny , et 
même pour aller en Bretagne! Si Ton remar- 

3 ne également que cette route passait auprès 
e leurs camps ^ ces raisons réunies aux traces 
'évidentes de pavés antiques ne laisseront 
aucun doute que c'était bien là la direction 
que suivait Tancienne route militaire de Co- 
riallum à Cosedia. 

Mais, dira-l!!:on, que doit donc devenir cette 
voie comme sous le jiom de chemin Perré, re- 
connue jusqu^ici pMir une voie romaine par 
des savans distingués , et qui d^ailleurs con- 
duit directement de Coutances à Valof;nes ? 
A cela je réponds que je me garde bien de 
contester au chemin Perré son antiquité et son 
origine romaine, mais que, comme je ne le 
trouve point indiqué sur la carte de Peutinger, 
je ne le considère que comme un trames ou route 
secondaire que les accroissemens des deux 
cités Yalognes et Coutances avaient rendue 
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(i) Je pense q^i'il tmt aussi reclifier la carte de Peu- 
iioger, qaij^écrit XXYIÏII au lien de XXXIIII; ce qui 
me semble une erreur de graveur ou de copiste , parce 
que partout ailleurs le nombre 9 n'est jamais ëcrrt ainsi ; 
^ts mot touldttrs un X suvî d'im X et non nn V suivi da 
quatre I. 
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"idispensahle. Je metlrai même en avant que 
nous pouvons biett la devoir à ce Constance, 
qoi avait embelli considérablement Coûtan- 
tes, et lui avait donné son nom; que ce 
pnnce aura voulu établir une communication 
«irecte eutie Topulente Alauna et la nouvelle 
^onstantia. Je dirai même, à l'appui de cette 
conj^ture , que la route de Coriallum à Cose- 
<*ja , le long de la côte de l'ouest , m'a semblé 
ïi avoir jamais été totalement, terminée ou 
avoir au moins été bien négligée dan^ les 
derniers temps de la domination romaine , 
c^ qui pouvait être occasionné par le travail 
et les dépenses qu'exigeait la route de Céu7 
tances à Valognes ; mais je réclamerai tou- 
jours la priorité et surtout Fimportance mili- 
taire pour là route de Coriallum à Cosedia ^ 
le long d e la mer. 

Ij- t. L. Ragqkoe , fjgenf de 3e. au collège de 'Cherbourg, 

DESCRIPTION DE L'AQUEDUC 

DE COUTANCËS. 

La ville de Coutances possède encore au- 
jourd'hui les restes précieux d'un aqueduc , 
qui excitent à juste titre la curiosité des 
étrangers. 

Ce monument fut bâti entre deux collines , 
dans des prairies arrosées par un ruisseau 
^ffeléBuisard^ qui coule au bas de la rue 
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des Piliers (i). Il se composait de i6 ar- 
cades ^ doirt la hauteur variait suivant Tél^va^ 
tion dtt terrein ( la première porte du côté 
de rEcouIanderie, percée à la distance- de 73 
pieds des autres arcades^ paraît n'avoir été 
iaite qp0 pour laisser la liberté du chemin 
lUi passait au-dessous )« La .voàte qui avait 
pieds G pouces de latgeur était bordée de 
çhâ^e côté par un- petit parapet , de 3 pieds 
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' (i) Les srateurs ne stJfit d'accord, ni snr le eemps oif 
cet a^Êdac ûit bâti f ni sur $oA iondatear. Soion M. 
L'abbé Bciley ( dans ses observa tioni^s^r iesdeux voies ro- 
niaines qui conduisaient de Rennes en Bretagne dans le 
fond du éotentin ) , cet amieduc ftif construit par les ordres 
db (So&stMtios-GlUt>ra& S\ Ton en croit Thomas Goraeiiîe^ 
fans son Djctionaaire géographique, il f«t bâti rers le V«, 
siècle. Un autre écrivain {J^acodus HofnuimisJBasiliêttsis^ 
dit touchant Taqueduc de Goutances : « Alii mafaat are» 
n aliquo oui alio opère ma^ifico exomatam urbcm , et ob 
» id Constantiamdiciamfitifse à Constardiû AttgustOf fitUrr 
» ConstanUs AttgusU^ Constanti Chlori nepote. Les uns pen- 
sent que la ville, ornée par quelque arcade ou par un ouvrage 
d'srt magnifiquie , fût appelée Gonstanee du- liom de Constan- 
tin-Auguste , frère de Constance-Auguste, petit-fils de Cons- 
tance- Chloce. » Mai&PauIu»^Merula, dans^a Cosmographie, 
s'écarle du sentiment de ces trois auteurs snr ce mentfment; 
car, selon lui, il fut construit par les seigneurs de Tendroit : 
« Potttem egrégium hïc construxeruntproceres, cujus cognomeri 
Les Pineaux, super riçum qui Basart fulgh,Les seigneurs 
qu'on surnomma Les Pineaux , bâtirent en cet endroit un 
pojit élevé sur ua ruisseau , appelé vulgairement Busard. » 
* L'opinion de' M. l'abbé fiefley, que Constance-Chlore 
for le fondateur de l'aqueduc , [laraft plus vraisembiable ; car 
Ke&U-ei fortifia Coutancfs vers, l'an agjS dji Jcsus-Chrijst, 
et y plaça des garnisons romaines : cette ville qui ne ren- 
fermait dans son enceinte ni cilemes , ni fontaines , fui, 
an moyen de cet aqueduc, pourvue d'eaux potables et 
ftbondaiites. ■ . 

'..... ^ ^oie àe Vauteur, 
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4. potices de hauteur sur x pied de largeur; 
Entre ces deux petits murs se trouvait* ua 
Tide de 3 pieds 6 pouces de largeur,! au 
Inilieu duquel étaient placés des canaux, de 
plomb qui conduisaient les eaux. Des gouttiè- 
res qui sortaient d'un pied et demi en saillie 
de chaque côté des' arcades , inunédiatement 
au-dessus de la clef des cintres, servaient noa 
seulement à laisser écouler les eaux de pluie 
qui auraient pu pénétrer entre la terre et les 
pierres dont les canaux étaient recouverts v 
mais encore ils donnaient passage aux eaux 
mêmes de ces canaux dont la chute , augmen* 
tée par la pente , faisah souvent rompre les 
tuyaux : de là les réparations devenafient -à 
fréquentes pour les habitaus , qu^ils abandon* 
nèrent insensiblement Tentretien de cet aque- 
duc : à cette époque, Ig plupart des voûtes en 
étaient déjà détruites , et il n'en subsist^ùt 
guère que les piies (i). La maison de Foul- 
ques-Paisnel,runedes plus illustres de laNor-» 
mandie , répara , en iiSq , à cintre angulaire, 
1 1 de ces arcades , qui étaient en plein cintre 
avant leur restauration. 

Les eaux apportées par cet aqueduc à Cou* 
tances venaient de la fontaine de llilcoulan- 
derie, ainsi appelée du nom de la terre où 



(i) On désignait alors rac[ueduc sous le nom de Piïarii. 
Piliers ; c'est sans doute de ces piles que la rille de Cour 
lances a pris . la principale pièce de ses armoiries qui sont 
d'azur à trois piliers uu colonnes d'argent , chargées d'nn 
léopard d'or. De là aussi le clieinin qui conduisait de la ville 
à l'aqueduc fut appelé iUr ad Pilarios rue des Piliers , nom 
qail conserve encore aujourd'hui. .liote de Vauieur, 
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elle se trouvait. Des canaux déterre cuite ^ 
enfoncés dans des tranchées recouvertes de 
terre , les recevaient au sortir^ de cette fon- 
taine^ et les conduisaient dans un téservoir 
qui en était éloigné de 3oo pieds. Ce réser- 
voir, appelé aujourd'hui le Repos, est couvert 
et bâti en pierres, haut de 6 pieds, et de 
forme à peu près carrée. A partir du réser- 
voir, Teau traversait de grandes pièces de 
terre plantées en pommiers , et allait, par les 
arcades de Taqueduc qui la conduisait à Taide 
de canaux de plomb, sous une autre portion 
de terre plantée aussi en pommiers , nommée 
|a Croupie ou le Clos -aux -Moines : t^t^2issûi 
ensuite par le couvent des Jacobins (i) , qui 
en retenaient quelques lignes pour les besoins 
de leur maison ; puis elle se rendait dans la 
ville , poujr venir se jejer dans un grand re- 
gard ou château d'eau, situé au milieu de 
la place et devant le portail de Téglise ca- 
thédrale , d'où elle se distribuait dans leis dif- 
férens quartiers, et notamment jusqu'à la 
fontaine constri^ite vis^i-vis de l'église St- 
Nicolas. Ces eaux , uvant d'arriver de ïeuf 
source dans le grand regard où elles se je- 
taient , parcouraient un espace de 932 pas 
féométriques ( 4660 pieds ). En 1277 , 
'hilippe- le-Hardi donna plusieurs terres et 
maisons, sises dans les villages de St.-Nicolas , 
^i entre autres 108 boisseaux de froment 
pour les réparations de cet aqueduc. 
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(t) Ce couvent qni esl>aronrd'hui le bàtlmenl <la «rand 
Aéminaiire y lui fondé par Jean Paisnel , petit-fils de ïoul- 
ques-Paisnel quj^ comme nous l'ayons rapporté plus h^ui, 
lut le restaurateur des arcades. KoU de Vauteur» 
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L^e&tretiea. fut d'abord surveillé par tm 
fontainier ou pr<M:ureur des foataiiies , qui , 
nommé par la ville, lui rendait compte de sa. 
gestion. Le soin eu fut confié dans la suite 
dux Jacobins , parce qu'on présuma que les 
eaux passait par leur jardin , ib étaient in-r 
téressés à veiller à la conservatioa de Taque- 
duc ; niais ces moines se montrèrent si peu 
diligensà pourvoir aux réparations prescrites^ 
qu'en iSjo^ par une sentence contradictoire-, 
du baiUage de Coutances, ils furent condam- 
nés aux reconstructions nécessaires au main- 
tien de Taqueduc* Ils réparèrent donc les 
arcades en iSyS ^ et les eaux coulèrent pour 
Fornement et Tutilité delà ville jusqu'en 162& 
Il est à croire qu'en iSgS, on y fit encore 
quelques ouvrages : cette date gravée sur une 
des pierres de la 5^ arcade, ducôtéde la villp^ 
parait en fournir une preuve. Mais, depuis 
1628 , le$ Jacobins^ en iitferdtsaot toute corn- 
mui^ication du dehors avec leurs jardins , ob-: 
tinrent la jouissance exclusive de ra^edtt% 
Depuis ce temps, on le négligea à cause. des 
réparations trop fréquentes qu^il fallait y faire. 
Aujourd'hui l'aqueduc est presque tombé 
en ruines ; ^cependant deux arcades , et six 
de celles que répara Foulques-Paisnel existent 
encore entières : cinq d'entre elles s'entretieo- 
iieat et semblent ne devoir s'écrouler qu^ 
dans le même temps. Presque toutes les piles 
sobaistentaus^ : du haut de ces piles, desbloc^ 
|iispeiidus menacent d'une chute prochaine « 
et ne semblent retenus que par des racines 
de lierre dont les arcades sont tapissées et qui 
se ^nt £rayé un chemin à travers un ciment 
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aussi dur qne la pierre. Sur le liant àe ikcc- 
boutant de ia 9^. arcade , du cdté de TEcou- 
'landerie, on voit une pierre blanchâtre^ sur 
laqneHe, à Faide d'une lorgnette, on distingue 
parfaitement des armes qui 7 sont gravées : 
on peut penser que ces armes softt celles de 
la maison Paîsnel. 

Ce monument romain existera sans doute 
encore bien des années , non par Tenlacement 
des racines au travers de la maçonnerie , mais 
par un ciment qu'on ne peut détacher de la 
pierre ; et , dans plusieurs siècles , on admi- 
rera encore les ruines d^un ancien rnono- 
ment, qui fut long-temps d'une si grande 
utilité à la yille de Coutances. 

Ëdmonf Le Bois , de Contances. 

ÉVÉNEMENS DE i83o. 

^KGENDIES. ^PASSAGE DE l'eX-ROI, — A&RES^ 
A TATION Dtr PEIKCE JULES^ DE POLIGNAC. 

La Manche est une de ces paisibles pro- 
vinces qui trouvent rarement place dans 
rhistoire moderne : son nom se lit peu dans 
les -gazettes, si ce n^est en temps d'élections ; 
et quel y fut son rôle depuis i8i5 ? Pendant 
douze années , ce beau département ne fut 
guère connu que par ses bons bœufs et sei 
iwns députas (i) ; heureux pourtant , s'il eût 
mérité plus long-temps sa honte ! 

(t) Ep^ramme )aaeé« par an jouraalûtetk la «apîtalt. 
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Ce n'est en effet que de Tépoqne où se» 
électeurs > oubliant la docilité la plus ser-^ 
yile , se reconcilièrent avec leur conscience ; 
ce, n'est que de novembre 1827 , que le con- 
gréganisme lui a voué celte baine. infernale 
qu'ont si atrocement manifestée les incendies 
de 18^. On ne doit pas attendre ici des ré- 
vélations qu'une correspondance active nous 
eût peut-être mis à portée de faire au pu^ 
Wic , quand un pouvoir ombrageux compri- 
ma nos cris d'alarme, et trahit par ses rigueurs 
à notre égard , par sa mollesse envers les 
suspectSi, une sorte de complicité : nous cons- 
taterons seulement la marcbe du fléau' poli- 
tique. 

Né dans les gothiques ateliers où se re- 
trempent et les fers usés des peuples et les^ 
poignards émou^sés des disciples de Loyola; 
il a'eji sortit que chargé d'or et de saufs-con*- 
rfuits pour ses satellites. 4)ù cette milice scé- 
lérate fut- elle recrutée ? On l'ignore : le midi *^ 
Ae la France toutefois semble avoir fourni la 
plus forte part de cet infâme contingent. 

L^année i83o avait été choisie dans les 
clubs de la contre-révolution, pour en finir . 
avec les idées constitutionnelles. Le joug pen- 
chait sur le cou de la France ; pour le re- 
mettre d'aplomb , uu vaste système fut ima- 
giné ; on .enchaînerait les masses par la ter- 
reur, on garotteraft la presse^ on musèlerait 
Topinion; et si le mutisme n'était pas complet, 
on verrait ce que peut la plume d'un écrivain 
contre le mousquet d'un soldat. 

La fin. de Thiver fut choisie pour . l'exé- 
crable début des incendiaires : le Bocage 
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éfTûûV9L leurs premières fureurs. Des environs 
de Vire ils se répandirent , aux mois de mars 
et é*»frA , dans les campagnes de Mortain 
et d^Avranches. Voici Fextrait d'une lettre de 
Cotrfonvray , arrondissement de Mortain ^ en 
daAe en 37 a^^ril i83o : 

<* V(ms désirez du positif : mon intention 
if*cst pas d accroître la terreur par des chi- 
mères ; voici ce que h justice a constaté dans 
le seiti arrondissement de Mortain et dans le 
cottrt espace de ao jours. 

» Incendies, Trois maisons , dont une as- 
surée , dans notre bourg de Coulouvraj , le 
!.•* â>TH. Une maison à Mesniltove , le a 
avril. Deux maisons à Boisyvon , le 8. Une 
lâaisoii à Perriers , le g. Une bauhingerie à 
Oierencey^ k 10. Une boolangerie à Sour- 
deral , le <i. Une maison et une étable à 
Beauficel, le 17. Une maison àMesnilteve , 
le 18. 

» Ttntafipes d'incendies. Une tentative à 
Bomagny , le 3i mars. Une à Swrdeval et 
une à Vengeons , le 6 avril. Une à Saînt- 
Barthélemy, le 11. Une à Jttvigny, une à 
St-Marlin-de-Chaulieu ; quatre à Sourdeval, 
]k ï4- Une à Cherencey , deux à Sourdeval , 
le i5. Une à Sourdeval , le 17. Une à Mes- 
niffard , deux à Sourdeval , le i&. Une à 
Sourdeval , une à Saint-Barthélémy , le 19. 

* Malheureusement ce nombre inoui d at- 
tentats est bien loin d'être exact : à chaque 
iftstant nos magistrats en découvrent qui ne 
leur avaient pas été signalés. 

f Des boules enflammées et des fusées vo- 
laates ont été lancées dans les communes de 
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Saîïii-Martîn-de-Cliaulieu , de Refîttveille» 
de Saint-Clément et de Sourdeval. Dans cette 
dernière commune , au Village de Saint , ^n 
incendiaire montra une audace étonnante ; 
depuis 9 heures du soir jusqu'à une heure 
après minuit , il avait essayé de mettre le feu 
à plusieurs maisons ; deux coups de fusil 
avaient été tirés sur lui sans Fatleindre : il 
se retira enfin dans une pièce de terre voi- 
sine , et lança une fusée qui s'éleva au-dessus 
des arbres. 

» On a été long-temps sans trouver aucune 
des mèches avec lesquelles les malfaiteurs 
mettent le feu; elles sont en effet composées 
de manière à se consumer en entier. Toute- 
fois une fille Chatellier, de Mesnillard, ayant 
vu jeter sur la couverture de sa maison, dans 
la nuit du 17 au 18^ un globe de feu assez 
considérable , appela du secours , et , le ma- 
tin , on trouva au pidi du mur une pièce 
d'artifice consumée , de la grosseur du poing, 
€t dont Fenveloppe intacte semblait être de 
feutre. La justice en a recueilli les morced|i)x 
que les voisins s'étaient partagés. La garde 
active que Ton fait autour des malsons oblige 
à^ ne lancer que de loin des matières inflam- 
mables : cette précaiition réunie aux pluies 
abondantes qui sont tombées a fait échouer 
un grand nombr^ de tentatives. 

w MM. les merabres^u parquet de Mor- 
tain ont parcouru nos campagnes en tout 
sens , non seulement pour constater les faits, 
mais encore pour exciter les habitans à la 
vigilance et leur prouver tout l'intérêt qu'ex- 
citent leurs malheurs. II est fâcheux que 
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le goaremement n'ait pas répondu pks f At 
et pins Complètement aux demandes de se-' 
cbors qui lui avaient été adressées. Qu^est-ce 
que les 3o hommes de ligne j les 12 gen<- 
dannes*à cheyal et la brigade de gend^mes 
à pied , qui ont été tardivement envoyés ? 
Quoique , depuis le 20 , le calme tende à 
se rétablir , une lettre qui annonce de nou- 
veanx incendies a été placée dans la maison 
de M. MoBtaufray, notaire dans notre bouirg. 

» La cour rojak de Caen a évoqué la 
cifNinaissance de ces affaires. M. Brunet^ 
conseiller , et M. de Fontette , substitut du 
]>rocurenr-général , sont arrivés le aS à Mor- 
tain pour commencer Tinstruction. MM. Dai- 
gremont-de-Sàint-Manvieux et Desessarts se 
sont rendus , le 25 , pour le même objet , 
dans Farrondissement de Vire , où cinq in- 
cendies ont eu lieu dans les communes de 
Saint-Âubin et de Céhlonces : 3o hommes 
de ligne ont aussi été envoyés de Caen dans 
Farrondissement de Vire. 

» Je Vous ai dit la vérité , en me bornant 
aux faits' dont j'ai pleine et entière connais- 
sance. Soyez maintenant , s^il est possible , 
Fheureux Œdipe qui devinera cette infernale 
énigme. Permette£-moi de ne pas vous suivre 
dans le champ des conjectures. Je vous dirai 
cependant qu'à mes yeux , ks criminels au- 
teurs de ces trames édieuses ont avant tout 
Fintention d^etfrayer les habitans des cam- 
pagnes ; que les incendies sont plutôt nn des 
moyens d'arriver à celte fin , qu'un complot 
pour ruiner ceux qu'ils atteignent t au-^delà 
je n^e v^is que tnystàretf^ et je mé kûs. 



»» La maison d'arrêt de Mortain est , il est 
vrai , encombrée de prisonniers ; mais ce sont 
presque tous des vagabonds. Un seul est soup- 
çonné d'être l'auteur d'un incendie, et qu'est- 
ce qu'un soupçon ? Ce n'est qu'en saisissant 
sur le fait un des coupables, que l'on peut 
espérer de soulever le voile qui enveloppe 
ces ténébreuses^ machinations. Il est inconce- 
vable qu'une sur> eiilance de cbaque instant , 
par 5oooo individus , mus par le plus fort 
mobile , l'intérêt , n'ail pv jusqu'à ce jour 
faire justice de quelques misérables. Puissent 
enfin les magistrats découvrir un i^ conduc- 
teur pour ce labyrinthe ! » ♦ 

Dès la première quinzaine d'avril , des in- 
cendiaires étaient venus porter l'épouvante 
dans l'arrondissement de St.-Lo. Une lettre 
de Percy , en date du 18 de ce mois , renfer- 
mait les passages suivans^ 

« Des incendiaires ^nt venus remplir 
toute notre contrée d'épouvante ; nous vivons 
au milieu des transes et des alarmes : au 
moindre bruit des cloches , notre oreille at- 
tentive craint d'apprendre aussitôt un nou- 
veau malheur. Chaque soir , les objets pré- 
cieux sont retirés de nos maisons ; notre linge 
est en paquets , et nous nous tenons prêts à 
tout événement. La consternation est peinte 
sur t^us les visages , et la terreur que nous 
inspirent les brigands est à' son comble. 

» Le jour et la nuit ^ nos hameaux , si 
paisibles naguère, semblent transformés en 
des camps entourés de sentinelles avancées, 
afin de ne point être i^urpris par un ennemi 
toujours prêt à fondre sur nous. 



• Nos conjectares sont stériles : les bruits 
les plus vagues et les plus contradictoires se 
succèdent avec une rapidité étonnante. Grossis 
par le prisme de la peur, les plus petits ob- 
jets semblent des monstres aux yeux de nos 
paysans. L'un croit reconnaître la main qui 
dirigeait les incendies de la Picardie, un 
autre celle qui soudoyait les piqueurs de la 
capitale , etc. : nous sommes , à ce sujet , 
dans les plus déplorables ténèbres. 

» Mais ce qui frappe le plus notre imagina- 
tion , c'est un essaim de colporteurs qui tra- 
versent nos communes dans toutes les direc- 
tions et pénètrent dans les moindres hameaux. 
Les uns offrent des montres marquées , ob- 
servent-ils malignement , à Caigle impériale ; 
d'autres se disent de pauvres ouvriers ren- 
voyés des fabriques par défaut de travail, 
et n'ayant pour fortune que le peu d'étoffes 
qu'ils vous montrent. Cependant ces hommes 
qui se prétendent dénués de tout , tirent de 
leurs poches l'or à poignée', et , chose digffe 
de remarque , ils sont tous de la ville de 
Toulouse , et paraissent l'avoir quittée dans le 
même moment. 

»> Nous ne pouvons nous persuader qu'il y ait 
des hommes assez stupi des pour risquer de por- 
ter leurs têtes sur Téchafaud , en commettant 
les crimes qui ne leur seraient aucunement 
profitables , surtout lorsqu'ils ne peuvent être 
animés par aucun* esprit de vengeance •* il 
faut qu'ils soient poussés par des promesses 
puissantes ou par des récompenses pécu- 
niaires proportionnées aux chances qu'ils ont 
à courir. Il y a , nous disons-nous , il y a 
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Ur-dessons qaelqiie machine iv fermât qui a^ 
dans Tombre, et dont les agens iHcendiaâres 
ne connaissent peut-être même point les res- 
uxt\%. Jusqa^ici tous ont échappé aux recher- 
ches de la juslkè : ils doivent être munis 
de papiers en règle , et c'est probablement 
ce qui empêchera de saisir les coupables , 
ttot qu'ib ne seront pas pris sur le fait. Mou» 
attendons avec anxiété le mot d'une énigme, 
qui pourra nous être long-temps inconna. >»' 

A la fin d'avril, le fléau qui avait porté 
la terreur dans le chef-lieu , oè Ton sonna 
le tocsin deux fois en un jour, franchît St-Lo , 
et se répandit dans tes campagne» du Cotes* 
tift; puis, se repliant stnr rarrondissemenl 
de Cmitan ces , il y sema les alarmes , et , sàr 
de ses mystérieux affidés , il ne craignit pas 
de s'avancer entre deux mers jusqu'à l'extré- 
mité de la presqu'île. 

Alos se manifesta dans nos villes ^ dans 
nos' campagnes une exaspération qui passa 
de beaucoup , disent les vieillards , celle qu'a- 
vaient produite nos troubles civils. Cette exas* 
pération fut à son comble quand on vit les 
jrtaintes populaires accneilKes avec indiffé* 
rence par l'autorité , qui réserva son énergie 
pour s'opposer à des créations volontaires 
d* gardes nationales. Vainement le parti ab- 
solutiïste chercha-t-il à égarer les masses 
par des accusations perfides : leur bon sens 
naturel leur suggéra des réponses victorieuses, 
et chacun espéra que les élections seraient le 
terme dé nos désastres. Toutefois , bien avant 
leur époque , dans une généreuse indignation 
contre le pouvoir , qui relâchait trop de sus** 



pects, impatientes d'une justice qu'elles prëci- 
pilèrent, les populations rurales de la Manclre, 
arniëes tumultueusement contre la bande in- 
cendiaire , donnèrent un triste exemple de 
Toubli des lois. Le crime en fut aux demi— 
mesures de Tadministration : sans accusation, 
sans jugement , on fusilla des hommes qui. 
avaient fui , au lieu de répondre k Qui vii^ef 

L'événement justifia les prévisions • tous 
les brandons s'éteignirent dans Turne élec— . 
torale , et les brûleurs allèrent remplir dans 
d'autres départemens kur mission criminelle. 
Leur zèle n'avait pas atteint son but. Au liea 
de cette terreur qui glace , les conspirateurs 
éveillèrent le puissant, l'irrésistible amour 
de la propriété : ils firent lever en armes un 
peuple tranquille quand on respecte ses droits, 
intraitable quand on les foule aux pieds. Les 
chefs du complot avaient cru que la Basse-. 
Normandie étendrait ses mains suppliantes 
au-devant des fers.: ils frémirent en les trou-* 
vaut fermées et menaçantes. Remis de ce 
premier échec , poussés par leur aveugle- 
ment , excités sans doute aussi par le dieu , 
sauveur des peuples , ils tentèrent l'exécution 
de leurs projets liberticides. 

Nous n'entreprendrons point de retracer 
l'impression que fit parmi nous cette au- 
dacieuse tentative. Les ordonnances de juillet 
ne causèrent pas l'effroi des incendies ; mais 
elles jetèrent dans les esprits cette stupeur 
inquiète , certain présage des catastrophes 
humaines. On se tourna vers Paris : l'étoile 
du salut ne brillait que là pour la province. 
Dans quelles angoisses nous plongea , troij» 



joqrs et trois iruifs, rkiterraption des postés! 
La vérité fut enfin connue , mais d'abord en- 
vironnée de nuages. Si Fenthousiasme était 
grand pojir l'héroïsme parisien , ]es craintes 
étaient vives siir l'avenir de la France. De» 
lettres particulières annoncèrent bientôt qne 
la couronne , qui n'était déjà plus sur le 
front de Charles , passait au jeune enfant de 
la duchesse de Berry. Pendant qu^on applau- 
dissait sans réflexion à cet accord , capable 
en apparence de rapprocher les partis et de 
nous sauver du cahos républicain, des esprits 
plus mûrs envisageaient avec effroi tes dan- 
gers d'une minorité de 5 ans , en présente 
des rois de TËuropel Leurs observations 
étaient trop justes pour ne pas redoubler 
encore l'anxiété commune : on tremblait sur- 
tout que des génies remuans ne détermi- 
nassent les vainqueurs de la grande semaine 
à se constituer en état démocratique , et que 
^^impraticables utopies ne fissent verser le 
plus pur saq| de la nation. 

Cependant , au milieu des perplexités , un 
nom cher aux Français était prononcé. Ce 
n^était déjà plus comme tuteur d^un enfant , 
que nos vœux appelaient d'Orléans au trône : 
on attendait un plus magnanime dévouement 
de son patriotisme. Il fallait qu'abandonnant 
soudain toutes les douceurs de la vie de fa- 
mille , tous les avantages de la fortune et de 
rindépendance,le Lieutenant-Général acceptât 
le poids d'un sceptre que menaçaient dé nom- 
breux orages. Aucun sacrifice n'arrêta ce 
grand citoyen : à la voix de son pays alar- 
mé , il consentit au pénible honneur de «om* 
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meacer ime dynastie , de cr4er Tère de la 
monarckie constitutionnelle , de réaliser enfin 
sa promesse que désormais la charte serait une 
vériié. 

La mémorable séance du g août venait de 
fermer un abîme , mais quand les journaux 
nous l'apprirent dans ie ctief-lieu , ils ne pu- 
rent dissiper de vagues inquiélude$ fondées 
sur la marche leate de rex-tamiile royale qm 
arrivait ce jour-U même (le la août) sur le 
territoire de la Manche. Ce fut à 3 heures 
après midi,- que le grand convoi de l'absolu- 
tisme entra dans Saint-Lo. Le maréchal Mar- 
mont menait le deuil. L'ex-dauphin s'avan- 
çait d^un air impassible , au petit pa$ de son 
cheval : là duchesse d'Angouléme , en voi- 
ture , était affublée d'un mauvais chapeau de 
paille , qui n'ôtait rien à la dureté de ses re- 
gards : Charles X avait les yeux rouges et I^ 
visage enflammé , ce qui semblait tenir unir 
quement à la fatigue de la route \ du reste , 
Tair de la stupeur plutôt que cfki de la trb* 
tesse , et un certain embonpoim qui démen-^ 
tait un peu ses portraits : les armoiries de sa 
voiture , traînée par quatre chevaux , étaieiù 
effacées. Une foule immense et jnaette se 
pressait autour du cortège « poussée par la 
curiosité. La duchesse de Berry et ses deuic 
enfans étaient seuls Tobjet d^un vif intérêt. 
Ce pauvre petit garçon , que son grand-père 
a déshérité » faisait , ainsi ^^ sa soeur ^ des 
saluts à tout le inonde , et , quoique une po- 
Utique sans avenir les eût commandée , ils 
vivaient le charme de rinn^ceoce. 
.. Chade$ jX et sa Caoûlie passèrent à Théti^ 



de là préfecture la nuit du ia.l.e i3^.iu4 
heures du matin , Tex-roi entendit une messe, 
et, dès 5 heures, il partit avec ses lôoo ou 
1200 hommes» Ne Payant pas suivi hors de 
Saint-Lo , nous emprunterons an JouRitAL de 
^aint-Cloud a Cherbouug , réégé par M* 
Théodore Arme , ex-gar^e-ducorp^ de la com' 
pagnie de Noaîlles , ûn^ partie du récit qu^îl 
a publié. 

» lâ août. Le soir nous eûmes une alerte ; 
on nous prévint que l^on craignait quelque 
chose pour h nuit , et les gardes qui avaient 
des billets de logement pour la ville reçurent 
Tordre de coucher au bivouac , près de leuis 
chevaux. La plus graine parMe obéît, et 
Talerte n^eut pas de suite. Kous ne sûmes le 
mot de Fénigme que le lendemain à Valognes. 
Le voici : 

» Le général Hulot avait mis en mouvement 
la garde nationale de Cherbourg et deVah)* 
gnes , et Tavait dirigée sur Carentan , avec 
deux pièces if canon*: on avait persuadé à 
ces braves gens que le roi arrivait avec des 
Suisses > indépendamment de nous. Ils étaient 
donc venus dans l'intention de respecter le 
sauf- conduit que Cbarles X tenait du gouver^ 
nement, mais déterminés à lui servir seab 
d'escorte jnsqu^à son vaisseau, ne voulant 
pas que les Suisses vinssent plus Iwn , et je 
<Tois même qu'ils auraient été bien aises que 
nous nous fussions aussi arrêtés là. Dans te cas 
où le roi n'eût pas voulu accéder à cette propo^ 
sition , ils étaient décidés à nous barrer le 
passage et h se défendre dans Carentan , petite 
ville qui a été fortifiée jadis ^ et qu'ils pouvaient 

ai 
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d^ailIeuTS d'autant^mieux mettre à Fabri d^uB 
coup de main , que nous notions que de là ca- 
valeriç , qu^ils avaient du canon et que nous 
n^en avions pas. L^alerte qu^on nous avait 
donnée provenait de latraintç qi;e Fon conçat^ 
[k Saiut-Lo, de les voir marcher s^ur cette ville : 
mais la sagesse et la présence izs commis-r 
saires calmèrent encore ce mouvement, et 
.lorsque le lendemain , i3 août , nous arri- 
vâmes à Carentan , où nous ne séJQumâmc^ 
pas « doublant Féfape^ qui fut ce jour-là de 
quatorze lieues, ils avaient dé|à éyacué .1^ 
ville et étaient à Yalog^nes , où nous arrivâmes 
à près de sijç heures du soir. Là un de mes 
.camarades , M. Durand , avec lequel fêtais , 
ipencontra^ dans un garde national de Cher- 
bourg, M. Charles Noël, négociant t un ai^ 
«cien camarade de collège. Aussitôt qu'ils se 
.furent reconnus , nous nous trouvons tous les 
.deux amenés , tant par M. Noël que par quel- 
jques-uns de ses amis , à 1 h^l du Louvre , 
^où ils voulurent absolument mus traiter , et 
jnous voilà installés entre sept à huit cocardes 
bicolores. Âçcuejl franc , cordial , vins dç 
Bourgogne, de Champagne, excellent diner, 
tout nous fut prodigué ; et cependant les per- 
sonnes qui nous recevaient avec tant d'amifi^ 
le soir \ nous auraient envoyé des balles le 
Tiiiatiri, si Taffaire se fût engagée, fpule \^ 
~guen*e civile et Ip caractère français soiit 
,.dans cette anecdote. 

n.Ces messieurs nous laissèrent craindre 

; cependant que nous n'entrassions point a 

Cherbourg. La population de cette ville» 

nous dirent-ils, désire que le roi $e confie 
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seul à son bonneur. Elle regarderait ço^mne 
une preuve tbuchaBte de confiance qn'il n^^ftt. 
d^aiitre escorte que ia garde nationale , <jui 
répondrait sur sa tête de la conservation dà 
iHonarque et de son auguste famille. On traite 
même pour cela, ajoutent-ils; mais, dans 
tons les cas , si i\ous entrons à Cherbourg et 
si nous y logeons, ces messieurs nous offrent 
|lour nous et nos amis les plus intimes , 
des chambres chez eia. M. Lebubotel, avo- 
cat,' se charge de moi, et , quoique cette 
Î proposition n'ait pu avoir de suite , coinme on 
e. verra plus loin, je n'en ai pas moins de 
reconnaissance que s'il m'eût été possible d'en 
réclamer rexéculion. 

]» i4 ûoûf. Nous faisons séjour en àttendsmt 
que lés bâtîmens ^fiî doivent porter le; roi èî 
s^ suite soient prêts. 

» i5 août A onze heures, chaque com-' 
|i^gnie remet son ététidard au roil Elle est' 
introduite à son rà^kj^ancienn^té dans le^ 
sadbn de S. SL , oii îlHnuveQt réunis le rm,*' 
M. le dauphîlr, Mj^^ la aauphîne , MadameV^ 
duchesse de Berry , M. le duc de Bordeaux; 
et Mademoiselle. Chaque étendard est escorté* 
par les six gardes plus anciens de chaque' 
compagnie. Ii est impossible de rendre tout 
ce que cette scène a de pénible et de ton- 
"chant * des larmes coulent de tous les yeux : 
le roi , d'une voix étouffée par les sanglots , 
remercie tour à tour chaque compagnie de 
la fidélité sans exemple que les gardes lui 
ont montrée : il dit « qu'il reçoit nos éten- 
» . dards sans tache , et qu'il espère que M. 
» le duc de Bordeaux nous les rendra 4^ 
» même,,..» 



» Le soir , on iilous remit à cbacim , ^ir 
le commandement de S. Mm ^ui imprimée de 
b pièce suivante : 

* 

OEDAE DTl JOUR* 

» Le roi ^ en quittant le sol français , 
voudrait pouvoir donner à chacun de ses 
g:ardes*du-corps , et à chacun de MM. les 
olficiers et soldats qui l'ont accompagné jos- 
qu'à son vaisseau , nne preuve de son atta- 
Giiement et de son souvenir. 

» Mais les circonstances qui afHigent le 
roi ne lui laissent pas la possibilité d'écouter 
le vœu de son cœur : privée des moyens de 
reconnaître une fidélité si touchante, S. M. 
sVst fait remettre les contrôles des compagnies 
de ses gardes-du-corpsvde même cjue Tétat 
de MM. les officiers-généraux ,. supérieurs 
et autres , ainsi que des sous-officiers et 
soldats qui Font suivi : leurs noms , conser- 
vés par M. le duc de Bordeaia « demeure- 
ront inscrits dans les arcUves de la famille 
royale , pour attester à jamais et les malheurs 
du roi et les consolations qu'il a trouvées 
dans un dévouement si désintéressé* 

Talognes,, le i5 août i83o. 

CHARLES. 

Le major général, 

MARÉCHAL DUC DE RAGUSE. 

M iG aoûf. Ce jour fut le plus pénible de 
tous; Nous allions atteindre le but de notre 



▼07^6 I melques heurçs encore, etuolxt 
\&me ëtait remplie. Plus nous avaucions dans 
les jours de cette douloureuse escorie^ et 
^noins je pouvais me persuader de la réalité 
de notre position. Il me semblait que tout 
ce qui s^était passé était un rêve. Il mutait 
impossible de me mettre dans la tète qnfi 
la monarchie s'était détruite , que Paris pen- 
dant trois jours avait été à (bu et à sang g 
et que les Bourbons quittaient encore une fois 
la France. Quand le roi passa devant nous ^ 
$on costume me ramena à la vérité. Jusqu'a- 
lors S. M. avait marché revêtue de Thabit 
qu'elle portait depuis son avènement au trône.* 
c'était un habit bleu, coupé militairement^ 
avec deux grosses épaulettes en or , surmonr 
tées de la couronne royale , la croix d'officier 
de la légion d'honneur , celle de St.-Louis , 

St la plaque de Tordre iu St«.-£sprit. Au}ouj:'. 
'hui le roi avait quitté ces insignes et luîs 
l'habit bourgeois. Il en était de même de H^. 
le dauphin, «qui seulement avait mis à sa 
boutonnière un réban rouge* Le roi n'^en 
avait point. M. le dauphin avait également 
eu jusque-là l'ancien costume militaire qu'il 
portait aux Tuileries oa à St-Clottfl ; c^'était 
felui de son régiment de cuirassier^s (numi^o 
4ettx), habit bleu, de roi, collet. cramoisi ,,: 
jutons blancs, épaulettes en argent comme 
Sa Majesté , des insignes d\)rdre , placés de 
cette manière ; la croix de St-Louis^ le Lis^ 
le. Brassard de Bordeaux ( décoration com- 
mémorative de son entrée dans cette ville , le 
12 mars 1814)9 ^t la croix d'or de la légion 
4'honneQr; enfin , ainsi que Sa Majesté, la 
plaque de Tordre du St.-&prit. 






( 46 ) 
' » M. le dac de Bordean ëuît domme i 
l'ordinaire am^ costumé : chemise à collerette, 
rabattant snr nne petite veste bleu clair ; pan- 
talon blanc boutonnant sur la veste , chapeau 
gris, point de décoration. Son Altesse Royala 
ne devait en porter que le jour de sa première 
communion , où le roi ( suivant Fusage pout 
la branche aînée ) , lui aurait remis le cor- 
don bleu et la croix de St.-Louis. Le jeunô 
prince a vu cette cérémonie à la Pentecôte 
dernière, pour M. le duc de Nemours, qui 
ii*a été tait chevalier du Saint-Esprit qn'à 
quinze ans , comme prince du sang. Il sôbh 
geait peut-être que son tour à lui arrivenut 
dans deux ans , et ne se doutait certainement 
pas , alors , plus que bien des gens en France 4 
qu^avant trois mois il partirait pour Texil^ 
tandis que le récipiendaire hériterait presque 
de son rang. A 5aint-Cloud , le dimanche/ 
M. le duc de Bordeaux portait le costume de 
son régiment de cuiras^ers ( n.*» 3 ) , habit-» 
veste bleu de roi , collet aurore , épanlettes 
( de colonM ) en argent : mais pendant tonte 
k route , même à Rambouillet , et lorsque 
l'on parlait de le proclainer roi de France > 
on ne le ki a pas fait prendre un seul instant. 
» J'ai lu dans des journaux qu'on l'avait 
taraité de Sw, de Fofre Majesté : cela est faux: 
le roi seul a toujours voyagé et a été traité 
comme roi , et l'on n'a jamais appelé M. le 
dac de Bordeaux que Monseigneur et Foire 
Altesse Royale , comme on le faisait à Samt- 

Gloud. , * 1 

» La ronte était encore plus morne et plus 
sHeacieuse que de coutume. Le Constitutionnel 



ft kfpAé la stute de Charles X nii coutiiL 
Jamais mot n'a pu noas être mient appliqué 
que ce jour-là : c^était en effet un enteirement 
fiolitique; c'étaient presque des funérailles 
royales, avec moins de pompe, mais avec piuA 
de regrets qu'à Sahit-Denis. Le moment ap- 
prochait où nous allions saluer pour la der*^ 
liière fois des princes , un roi que nOus étions 
habitués depuis si iong-temps à voir, à escor^ 
ter, à aimer! Cette douleur quils ne cachaient 
pas augmentait la nôtre. Ce roi, dépouillé 
même du simple costume qu'il portait hahi"^ 
tnellement, et prêt à arriver à ce navire étran-^ 
ger qui allait le transporter encore nue fois 
chez les Anglais , toute cette famille » inno-t 
çente des crimes qui ont été commis en son 
nom (i) par das ministres aussi ineptes qnd 

Eerfides , entassée pour la première fois dan$ 
i même vmture , et livrée à d'amères pensées; 
cette jeune et intévessamte princesse , née 
pour les plaisirs , i^utien des beaux-arts aux 
jours de sa puissance , et qui vt^yait aujour^ 
d'hui contester la légitimité de son fils , aprè^ 
avoir vu tomber le père sous les coups dNin 
exécrable assassin , cette femme née pour le 
bonheur, et dont l'existence n'a encore été 
dureatée que d'eniiuis et de chagrins , tout 
ada marnait- le coeur, ne laissait de placer 
qu^à k tristesse ; on pleurait , et ces larmes-^^ 
Ëi devaient avoir quelque chose de touchant 
pour ceux qui ea étaient l'objet , car il n^ 



* (i^On ne doit pas oublie^ que ftsX le r^cît d'un garde- 

dl*»€0rp8. 
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avait fias de courtisans aufrès ffevLX\ il n« 
restait que quelques serviteurs fidèles, que 
quelques soldats dévoues. 

» A peu près au milieu du chemin , ou fit 
une halte très-courte. Le roi , M. le dauphiuf 
Madame , M. i# duc de Bordeaux et Made- 
« moiselle descendirent un iastant et causèrent 
entre eux. Bientôt on sonna à chet^aL Ceux 
qui avaient mis pied à terre aussi regagnèrent 
leurs rangs , le roi et les princes remontèrent 
en voiture ) - et Ton allait partir , quand 
madame la dauphine , qui avait marché un 
peu en avant et s^était arrêtée dans une 
ferme avec madame de Saint-Maur , nous 
rejoignit. Nous crûmes que Son Altesse Royale 
al^t regagner sa voiture ; déjà nous rangions 
nos chevaux pour lui faire place , quand elle 
s^écria .- « Mon î non! je vais monter dans la- 
vpiture du roi » On baissa le marche-pied , 
et la famille royale se trouva au complet. 

•• Au haut de la côte quHl faut descendre 
pour entrer à Cherbourg , la mer s'offrit à 
nos yeux pour la première fois depuis tt 
voyage. Nous contemplâmes cette surface li- 
quide dont les flots allaient bientôt emporter 
notre roi. Des voiles étaient tendues au loin; 
peut-être étaient-^e celles des bâtimens de 
l'élftt' chargés d'escorter Charles X jusqu'à sa 
destination , de ces bâtimens presque enne*^ 
uns aujourd'hui, et que quelques jours aupa- 
ravant il appelait les siens et voyait marcher 
sous ses couleurs. 

" » Au tas Tde la côte., let à l'entrée de ta; 
ville , un mouvement d'héskation se fit remar- 
quer à la tète de la coWne. La compaguiier 



de Croï fit halte; et nous dûmes en hif% 
autant. Le roi t ëtonnë de ce mouvement 

Îu'il n^avait point ordonné, s'informait déjà 
e ce qui pouvait arriva: , quand M. le mar- 
qnis de Courbon , major des gardes, accon-* 
rut à la portière de la voiture ée Sa Majesté. 
« Eh bien ! qu'y a-t-il donc ? dit Charles 
X au général. —Sire , un rassemblement con« 
sidérable s'est formé au bas de la côte, en 
avant de la ville , mais il ne manifeste pas. 
d'intention hostile.— Marchez toujours , ré- 
pliqua le roi. » M. de Courbon s'inclina, puis^ 
parla bas au maréchal Marmont. Crai^ait-il. 
pour lui ? Je Tignore ; mais le duc de Ra- 

re , qui s'était tenu jusque-là à la portière 
droite , se plaça sur-le-champ derrière la- 
Voiture ^ et n'en bougea pas pendant la tra^ 
versée de la ville. » 

Le reste de la narration de M. Théodore 
Anne renferme beaucoup ikioins de pîquans 
détails ,. que l'extrait suivant 'd'une lettre de 
Cheri)ourg, en date du i6 août. 

^ Charles X , mécontent de notre garde 
nationale, qui était allée à Carentan pour 
le forcer à congédier une partie de son 
escorte, avait déclaré qu'il ne séjournerait' 
pas à Cherbourg. C'est à Yalognes qu'il s'est 
reposé ; il y est resté le samedi i4 et le 
dimanche. Voulant user jusqu^à la Rn de seS' 
prérogatives de roi , et oubliant même son 
abdication , il a conféré des grades et a dis- 
tribué des décorations parmi les gens de sa 
suite. Il a été à la messe dimanche matin , à 
huit heures, et il a communié. Cependant, 
pressé par les commissaires , qui' déjà deux 
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fois étaient venus à Cherbourg , il s^est enfila 
décidé à partir de Yalogaës. Il s^est mis en 
route te matin , à neuf heures , escorté par 
trois ou quatre cents gardes-du-corps , et par 
environ autant de cavaliers de différens 
corps* A une^eure précise , il est entré an 
fort miUtaire ^ et sa voiture ( une de celles 
qui servent aux grandes cérémonies ) s^est 
arrêtée au pont qui conduisait à bord da 
Greàt-rBritain, Le roi est descendu le premier. 
Il était en habit bleu bourgeois et en chapeau, 
rond. Son maintien était assez càlnjie : ce 
il^était pas précisément de la dignité , mais de 
la résignation. Le préfet maritime était à 
l'entrée du pont. Le roi Ta reconnu, Ta 
dominé et lui a souhaité le bonjour. Il a 

fiasse ensuite devant les commissaires sans 
eur adresser la parole , puis il a donné ses 
noiains à baiser au petit. nombre de serviteurs 
qui Tentouraient. Le duc d' Angouïéme suivait 
aussi en habit bourgeois. Son air était moins 
noble encore que celui de son père. Il sou -. 
ti^nait la duchesse d^Angoulême , qui san- 
g^ottait et pouvait à peine marcher. 

» Venait ensuite la duchesse de Berry /, 
tenant dans ses bras un petit roquet noir ; 
sa toilette était plus que négligée ; ses traits 
étaient fortement altérés. Le duc de Bordeaux 
donnait la main au baron de Damas , et sa 
sœur à Mme. de Gontaut. 

»> Arrivé à bord , le roi a reçu dans une 
chambre les quatre commissaires : j'ignore 
quel a été l'entretien. En sortant de celte 
audience , on s'est préparé à l'embarque- 
ment. Tous les officiers supérieurs qui ne de- 
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Vaient pas s embarquer ont été admis an baisl- 
ipain. La duchesse d^AngouIême a dit à Tuà 
deux, qui pléumt :'« Traiïqiiilisez*vous , 
monsieur, nous nous rev errons bientôt » 
Marmont a dit aussi à un ofTicier y eh Icfi 
serrant la main : « Nous nbus*re verrons bien- 
tôt. » Ce vœu ne pourra , nous l'espérons , 
se réaliser que si ceux qui restent se déci- 
dent à aller rejoindre ceux qui partent. L^ 
roi a dit aux militaires qui Tentouraient : « 
fietournez à votre destination, et faites votre 
soumission. » Tout cela a duré jusqu^à dent 
heures un quart ^ après quoi tout le mondè 
s'est embarqué. 

» Les deux paquebots portant Charles et 
sa suite sont escortés et surveillés par là 
corvette de charge la Seine , commandée par 
le capitaine de frégate Thibault , et précédés 
par le cutter le Rôdeur , qui sert d'aviso. Au 
moment où je tous écris , on n'aperçoit plitt 
que le haut des mâts des navires, qui otit 
très-bon vent , et jeteront Tancre cette nuit 
à Spilhead, près Portshmouth. 

» Si Charles es,t admis en Angleterre , tout 
sera fini là. i}ier soir , à Yalognes , il parlait 
àc Hambourg. iQuoi qu'il en soit , jl/n'? 
pas fait connaître ses intentions définitives, 
lin officier du port , qui a conduit coiïtme 
pilote le Great-Britoin jusqu'en dehors Sé% 
passes , a rapporté qu'il avait laissé toute la 
r^n^ille royale sur le pont. Le roi lui a dit 
en partant « qu4l ferait fbujours des voent; 
pour la France. » Le duc d'Angoulême a 
ajouté : « qu'il prendrait toujours un vif 
intérêt à la marine française. » La dauphiiif 
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fJearait, la ââcbessse de Berry -tricotait > et 
es enfans jouaient. 

» La suite du roi est geu nombreuse. On 
a reconnu parmi les personnes q'ii la compo- 
sent le maréchal Marmont, le baron de Damas, 
le duc de Guicte, MM.Kessener, O'Hegerlhy, 
Mesnard , Brissac ; mesdames de Bouille '.^ 
de St.-Maur^ de Gontaut, le duc Armand 
de Polignac ^ etc. 

» Pas un cri n^a été poussé au passage m 
au départ de Cbades X. Un profond silence 
régnait partout : on eût dit un cortège fa^ 
nèbre. 

» Un inspecteur des finances a fait ce 
matin porter à bord 600000 francs en or. Au 
départ de Rambouillet , la famille n'avait pas 
plus de iSoooo francs. 

» Le maréchal Maison disait hier, en par* 
Jant de Charles X : « Ce n'est pas une rési- 
gnation de roi ; c'en est une de trapisle. » - 

>* La Hollande, les Pays-Bas , Jersey 
et Guernesey , sont interdits comme points 
de débarquement de la famille des Bourbons, 

» Les troupes doivent être licenciées à 
Saint-Lo. 

» Les commissaires partent ce soir pour 

Paris. ^ . ' ' 

» La personne chargée de diriger rembar- 
quement a dit que les premieft effets qu'on à 
donnés à mettre abord étaient des prie-dieu, n 
Par une fatalité assez singulière (i), au 
^loment oii Charles X quittait la terre de 



' ' (l) Ce qui suit ^st extrait d'une leilr^ de St-Lo , en dat^ 
4ii 17 AÔ\U , et que plusieucs journaux ont reproduite. 
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France , le prince Jules de Pdignac enicadH 
dans St.-Lo. Voici quelques détails sur son 
arrestation^ M."* la marquise de St,-Fargeaa 
était descendue dans le principal hôtel de, 
Granville : on fut surpris de la voir aller^ 
trois fois , le i5, dans un méchant cabaret, 
parler à un homme mal vêtUt*m2|is dont les- 
manières étaient de bon ton et îuraient avec 
rhabil qu^il portait. On examina cet étranr 

fer , jqui parut de plus en plus suspect. A dix 
eures du soir, on entre dans le cabaret; 
nn jeune garde national ordonne à TincoaiHi^ 
en lui montrant un pistolet , de s'asseoir et de 
répondre* Pressé de questions, il dit qu'il e$$ 
au service de madame de St.-Fargeau, qui^, 
interrogée de son côté, fait des réponses en' 
complet désaccord avec celles de son pré*-^ 
tendu domestique. Ils sont mis en présence, 
Ton de. Tautre, et Ton n'obtient d'eux rien^de 
satisfaisant.. L'inconnu, qpdevait partir pous^ 
Jersey, le i6 , à deux bèures du matin ^ est 
tpis en prison. 

» Appelé à la mairie hier au matin , dh^i 

Inatre heures « il demande à parler à M. Le 
Icngnonnet , maire ; et , ayant obtenu l'as- 
surance ^u'on ne lui ferait aucun mal « s'il, 
découvrait son nom, il avoue qu'il est le prince 
de Polignac, 

» Bientôt après, on le fit partir par la di-«, 
ligence , accompagné de plus de vingt gardes 
nationaux, fiers de leur capture. A Coutancest 
en cria : A bas Polignac ! vWe la Charte ! L^ 
force armée eut peine à contenir le peuple^ 
oni suivit la voiture fort loin sur la route. 
Cenone cm n'avait pas osé s'arrêter à Cm*, 

aa 



tances^ et qu'on avait grand besoin de se 
restaurer , on fit halte à St.-Gilles , bourgade 
à une lieue et demie de St.-Lo. La diligence 
arriya dans cette ville , à trois heures et demie 
après midi- 

» M."* la marquise de St.-Fargeau et Tex- 
prësident du conseil furent interrogés à la 
préfecture. Les personnes qui avaient va 
précédemment M. de Polignac furent ap- 
pelées ^ et le reconnurent, malgré raltération 
de ses traits et son déguisement. On ne lui 
voyait pas de chemise et probablement il 
n'en avait pas changé depuis long-temps. 
Ses bottes, sa redingotte et son chapeau étaient 
en si triste état, qu'on Teût pris pour un 
artiste mendiant, comme on en voit parfois 
en province. Voici quelles furent ses réponses 
aux questions qu'on lui adressa ' 

». !>. Quels sont vos nom , prénoms , âge, 
qualité, lieu de naissance? — R. Auguste- 
Jules- Armand-Marie , prince de Polignac , 
pair de France, âgé de 5o ans , né à Paris , 
domicilié à Paris. 

» D, Vous avez été arrêté à Granville : 

3 n'y alliez-vous f^ire.»* -r IL J'allais passer à 
ersey. 
» Z>. Quel motif vous engageait à passet 
à Jersey ? — /2. D'après toutes ces malheureuses 
affaires , je craignais d'être inquiété. 

» D. N'êtes-vous pas l'ancien président du 
conseil des ministres, et, comme tel, signataire 
du rapport au roi et des ordonnances du 25 
juillet ? — R. Oui. 

» M."* de Saint-Fargean a été mise en 
liberté, et tout aussitôt elle a pris la routç 
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de Paris. Pouir rex-ministre , à sept heures 
et demie, on l^a transféré' dans la prison \ 
qui n'est qaJà cent pas de là préfecture. S'il 
eût fallu faire cent toises, la taie de gardes 
nalionauic et de soldats de ligne qui entou-* 
raient le captif , ne l'eût point préservé des 
couteaux qui le menaçaient. C'était dans nu 
moment où les ouvriers avaient quitté leurs 
trataux; ils l'attendaient au passage, et leur 
masse , se précipitant sur les troupes avec 
violence, serait parvenue à enfoncer les 
i:angs , si l'espace à parcourir eût été plus 
long. Les cris : A la guillotine ! retentissaient, 
et des femmes en furie demandaient qu'on 
leur livrât ce Polignac , qui a^ait fait brûler tard 
de maisons! ' 

» Quant à Itii , il était pâle et tremblant : 
la prison lui parût un asile protecteur bien 
préférable en ce moment à la liberté. Je croîs 
Iju'on l'a mis dans la chapelle où l'on a trans- 

iiorté des meubles en acajou. Le peuple Im 
. ait une telle frayeur , qu'il désire rester dans 
notre prison jusqu'à ce qu'on ait décidé de 
son sort. » 

Il n'y resta que dix jours. Dans la nuit 
du 25 au 26 août , un des aides-de-camp du 
ministre de la guerre et l%n de ceux du gé- 
néral La Fayette arrivèrent incognito , et em- 
menèrent seuls en poste l'ex - président- da 
conseil. Le lendemain ,' il était à Yinceiines. 

l'Éditeur. 



(a56") 

VARIÉTÉS HISTORIQUES, 

Singulier Irait de scélérates^ de la part d'une 
belle-mère. Enfant aàandomié sur les rivages 
des Sauvages troquais , sauvé par un marin 
de Cherbourg , et devenu depuis recteur de / V 
niversité de Paris et savant distingué. 

Vers le milieu du XVIL* siècle , au TÎllage 
4« Notre- Dame-de-la-Délivrande , près Caen , 
Privait un honnête marchand , nommé Gisles 
Couture , propriétaire d^un bateau avec lequd 
jl portait des toiles en Angleterre. Il avait 
amassé dans ce commerce une fortune hon^ 
néte. 

Dans un de ses voyages ^ étant resté à 
FEtrangêr plus long-temps que de coutume « ' 
sa femme , dit un des auteurs que nous allons 
cker plus bas , jeune et impati finie d'avoir de 
ses nouvelles , en alla chercher elle-même : elle 
devint enceinte. Le mari étant forcé de pro-* 
longer son absence , renvoya sa femme en 
Kormandie , à bord d'un de ses amis , com^ 
- merçant comme lui. A peine le bâtiment fut- 
il parvenu au milieu de la Manche , qu'il 
s'éleva une furieuse tempête , et les coups de 
vent le portèrent , en deux fois vingt-quatre 
heures , jusque dans le détroit de Gibraltar, 
C'est au milieu de cette tourmente extraor- 
dinaire que notre jeune dame accoucha d'un 
fils , qui fut baptisé à la hâte dans une église 
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je rabbaye Sainte-Marie , par un enté es- 
pagnol , et ce avec les plus grandes précau- 
tions , parce que la France était alors en 
guerre avec TEspagne. L'enfant fut nommé 
Gisiés , comme son père. Les vents ayant 
changé de direction , le navire revint sans 
accident en Normandie. 
: Au bout de trois ans , la mère mourut ; le 
.père Couture se remaria , et eut des enfans de 
cette seconde union. Mais il arriva ce qui 
aura presque toujours lieu en de semblables 
circonstances : autant le père chérissait le fiis 
de sa première femme , autant la belIe-mère 
nourrissait contre lui une haine profonde , 
qu'elle savait toutefois dissimuler. Elle avait 
un frère , capitaine au long cours , qu'elle 
parvint à décider à prendre à son bord le 
petit Gisles , en l'absence du père , et à le 
transporter et l'abandonner dans les déserts 
du Canada , en allant à Québec , lieu de la 
destination de son chargement. L'enfant , ac- 
coutumé dès ses premières années à voir la 
mer et à fréquenter <ies marins , caressé 
d'ailleurs de toutes manières par le capitaine, 
consentit à s'embarquer* Quand on fut arrivé 
à l'embouchure du fleuve St-Laurent , dans 
un pays habité des deux côtés par des Iro- 
quois , que leur commerce avec les Français 
avait à 'moitié civilisés , le capitaine proposa 
à l'enfant de descendre sur le rivage pour se 

ftromener. Arrivé dans un lieu retiré , sous 
ê prétexte de se reposer et de se rafraîchir , 
il lui fit boire du vin et des liqueurs en telle 
quantité, qu'il l'endormit profondément ; alors 
ule laissa, et se retira avec précipitation. II 
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' hn fnt facile de donner aux personnes de son 
écpiipage une raison plausible de ia dispari- 
lien de son jeune compagnon. Celui-ci à son 
réveil n'aperçut plus ni le capitaine ni le na- 
vire, et se trouva seul sur une terre inconnue , 
à deux mille lieues de la Normandie^ sans 
savoir de quel côté se diriger. 

Il avait alors cinq ans : des Sauvages le 
rencontrèrent ; il leur plut par sa jolie figure 
et 50B enjouement, et par Teffet de ce senti- 
ment naturel qui nous intéresse à un être 
faible et sans secours. Ils Taccueillirent donc^ 
«t l'emmenèrent dans leurs cabanes , où il 
trouva plus d'humanité que dans la maison 
paternelle. 

Révenons k la cruelle belle^mère. Un crime 
est un terrible fardeau sur la conscience. 
Quand le père revint de siis voyages, li fallut 
trouver les moyens de le convaincre de la 
mort de son fib. Un récit était préparé : 
Tenfant , lui assara-t-on , étant à jouer ad 
liord de la mer , sur des rochers , était tombé 
4aiis un endroit profond et n'avait pas re- 

Iiaru. Des parens de cette femme attestèrent 
e fait comme témoins oculaires. Après des 
recherches soigneuses, on ne trouva point le- 
cadavre , ce qui aurait pu faire naitre quel- 
ques doutes ; mais les assertions de& préten- 
dus témoins , accompagnées des* larmes que 
versait en abondance la criminelle épouse , 
firent que le père ne parut pas soupçonner 
qu'il se fût commis un forfait atroce. 

Il y avait deux ans que le petit Couture 
vivait avec les Iroquois , lorsque , se. prome- 
liant un jour sar les rivages d« la- mer ^ il 



Aperçut dans le lointain nn nayire qni poM^t 
le drapeau blanc de la France. A Tinstant il 
monte sur un aii)re , seeoue nn mouchoir 
avec sa main , et fait toutes les démonstra- 
tions propres à attirer l'attention. Ces signaux 
produisirent leur effet. Le bâtiment était du 
Havre et allait à Québec : le capitaine était 
de cette même ville ; il avait pour second un 
mariir de Cherbourg y dont nous ignorons le 
nom , lequel descendit aussitôt dans un canot 
pour aller vers Tenfant. Le Cherbourgeoi» 
fut étonné ^ dit un de nos auteurs , de trour' 
ver dans ces lieux un enfant qui pariait ie 
français de son canton ^ et qui de plus lui citait 
très-pertinemment plusieurs endroits et les 
noms de plusieurs familles de la Basse- Nor-- 
roandie. Il apprit de lui Tétrange scélératesse 
avec laquelle il avait été enivré et délaissé. 
Le bon marin le prit avec lui , se chargea 
de sa nourriture et de son entretien pendant 
tout le temps que le bâtiment fut en voyagel 
Â son retour au Havre , il s'eiisharqua pour 
Cherbourg , emmenant avec lui l'intéressant 
enfant dont il était le libérateur. Il le garda 

Kelque temps dans sa maison, en attendant 
ccasion d'instruire le père de tout sans 
esclandre. Le malheureux Couture , pénétre 
tout à là fois de joie et d'horreur en appre- 
nant de pareilles nouvelles > ne savait com- 
ment s'ouvrir à sa femme sur cet objet 
Enfin il fait venir son fils avec les phis grandes 
précautions , et l'introduit en secret dans nu 
cabinet de sa maison. A l'arrivée de la belle* 
mère , il prend un air sombre et préoccupé. 
«Qu'as- tu doQc, lui dit-elle j" » «Je songe 
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toujours , répOBdit-il , à mon pauvre petit 
Gisles , qui était si spirituel et si aimable. 
Mais peut-être im s'est-il pas noyë ; car 
enfin tu sais que ceux qui ont déclaré Tavoir 
vu tomber dans l'eau , ont varié dans les cir- 
constances de leur récit. Je prie tous les 
jours Dieu pour lui avec Tespérance de le 
revoir. » La femme entra en colère , et éclata 
en reproches contre son mari. « Pourquoi , 
lui dit-elle , me répéter avec affectation toutes 
ces choses ? Il semble que je sois coupable 
4e sa disparition. Je vois bien que le témoi- 

fnage de mes parens est révoqué en doute, 
e ne sais ce que tout cela signifie ; mais je 
prétends connaître le motif qui vous rend , 
depuis quelque temps, taciturne et brutal avec 
moi , ou je vous quitte pour me retirer dans 
ma famille. '> Ce fut alors que le père Cou- 
ture ouvrit le cabinet^ et en tira par la main 
son fils , qui ne tarda pas à être reconnu par 
la marâtre ; celle-ci n'ayant rien à répondre , 
sortit précipitamment delà maison et ne revit 
jamais depuis son mari. 

Cette aventure fit beaucoup de bniit. La 
marquise de Cauvigny prit l'enfant sous sa 
protection , et se chargea de son éducation. Il 
se distingua par les études les plus brillantes , 
et embrassa l'état ecclésiastique. Lors de sa 
promotion aux premiers ordres , l'embarras 
de se procurer son acte de naissance fut 
applani par des certificats où dHionnêtes gens 
ne crurent pas se rendre coupables de faux 
en attestant complaisamment qu'il était né 
en 4a paroisse de Langrune , près Caen , da 
légitime mariage de , etc. ^ et qu'on avait ou-: 
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Ulë d'en rédiger Tacte. Il profes^ d'abMd (a 
seconde en Tuniversité de Caen , et la rhëto» 
rique au collège de Yemon. La capitale ne 
tarda pas à Tenlever à la province ; il fut 
appelé à la chaire d'éloquence du collège de 
la Marche , et devint enfin recteur de TUni- 
\ersité , professeur d'éloquence au collège 
xoyal de France, et membre de TAcadémie des 
inscriptions et beiles-lettres. Il déploya dans 
toutes ces fonctions beaucoup de jugement , 
d^éloquence et d'érudition. 

Il mourut le i6 août 1728 , à Tâge de 77 
ans. Pendant toute ^a vie il s'était plu F 
raconter les aventures de son. enfance. 

Il avait traduit en latin fe Traité des Auta- 
mates de Héron d'Alexandrie , imprimé dans 
la collection des mathématiciens grecs de 
Thevenot. . ^ 

Il est auteur de plusieurs dissertations , im- 

{»rimées dans la volumineuse collection de 
'Académie des inscriptions et belles-lettres , 
spécialement sur les usages civils et religieux 
des Romains. Trois de ces dissertations orà 
pour objet La vie privée des Romains , cesf-à^ 
dire ce qu'un particulier menant une vie com- 
mune , faisati dans ie cours d'une journée , et 
sont enrichies de détails curieux et de nom- 
breuses citations : leur réunion formerait un 
volume intéressant. 

Cet article est tiré des ouvrages suivans : 
Woge de feu M, Vabbé Couture , par M. de 
Boze ; Histoire de l'Acâdcraie des inscrip- 
tions et belies-lettres , tome VU ; Histoire 
littéraire du siècle, de Louis XIV , par l'abbë 
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Lambert ; divers Journaux littéraires et Re- 
cueils anecdotiques des commencemens do 
XVIII'. siècle. 

CouPPET , juge d*înstruction au tribunal 
de Cherbourg. 



Ejctrait ^un manuscrit intitulé Notes sur la 
Basse-Normandie. fCe manuscrit, sans nom 
d'auteur, appartient à ta Bibliothèque royale J 

^ « C'esè en Basse-Normandie que la formule 
^ont se servent .les évêques « Par lamiséri^ 
corde dinne et l'autorité du S. Siège apostolique » 
a pris naissance^ Ce fut Louis Derquery , 
évéque de Coutances , qui remploya le pre- 
mier. 9 

« Dans le i4.* siècle , ceux de l'évêchë de 
Coutances qui se destinaient à Tétat ecclé-- 
siastique n'étaient tenus qu'à se présenter ^ 
le mercredi des Quatre-Temps , à Texameû 
qui n'était pas long. Celui qui demandait la 
prêtrise n'était oblige que de savoir le nom- 
bre des sacremens et leur définition, et d'avoir 
un bréviaire qui lui appartint en propre. » 

«r La coutufne de jeter de Feau-bénite sut 
les corps , prit son origine dans l'évêché de 
Coutances, d'où elle se répandit ensuite dans 
tout i'Occident. Ce fut Gilles Descbamps , 
évéque de Coutances et cardinal, qui l'institua 
en 14.12. L'acte qui ordonnait celte céré- 
monie est conservé dans les archives de la 
cathédrale. » 

( Communiqué par jV. De B*^t ). 
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MŒURS ET COUTUMES. 



LES CHEVEUX, 

SOUVENIRS de 182 *. 

Je venais de visiter les mines de rantique 
et majestueuse abbaye de Savigny (i). Un 
paysan du pays ne m'avait pas fait remarquer 
seulement le nombre des colonnes de Tëglise, 
qui ne supportent plus que quelques toiseç 
d'une voûte crevassée : il ne m'ayait pas 



(1) Dans la commune de Savigny-le-Vieux , canton dn 
Téilleul , arrondissement de Mortain , sur les confins des 
anciennes provinces de Normandie ^ de Maine et de Bre-: 
ta^p , ou des départemens de la Manche , d'IIIe-et- Vilaine 
et de la Mayenne , une abbaye dn premier rang fut fondée 
an commencement 4u Xll.e siècle. L'église , dont on voit 
les mine», ftyait extérieurement 247 pieds de long , 80 de 
large et 70 pieds de haut sous la clef de la voûte. L*en-^ 
semble des bâtimcns dont il ne reste guère que les murs , 
était très- considérable. M. de Gerville a donné dans ses 
jReçhefehet sur les abbayes du département de la Manche , 
de curieux détails sur l'abbaye de Savigny , détails qui nj^ 
dispensent cependant pas de consulter l'onzième volume du 
GaUia chrtstîana et le Ntustria pia. Quant à la conduite 
peu édifiante des moines qui possédèrent , dans les derniers 
temps, Topulent héritage de Vital, on pourra consulter en- 
core pendant quelques années la chronique vivante des conr 
temporains. Ce n*est pas notre laute , si les récits les plus 
^utbenliques des vieillards font donner à cette chroniquo 
l'épifhète de scandaleuse. 
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montré sealement les cellules désertes du mo- 
nastère, son immense salle à manger, et 
sa cuisine dont la cheminée de vingt pieds 
de large est aussi noire qu^à Tépoqua où des 
fêtes galantes , données par les religieux , 
fermaient au bruit de la sape philosophique 
leur ortiile endurcie par la volupté : mon 
cicérone de village s^était plu à me raconter 
une foule d*anecdotes piquantes sur les der- 
niers successeurs de Vital (a). A Tâge de i5 
ans , il était entré à leur service , et Dieu 
«ait quels souvenirs il conserve de ses pre- 
miers maîtres ! 

J'avais attentivement écouté ses récits naïfs 
dont quelques tableaux exigeraient la gaze , 
et , seul , dans le bois voisin des ruines , je 

S renais der% notés sur ce que j'avais appris 
u paysan , aussi bien que sur Fétat déplo* 
rable oh se voit une abbaye jadis mëre de plus 
de 4o maisons de Citeaux. La splendeur passée 
de ce vaste monastère renaissait dans mon 
imagination , qui relevait en beau gothique sa 
basilique et tous ses bâtimens : d'austères cé- 
nobites y priaient , oubliant dans les exer- 
cices d'une piété fervente ces déceptions du 
plaisir qu'on appelé encore joies du monde..* 
)e ne vivais plus au XIX*. siècle. 

Des cris perçans m'y rappelèrent. — Ma 
vaque ! arrêtez ma vaque! — Une vache venait 
à toutes jambes. J'agitai mes papiers pour 
l'effrayer , et , si je ne pus lui barra: le pas- 



.('^) Vital ou Vitalis, chapelain da Comte de MortaiSi 
/st le premier abbé de Ssirigny, 
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sage Y je saisis du moins une longue corde 
qu'elle traînait et au moyen de laquelle je 
finis par m'en rendre maître, non sans quel- 
ques pertes dans la lutte : toutes mes notes 
étaient dispersées dans les broussailles ; lés 
aventures d'un moine restaient accrochées 
au haut d'un châtaignier , et mon chapeaa 
avait roulé dans une ornière. 

Les plus beaux dévouemens n^ont pas tou- 
jours les plus beaux motifs : l'humanité seule 
ne m'avait point fait courir après la vache. Je 
dois l'avouer àma ho/ite , le jeune antiquaire 
eût peut-être regardé froidement la vache etia 
vieille, si l'animal eût été poursuivi par une 
sexagénaire du temps des moines ; mais mon 
coup d'oeil de vingt ans avait , aussi rapide 
que l'éclair , analysé le plus joli visage qu'ait 
rêvé le génie des peintres. Oh ! qui dira la 
beauté des cheveux épars de cette paysanne 
décoiffée ! Ils étaient bouclés naturellement , 
épais et fins , longs et noirs , et le vent lek 
livrait à mon admiration , quand la Vénus 
de Saviçny courait en invoquant mon secours. 
Je lui ramenais sa vache indocHe ; elle me 
rapportait, essoufflée, mon chapeau couvert 
de boue. Là fatigue rendait plus vif l'incarnat 
de ses joues; rien de blanc comme sa peau , 
d'animé comme ses yeux, de svelte comme 
sa taille , et ses cheveux, ses cheveux! leur 
beauté s'accroissait de iear désordre : c^étaift 
mieux que l'idéal. 

La jeune fille me remercia , et laissa voit 
en parlant deux rangées de perles : leur blan-* 
cheur éclatante, leur étonnante régularité 
pouvaient ajouter i mon ravissement^ si une 

a3 
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▼oii'raâqoe, si un langage grossier , «lUne 
prononciation déchirante ponr l'oreille ne re- 
mettaient pas sous le joug des réalités Tâme 
fui s*égare loin d'elles et dont le bonheur est 
de les oublier. 

De ce moment f je ne sais quelle métamor^ 
pbose s'opéra dans cette créature angéliqae ! 
Je fus choqué des calns de ses mains , de la 
loneneur de ses ongles , de la saleté de ses 
pie4s nus chaussés de lourds sabots , de la 
virilité de ses mouvemens, de Tabsence. de 
toute grâce. Ses yeux*noirs^iue semblèrent 
un peu durs , ses sourcils un peu clairs , soft 
front un peu étroit : c'était encore une beauté 
rare; mais pour rappeler mon premier enthou- 
siasme , il eût fallu perdre le souvenir de son 
langage ; le charme était tompu : seurement 
je ne pouvais éétoumer les yeux de sa ma- 
nque chevelure , digne de l'hommage rendu 
jadis à celle de Bérénice. 

Cependant le soleil àlldii disparaître, sans 
que la lune dftt le remplacer ce soir-là. Je 
quittai à la hâte le bois de Savigny et la 
feune paysanne qui m'avait faU oublier les 
moines , les restes de l'abbaye et la grande 
route de Fougères à Mortain. 

J'arrivai tard chez Lefort, honnête auber- 
jnste de St.-Hilaire-dfr-Harcouet , à la table 
Suc[uèl j'appris tous les quanquans du lieu. 
Un événement gravé y occupait les esprits : 
le bon curé , sentant ses forces défaillir , 
désirait pa^er sa houlette à son premier 
ticairè; c'était I0 Vofeti général, et, pour le 
Couver à Févêché , une pétition à monsei- 
|ne«r de Céutàmcés^ tenait d'£tre signée par 



tons les gens de bien. Ces électeurs volon- 
taires se croyaient au temps de la primitive 
église : on leur apprjt bientôt que TafTection 
d'une paroisse pour un ecclésiastique est, au 
palais épiscopal , la recommandatioii la plu« 
périlleuse ; le digne abbé Delaporte fut exiU 
à .Cerisjr-la-SalIe. Les détails de certaine ana- 
bassade, destinée à faire échouer les pétih 
tfonnaires, me furent donnés avec une comr 
plaisance qui me fatiguait , sans fatiguer les 
conteurs. Une voisine survint, et je connus 
lés noms de toujt^sljes ipamans et de toutes les 
demoiselles qi^î n'avaient pas fait leurs Pâques 
cette année-là , parce qu une partie de cam- 
pagne s'était terminée ', b^it jours avant bss 
)ôurs-gras , pa]r u^e dans/s improvisée. fX tfi& 
mariages projetés, et les mariages ro^jpus , et 
les relations de madame une telle avec la 
noblesse de rarrondissement , et les^ exploits 
de monsieur un jtel daps la chouannerif , et 
les opinions p.olUiques de tous les militaires 

en retraite qxie n'appris-je pas il)a^s cette 

soirée de caquetage , où Fon me nx)mxna tous 
les convives qui avaient dîné , la veille , cbe% 
le juge de paix , où Pon m'indiqua jusqu'aux 
toilettes du dimanche précédent. 

Heureusement tout prend fin dans ce 
monde ; la médjsance p.e^ut avoir unje langue 
de fer , le temps ne laisiçe pas de lui fermer 
la bouche. Je ne dus qu'à ce bienfait de la 
providence la permission tardive de me re- 
tirer dans une chambre où m'attendait un 
bon lit plutôt qu'un bon sommeil, lû^ que je 
fus couché , les ravissans cheveux de la pay- 
sanne me revinrent à l'esprit, et mes yeux, 
ouverts ou fermés , ne virent qu'eux : le yent 



( afig ) 

mfe semblait encore agiter leurs longues bou- 
des de jais ; j'aurais donné les vingt pièces 
d'or que renfermait ma bourse pour avoir 
mie de ces boucles onduleuses , et pouvoir 
emporter dans le nord de la Mancbe ce 
souvenir de mon voyage dans le sud. 

Le jour commençait à poindre quand je 
m'endormis. Mon sommeil , fort agité d'abord, 
devint profond sur les buit beures du matin, 
et je ne fas réveillé qu'à dix par le bruit du 
marché ; c'était un mercredi. Je n'avais af- 
faire à Mortain que le soir; rien donc ne 
me pressait de quitter l'auberge. Ma toilette 
se ît avec une lenteur prolongée par mes 
nombreux baillemens , qui attestaient la fati- 
gue d'nae mauvaise nuit et l'embarras d'em- 
ployer ma journée. 

J'ouvre enfin ma fenêtre , et mes regards, 
parcourent s\ec indiflerence cette foule 
d'hommes , de femmes , de bestiaux , dont 
l'agitation en tout sens ne m'offre que le 
tableau de nos foires; ils plongent machi- 
nalement sous les porches voisins quel 

objet ils y découvrent ! la jeune fille de Sa- 
vigny entre les mains du bourreau ! 

Je sais que Ton réserve aux jours de 
marché l'heure sanglante des exécutions , 
mais cette heure est reculée de quelques 
semaines pour le coupable : je ne croyais 
pas qu'en aucun lieu de la France , la perte 
de la vie ne suivît que d'un jour la perte de 
la liberté. Hier encore, elle gardait sa vache 
dans le bois, cette paysanne aux cheveux si 
beaux! Quelle cour prévôtale l'a tout-à-coiip 
saisîe , l'a jugée , l'a livrée aux mains d'un 
.barbare ? O douleur ! les ciseaux cruels vien- 



. ( 269 ) 

ment ^e dépouiller sa tête de son iacomB^- 
rable ornement !..., Et la foule passe avec 
indifférence! et la jeune fille se recoiffe , et se 
retire d'un air de contentement qui me con- 
fond I Elle est libre , et , loin de rougir d'unp 
perte infamante , elle montre avec les appa- 
rences d'une grande joie un mouchoir rouge 
et blanc qu'elle a reçu des mains de rexe- 
cuteur. Quoi ! ce dernier recommence son 
terrible ofBce sur une autre tête ! Des pay- 
sannes se présentent à Tenvi , courbent t^ 
front devant Thomme aux ciseau]^ demanr 
dent comme une grâce que sa main d'inqui- 
siteur passe et repasse dan^ leurs chevelui:e3 , 
dont les unes sont repoussées avec dédain , 
et les autres tombent sous le fer et sont en^ 
tassées dans une larp[e poche. 

Ma curiosité s'était trop accrue pour que 
je restasse muet spectateur d'HPe sçCiiie Aus^i 
.étrange. J'appelai mon hète, qui .pe pqt 
comprendre ina surprisp , (Qt n[ie 4it , , de lîi 
meilleure foi du monjle , gpe les campâmes 
devaient aux villes tojit leur superflu. — Qu'a 
de commup, lui demandai-je , lesiip<3[rflu dos 
campagnes fivec cette espèce d'e$éçi|teiir,4^ 
hautes oeuvres, qui ferait croire voiq^Hers q^W 
la guillotine est en permanence ? -s* £t les.pçf- 
ruques ? — Expliquez^mpi çpipfQQIlt 4^$ fpni- 
jnes que n^ainène ^ucujql gendarme , -q^i 4QQI- 
Jblent jouir d'une liberté pleipe et eiitièrç,^ 
venant à ce ^and 4^^....-- Et le^ lonpi^? 
— Comment à quel prix briguent-elles la 
Inmte de se faire ainsi dépouiller ? — Et tes 
tours à papillotes f Ici ;, dans la Bretagqet, dans 
le Maine 9 dans TAnjou, dans la Vendée « 

a3* 
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s^apprOTisionnent des marcbands, qui vont 
porter à la capitale les plus belles cbevelares 
de CCS provinces.— Mais est-il bien moral 
de éoulTrir en plein marché un commerce 
aussi dégradant pour nos villageoises?— Peste! 
Yons seriez bien méticuleux si vous faisiez la 
police. J'ai vu tondre à ma porte plus de têtes 
qu'il n'y en a tout-à-rheure dans St-Hilaîre, 
et jamais je n'ai pensé que des misérables , 
réduites au carabin (i) , dussent tenir à Texcë-- 
dant de leurs cheveux : vous et moi , nous 
sommes ^en à la Titus. — Dieu ! quelle dé- 
gradation ! il n'y a que peu de momens 

Criminelle paysanne , je ne veux me rappeler 
que le bois de Savigny.... Combien , monsieur, 
pensez -vous qu'on ait payé la plus belle 
chevelure du royaume ? — Demandez plutdt 
combien la vendrait un de ces marchands ; 
pour eux sont les véritables profits. — Peu 
m'importent leurs bénéfices * je veux savoir 
,seulement combien de pièces d'or a reçues la 
jeune fille dont j'ai vu les cheveux tomber 
les premiers dans le sac. — De l'or ! la phis 
belle toison vaut un mouchoir de Rouen; 

S and la toison est médiocre , la femme on 
e tondue donne dix, vingt, trente sous de 
retour. — Veuillez faire seller mon cheval 

En rompant cet entretien , j'avais le cœur 
serré de cet avilissement volontaire. On m'a- 
vait dit que , dans la Basse-Bretagne , la 
barbarie maintenait sa rouille ; mais aucun 



■•■^•■■••••■■•■•■■•■•^■^^•■■«^""•^•■■■"•^■■•■•■•^•■^•^ 



(i) G^est le nom <{oe Von donne an sarrasin dans le lad 
de h nianche. 
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técil ne XD^cùt fait croire à ce dont je tenais 
d'être témoin dans mon propre département. 
Vainement on m'offrit à déjeuner ; le besoin 
se taisait sons Tinfluence de Timagination 
irappée. Je revoyais lour -à-tour la belle pay- 
sanne , parée de ses longs cheveux noirs , près 
des ruines deFabbaye ; et , sous les porches de 
St.-Hilaire , la tête nue , le regard joyeux , 
montrant avec un honteux orgueil le mouchoir 
rouge et blanc qu'elle s'applaudissait d'avoir 
obtenu^ 

Quand je montai à cheval ^ je détournai 
les yeux de la place occupée par les t€ode«r$ 
et par leur vile clientelle: cinq minutes aprè»y 
je galopais sur la route de Mortain. 

L'Editeur. 
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BIOGRAPHIE. 



Un£ liste alphabétique des hommes dont 
la naissance honore le département , devait , 
dès i8ag , précéder les diverses notices né- 
crologiques. L^abondance des matières, et 'la 
difficulté d^pbtenir des familles les renseigne^ 
mens indispensables pour les rtoiuies que nous 
désirons joindre à notre liste , nous fait re^ 
mettre à une autre année cette publication. 

NOTICES NÉCROLOGIQUES. 

J.-CH. BITOUZÉ-DËSLIGNIÈRES. 

Jean-Charles Bitouzé:DesUgnîères naquit en 
1740, à Bricquebec , arrondissement de Va- 
lognes , oii sa famille triait un rang distingué 
dans la magistrature Après d^ s études brillantes 
et soUdes , qui présagèrent tout ce qu^il de- 
vait être , Deslignières fut reçu avocat en 
1760 : il parut au parlement de Normandie 
avec éclat dès 1767. Sa dialectique^ sa dic- 
tion pleine de charmes relevèrent bientôt au 
rang de Ducastel et de Thouret , premiers 
orateurs de cette cour. 

A répoque de la suppression du parlement 
en 177 1 9 Deslignières mérita les honneurs 
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de Texil Une lettre de cachet Renvoya à 
Sauxilanges en Auvergne , où il eut le mal- 
heur d'être empoisonné par accident. Ce 
cruel événement compromit essentiellement 
sa santé , et prépara les nombreuses infir- 
mités dont il a été la victime. 

Lors du rappel des pailemens en 17^4 » 
Deslignières reparut au barreau de Rouen , 
dans toute sa gloire ; sa proscription semblait 
avoir agrandi ses moyens , son éloquence 
persuasive entraînait tous les cœiirs. 

Honoré de Festime et de Tamitié de M. de 
Miromesnil , ancien premier président du par- 
lement de Normandie, et depuis gardë-des- 
sceaux , il céda aux instances de ce magis- 
trat si recommandable , et vint se fixer au 
/barreau de Paris en 1778. Deslignières fut 
une précieuse acquisition pour ce collège jus- 
tement célèbre. Il s'y montra dans toute la 
force et avec toute la maturité de son 
talent : ses succès le placèrent sur la ligne 
de Bonières, de Hardoum et des premiers 
avocats de son temps. 

A l'époque de la révolution, Deslignières 
fut nommé membre du Conseil de justice ; 
H en fut la lumière : c'est un témoijg^nage 
que se plurent à lui rendre ses collègues. 
Le suffrage. de son département l'appela an 
Conseil des Cinq-Cents ; il fut ensuite nommé 
membre du Tribunat : il soutint dans ces deux 
assemblées toute sa réputation, malgré le 
progrès alarmant de ses infirmités. 

Ce fut en 1802 qu'il rouvrit son cabinet. 
Il se livra exclusivement à la consultation , 
sa santé ne lui permettant plus de support 
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ter les fatigaes de la plaidoirie : il se montra, 

dans celle nouvelle carrière, Tëmulede Tron- 
chet, de Poirier, de Ferey , son compatriote, 
et de tous les consultans distingués qui lui sur- 
vécurent. Quel modèle de candeur et de 
rérudition la plus variée ! Que Ton se figure 
un de ces jurisconsultes de Rome, qu'a si 
biea peints Cicéron ! Cliaque jour, dit cet 
orateur , la foule des cliens assiège leur de- 
meure, le vestibule est consacré par TaiBuence 
de leurs concitoyens : leur maison est devenu^ 
Toracle de la cité. » Quiconque a coa^u 
Deslinières pourra croire que d'avance ou 
avait tracé son caractère par ces expressions • 
» Scmper dans operam ut quàm modes fissimè lo- 
quer&fur. * En effet, la pli^s touchante modes- 
tie présidait à tous ses discours , et devenait 
le sceau de tous ses écrits. 

Fut-il jamais d'âme plus impassible , plus 
héroïque dans les souffrances , disions mieux , 
dans le cruel supplice qui a consumé son 
existence. Oi^ admire le courage de Possi* 
donius ; mais ce n^est qu'un éclair rapide , en 
comparaison de la force d'âme qu'a montrée 
Deslignières , en proie à des infirmités dont 
la moindre était la maladie de Possidomus. 
C'e^ dans cette lutte terrible qu'il a cons- 
t^imment développé son inaltérable caractère, 
et qu'il a continué non pas de discourir quel- 
les instans, mais de travailler et de con- 
sulter pendant i5 années. 

Il reste de lui un recueil de consultations 
suf le droit normand, sur les questions mixtes, 
sur le droit transitoire , et des observations 
critiques sur les codes qui régissent la France* 



Son opinion était dWsi grand poids, qnell6 
faisait autorité dans les tpbunaux et les cours 
des quatre départemens de l'ancienne pto^ 
vince de Normandie. 

Avec d^aussi rares falens et des connais- 
sances si étendues, Deslignièr^s aurait pu 
arriver à là fortune : son désintéressement y 
mit un invincible obstacle. Terminons eh 
ajoutant qu'à Tinstruction la plus variée et la 
plus étendue , il réunissait toutes les quajît^ 
du cœur, (i) 

JEAN BROUAUT. 

Jean Brouaut , sieur de Sainté-Bàrbe , 
naquit à Carentan , au milieu du XYI."^^ siè^ 
de, II embrassa d'abord Tétat ecclésiastique , 
et fut pourvu du prieuré de Saint-Eny , pro-r 
cbe cette ville ; mais bientôt jmbu des iiou- 
telles opinions , il quitta soa bénéfice , se fil 
médecin ^ devint ministre de- la religion 
réformée h Carentan , et publia un livre 
disposé en aphopsmes contre la présence 
réelle. 

Le P. Feuardent ^ cordelier du couvent de 
Bayeux , lui répondit par iin ittit dont voici 
le titre bi;z;arre : 



(i) Cet article est extrait d*une Notice imprimée à la 
cait£ d*un £logt funèbre prononcé, le 17 octobre i8t3a 
sur )a tombe de M*. •/. C. Bitouzâ'Deslipiihres , açfcçt iUi 
cour impériflle de Paris , lors de ses obsèques ; par St; 
Caille , açocat à (a même cour, Parif , imprimerie de 
DemoDvilIe sans date. La Gazette de France du 19 octobre 
iSidcontient une î^otice nécrolq^oiie sur Biiouzé-Bei* 
lÀfifokftt , si{née D*Ty&AKj)|ù-DffiliAYJLUi, 



« Réponses modestes aux apborismes de 
» maistre Jeban Brouant , jadis prieur de 
» Sain^Eny, et à présent, puisqu'il lui plaîst, 
n ministre de Carentan , médecin , peintre , 
» poëte , astrologue , pbilosoplie académique , 
» alchimique , mathématicien , géographe , 
» musicien , organiste , sergent , tabellion , 
» joueur de flûte , de viole, de rebec , du 
» tambourin , de la harpe , du manicordion , 
» de la mandolé et d'autres instruments qu'il 
» sçaîtbien. » Caen, Tite Haran 1601 , petit 
in- 12. 

. Jehan Brouant répliqua par im livre inti- 
tulé : « Réplique aux illusionsl et fumées de 
frère François Feuardent. » Fontorson, Jean 
LeFêvre ; petit in-12 de ii5 pages. Ce livret 
fort rare contient des choses curieuses sur 
rhistoire littéraire de la Basse-Normandie , 
pendant la fin du XVI.* siècle. On y voit qu'en 
1S80, on tenta d'établir une académie à Ca- 
rentan^ et que ^on établissement fut même 
j^pprouyé par Tévêque de Coutances. 

F. Pluqcbt. 



JULIEN DVBOURG-LEVAL, 

Julien IDubourg- Levai , né en 1710 , au 
Fresne -Foret ^ près Sourdeval v arrondis- 
sement de Mortain , d'une famille ancienne 
qui '.cultivait les champs de ses pères : Pa- 
temarara bobus, etc., fit ses premières études 
au collège de Mortain : il les acheva à Rennes. 
•Ses parens le destinaient à l'état ecclésias- 
tique , par reflet d^une prédilection pour 1^ 
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sacerdoce que Ton renoerque encore aujour- 
d'hui chez les h^bitans de la campagne. Son 
oîiclc , curé de Saint-Solain , près Dinan ^ 
lui offrait Texpectalive d'un avenir assuré , 
par une résignation en sa faveur. Mais , chez 
les vrais hommes de lettres , et chez ceux qui 
offrent aux sciences un culte désintéressé ^ 
rindination déconcerte presque toujours les 
conseils et les calculs des parens. La résolu- 
tion qui Tenlevait à la cure , le priva presque 
aussitôt des secours paternels ^ avant qu'ils 
eussent cessé de lui devenir nécessaires. Il 
iTallut d'aboi#- subvenir par son travail à sa 
subsistance et aux frais de ses études. Il se 
trouva heureux de remplir une place de se- 
crétaire du parquet. Cependant, il cultivait 
dans ses loisirs les mathématiques et les 
sciences physiques qui nous en offrent les 
riches et nombreuses applications. Un mari- 
age , conclu dans la snte plutôt sous les aus- 
pices de l'Amour que de Plutus , vint ac- 
croître la détresse où l'avaient placé Tindé- 
Ïendance de ses goûts et de son caractère, 
orcé d'accepter un emploi modique dans les 
messageries de Nantes, il s'en dédommagea, 
à la manière des savans , par des progrès 
rapides dans la géographie et l'hydrographie, 
dont ia base et la certitude reposent sur les 
vérités mathématiques. C'est dans cette ville 
qu'il lia amitié avec le père Chardin, jé- 
suite , alors professeur royal d'hydroCTa- 
phie à Nantes , après avoir occupé à l'u- 
niversité de Caen la chaire de philosophie, 
(1753). Dubourg- Levai consulta avec profit 
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cet habile religieux sur ses études et sur ses 
écrits. Il y forma aussi des liaisons avec Ca- 
cault , dont le nom figure parmi nos diplo- 
siates, et Tabsence produisit entre eux une 
correspondance de plusieurs années : ramifié 
des disciples des Muses n'est point bornée aux 
lieux qu'ils habitent. Cependant il songeait à 
ane ^ofession qui fut sinon plus lucrative y 
ia moins plus conforme à ses goûts : ses 
ebnnaissances seules lui en ouvrirent le che- 
flUn. 

Lors de la session de ijSGn )' présenta 
aax états de Bretagne une carte détaillée de 
la province , avec un mémoire des opéra- 
tions > des dépenses et du temps nécessaires 
à son entière exécution. Cette entreprise , 
qui eût facilité plus tard la confection d'un 
dictionnaire géographique de toutes les com- 
munes de France, échoua, comme tant d'au- 
Ires projets utiles , par défaut de finances^ 
Néanmoins ^ Dubourg-Leval recueillit une 
récompense honorable de ce long travail , 
dans Tapprobation des d'Ânville et des Cas- 

sîai. 

11 dut , depuis , h ses observations astrono- 
miques, la correspondance des Lalande et des 
Le Monnier , membres distingués de TAca- 
éémie des sciences. 

Encouragé parles circonstances et pat les suf- 
frages des membres des états et du parlement 
de Rennes , capables d'apprécier ses travaux , 
il se fixa dès ce moment dans la capitale de 
la Bretagne ,. qu'il a toujours habitée depuis , 
et où il a professé sans interriiption , pendant 
quarante ans , les mathématiques appliquées 
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spécialement à la géographie , à Fhydrogra-* 

pliie et à la gnomonique« 

Plusieurs. de ses élèves j encore plus dis- 
tingués par leurs talens que par leur nais- 
sance, ont tenu dignement leur place dans 
les rangs les plus éjevés de la marine royale;; 
il en est même qui ont été. admis comme 
correspondans à rAcadémie des sciences^ 
dont les ouvrages éclairaient déjà TEurope. 

Dubourg- Levai ne se bornait pas à la 

science difficile du professeur. Il publia en 

1765 : Les eonnaissanees préliminaires de la 

^ographie , iam^,^ de a^a p^g£s^ à Rennes , 

ch^ Vatar> ittlpriipear du roi , avec privilège. 

La lecture de ce volume prouve que l'au- 
teur n'était étranger à aucune des connais- 
sances nombreuses qui constituent le vrai 
géographe. L'ouvrage , écrit avec ordre et 
simplicité , annonce un disciple de Yarenius 
et de Neuton : il pourrait encore profiter 
^nîeurd^hui , malgré les progrès incoiftes^ 
iables et toujours nouveaux de la géogcapbie, 
parce que si ses limites se sont reculées,, 
ses bases restent les mènes. Il avait préparé , 
comme complément de son ouvrage, un Traité 
iUfrégé de chronologie, resté inédit. 

Ce savant estimable , malgré ses liaisons 
avec la noblesse de Bretagne et la bieriveil- 
Unice dont l'honoraient ses membres les plus 
distingués , sut conserver , grâce à son tra- 
vail et à un patrimoine qu'il ne recueillit , 
il est vrai , que dans un âge avancé , cette 
sage indépendance , fruit précieux de la mo* 
dération des désirs et du goût des études 
solides. Il avait paiYagé avec le plus grand 
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flonibre des hommes ëclaîrés , Tespoîr que pro- 
mettaient d heureuses améliorations dans Vor- 
dre social et les vertus d^un roi qui les dé- 
sirait lui-même. Il lui était réservé d'être le 
triste témoin des erreurs funestes qui leur 
succédèrent. Les troubles civils de la Bre— 
tagne affligèrent ses dernières années. L'ad- 
Tersité des temps dispersa Técole qu^il avait 
fondée. Réduit à un revenu assez modique , 
et au produit de quelques élèves encore éton- 
nés de l'entendre à 86 ans , il s^étcignit , usé 
par le travail et les années , en janvier 1796, 
et ne cessa de professer que pour mounn 

Julien Le Tertre* 



JEAN HEROARD. 

Jean Heroard naquit à Hauteville-la-Guî- 
chard f canton de Saint-Sauveur- Lendelin, 
•le 22 juillet i55i. Il étudia la médecine à 
Montpellier, y reçut le bonnet de docteur, et 
vint exercer à Paris , où il s'acquU une telle 
réputation f qu'en 1601, Henri IV le nomma 
. premier médecin du dauphin , devenu Louis 
XUI»^t le chargea d'écrire, jour par jour, 
tout ce qui concernait la santé , le tempéra- 
ment et les inclinations du jeune prince. Lors- 
qu'il fut devenu roi , Héroard lui resta atta- 
ché, et continua son journal. Il acquit une 
-fortune considérable, et devint seigneur de 
Vaulgrigneuse. Il mourut à Paris, le 8 février 
^ i6a8. 
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Je connais de lui* 

I i*. Hippostéologie ou discours des os in 

« cheval. Paris y Mamert-Patisson , i55g, in-^. 

Cet ouvrage peut faire juger de Pétat ;de 

' Tanatomie comparée à cette époque ; 

] a*. De l'institution du prince. Paris , H^- 

lin, 1609, in-8°. 

Il a laissé un manuscrit fort intéressant qui 
a pour titre ' '< Ludovicotrophie , ou journal 
» de toutes les actions et de la santé de 
» Louis , dauphin de France ^ qui fut ensuite 
)• Louis XIII , depuis le moment de sa nais- 
» sance (27 septembre 1601 ) jusqu^au 29 jan- 
» vier 1628 *, par J. Heroard , médecin du 
» prince. » 6 vol. in-folio. Ce manuscrit a 
.passé de la bibliothèque de M. Colbert dans 
celle du roi. Une copie était conservée dans 
la bibliothèque de M. Gênas, conseiller au 
présidial de Nimes. Elle était de format in-4.^ 9 
et offrait des lacunes assez considérables. 

F.vPtUQOET. 
LOUIS VASTEL. 

Louis Vastel est né à CherbouiçRi en 17^6. 
Petit-fils d'un médecin , son père n'av^ît 
point pris^ d'état, et , frappé d'une mott pré- 
maturée , il ne put veiller à l'éducation de ce 
fils unique , qu'il laissait en bas âge} mjfe 
une bonne et respectable mère, s'imposa Ct^t^e 
tâche, sans considérer les dépenses^et lés 
privatîMis qu'elle s'imposait. Elle ^n fiit i*é- 
compensée, presque sur le champ, parlés 
succès plus qu'ordinaires que lé jeune Yastèl 



( 28a ) 

•btiat d^ les premières années qu^il passi 
aa coQége et qull ne cessa de mériter depuis. 
Né avec le goût des sciences , avec une ap- 
plication rare à cet âge , avec une intelli- 
gence qui lui en rendait Tétude plus facile 
qu^aux autres , "îl joignait à ces avantages 
celui d'un jugement solide et d'une tête reflé- 
chie qui le rendait capable d'une longue mé- 
ditation. Aussi , dès les premiers pas qu'il a 
faits dans le domaine de la science , il a su 
se préserver des préjugés et de cette exalta- 
tion d'un premier enthousiasme , qui sont si 
nuisibles aux uliles découvertes et aux pro- 
grès des connaissances humaines; car, com- 
mencer par se défier du prestige des illusions, 
ou plutdt des séductions de Timagination , 
c'est déjà avoir avancé dans la routé de la 
Térité. Tout ce que M. Vastel affirmait , il 
Favait soumis auparavant à des observations 
ou à des expériences ou à des calculs mathé- 
matiques i c'est alors qu'il portait un juge- 
ment , je ne dirai pas infaillible , car dire cela 
d'un homme quel qu'il soit , ce n'est plus 
louer , c'est exagérer l'éloge : au moins peut- 
on dire de ce jugement qu'il était toujours 
fondé sur des motifs réels, qui étaient le fruit 
d'une conviction intime et consciencieuse. 

M. Vastel, dans le cours des 7 r années de 
sa vie y fut successivement étudiant en méde- 
cine n Tun des secrétaires de l'intendance de 
la province, docteur en droit en 1770 , avocat 
écrivant et distingué au parlement de Nor- 
mandie, puis officier municipal de Cherbourg, 
président du tribunal civil de cet arrondisse- 
ment f commissaire du goûyeniement près k 
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même tribunal, secrétaire général delà préfe^i'* 
ture du Calvados en j8co, et enfin proviseui^ 
du lycée de Caen , lors de son établissements 

C'est dans ce dertiier poste que Ton ad- 
tnira la hauteur à laquelle il était parvenu 
dans les sciences exactes. Les professeurs de 
mathématiques , lorsqu'il présidait aux exer- 
cices , et les examinateurs pour l'école poly- 
technique, qui viennent annuellement à Caen 
pour juger l'instruction des élèves à admettre, 
témoignaient les regrets de ne pas voir M. 
Vastel occuper la première chaire de mathé- 
matiques , plutôt que de le voir à la tête de 
Tadministration du lycée , place importante , 
sans doute-, mais pour laquelle on eût trouvé 
plus facilement un sujet , que pour celle de 
professeur de mathématiques transcendantes. 

Je pourrais m'étendre davantage sur les 
qualités personnelles de IVT. Yastel ; mais ce 
qu^nn homme a pratiqué de vertus, son amour 
pour la religion , ses bons exemples , son in* 
corruptible probité , sa douceur , l'instruction 
et l'agrément qu'il répandait dans une société 
d'amis , tous ces souvenirs \ lorsqu'il n'est 
plus , s'effacent avec le temps , et il en reste 
seulement une mémoire honorée^ Pour Louis 
Vastel , il laisse d'autres souvenirs qui ne s'ef- 
faceront pas , ce sont ses ouvrages manus- 
crits et imprimés ; ils attestent tout k la fois 
la profondeur , la diversité de son savoir et 
sa constante application au travail. Qu'il me 
suiBse d'observer qu'il a écrit sur les sciences 
exactes , sur la jurisprudence , la chimie , 
Tagriculture , l'histoire naturelle , et qu'il a 
cultivé tous ces genres avec assez de succis 



ponr avoir été en correspondance habituelle 
avec MM. Fourcroy"» Vauquelln, La Place, 
Desfontaines et autres savans de cette époque. 
Je ne connaissais qu'une partie des ou- 
vrages imprimés et manuscrits de Louis Yas- 
lel ; j'en dois la notice complète à MM, Des- 
cotils , qui ont vécu avec lui dans une liaison 
intime et non interrompue pendant plus de 
'5o années : elle était fondée sur un mérite 
et une estime réciproques , et la mort seufe 
pouvait la dissoudre. M. Descotils , Taînë y 
terminait la lettre qu'il m'adressait à ce sujet, 
par cette citation touchante d'Horace .• MulHs 
illefkbilis occidit, nuîli flebilior quàm mïhi ! 

Ouvrages de Louis Vastel, 

Jurisprudence. \,V arithmétique normande 
ou règles pour calculer le mariage attenant des 
filles en Normandie. Caen, Le Roy, 1782, 
in-i2. — 2. Essai sur l'obligation des frères 
envers les sœurs , en Normandie. Rouen » 1782 , 
în-i2. — 3. Supplément à cet Essai , imprimé 
aussi à Rouen ^ 1787 , in- 12. M. Duperrey- 
de-Lile , avocat du Roi au baillage de Caen , 
et M. Moulin , doyen des avocats au parle- 
ment de Rouen , font Téloge le plus satisfai- 
sant de ces deux volumes , dans l'approbation 
qu'ils y ont. mise. 

Mathématiques, i. Traduction de la 1,'* 
partie de l'art de conjecturer, écrite en latin par 
Bemouilli ^ avec des observations , éclaircisse- 
mens et additions. Caen, Le Roy'«,*i78i. Bar- 
bier cite celte traduction dans son diction- 
naire. L. Vastel annonce à la fin de la pré- 
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.face , qu'il a achève la traduction de la a.* 
et de la 3,*= partie , et qu'il a préparé celle de 
la 4-* avec de nouvelles observations ; en 
effet , M. Descbtils a retrouvé ces trois par- 
ties dans ks manuscrits de Vastel , après s^ 
mort. II en a informé le sieur Des Beaus- 
scaux , libraire à Paris , quai Malaquais ; n.^ 
i5 , avec qui il était cbargé par M."*® Vastel, 
de négocier l'impression de ces ouvrages. 
, Cette impression n'a pas eu lieu y. les condi- 
tions proposées par l'imprimeur n'ayant pas 
convenu. — 2, La doctrine des chances ; ma- 
nuscrit. L'auteur de cet ouvrage est le cé- 
lèbre Moy^re. Il est difficile , écrivait M. 
Vastel à M. Descotils , de faire imprimer ce 
travail , à cause de l'ouvrage de M^ La 
Place sur la même matière ; mais il n'est 
pas possible qu'il fasse oublier un livre anssî 
profond « aussi essentiel , aussi fécond en 

Srîncipes et aussi original que celui de M. 
loyvre ; il n'est connu , ajoute- l-il , que 
d'un petit nombre de géomètres qui ont su 
en tirer bon parti- Ce manuscrit forme un vol. 
grand in- 4.**, de 287 pages. — 3. Traduction 
d'un trotté de Seriebus , écrit en latin par Ber- 
nouilli , frère de l'aufeur de l'Art de con- 
jecturer. — 4. Un travail sur un mémoire 
écrit en latin par Daniel Bemouilli , intitulé 
par le traducteur ( Louis Vastel ) Relation ^ 
des gains aux émolumens. — 5. Un mémoire 
ayant pour titre Extrait du mémoire de M, Be- 
quetin sur l'usage du principe de la raison suf- 
fisante dans le calcul des probabilités, Vastel a 
extrait par numéros ce mémoire , et il a 
joint %ts observations immédiatement à fat 



C 286 ) 
suite de chacun des numéros qui sont au nombre 
de douze. — 6. Un mémoÎTe sur les chances gra- 
duelles, — 7. V arithmétique du boston^ iin— 

firimëe à Cherbourg, en 181 5. Cemëmoire est 
e calcul mathématique de toutes les chances 
du boston. — 8. Un travail daiïs le même 
genre sur les chances du trictrac. M. T^es- 
cotils n'a point retrouvé cet ouvrage ; mais 
M. Vastel lui a dit plusieurs fois qu'il Tavait 
terminé. 

Belles-lettres, i. Traduction de V économe 
de ta vie humaine de Bodeley, Caen , Chalopîn , 
i8o3, in-ia, petit-format. Cette traduction a ea 
du succès ; elle est la meilleure de celles qui 
ont paru.— 2, Un Recueil de So fables envers. 
Elles ont été lues pour la plupart aux divei-ses 
séances de la Société royale académique de 
Cherbourg, dans les années i8i3 et 1814. Il 
s'occupait de les faire imprimer , quand la 
mort Ta frappé : il en avait composé beau- 
coup d'autres ; mais il avait fait son choix de 
5o , et il ne voulait pas que son recueil dé- 
passât ce nombre. 

Agriculture, i. Abrégé de la physique des 
arbres par M, Duhamel, Cet ouvrage est suivi 
de deux lettres à M. Fougeron de rAcadémie 
des sciences , l'une sur les facultés séminales 
et la circulation de la sève , l'autre sur la 
germination et en particulier sur le rapport 
qui existe entre les lobes des graines et le pla- 
centa de l'embrion animal. Ces deux lettres 
ont été imprimées dans le journal de physique 
des mois de septembre 1779 et février 1780. 
— 2. Un autre mémoire intitulé Expériences 
et observations nouvelles sur la germination, k 
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ce mëmoire est joint le rapport fait à l'Aca- 
démié des sciences sur ces expériences et 
observations, par MM. Thouin, Dcsfontaines 
et LaBillardière. — 3. Discours sur cette ques- 
tion^ proposée , en 1778 , par la Société d'agri- 
culture d'Auch : Les engrais peuvent -ils 

ÊTRE SUPPLÉÉS PAR LES FRÉQUENS LABOURS ^ 
ET jusqu'à quel POINT LES LABOURS IN- 
FLUENT-ILS SUR LA VÉGÉTATION ? — 4» -^^- 

moire sur la composition de la sè\^e. — 5. Mé- 
moire sur les greffes, et si Vécorce tire sa nourri* 
tare du bois» — 6. Autre sur la disposition des 
arbres fruitiers en espalier. — 7. Autre sur le$ 
plantes marines en général, lu à rAcadémie àe 
Cherbourg, le 3i mai 1787. — 8. Autre sur 
la matière glutineuse des fucus, — 9. Autre sur 
les orties mannes ou anémones de mer ^ lu à 
1^ Académie de Gherbourg , au mois de sep- 
iembfre 1777 , et envoyé à TAcadémie des 
scicncess qui prit la délibération de le faire 
in^iiiier dans les Mémoires des Mvans étrai^* 

Aug. ASSELIN. 
ROBERT POISSON. 

Robert Poisson , né dans le Cotentin vers 
Tan i56o\ est auteur d'un livre aussi rare 
que singulier , qui a pour titre : 

» Alfabet nouveau de la vrée et pure ot- 
B tografe francoize et modèle sus icelui 
» en forme de dixionere , dédié , au roi de 
>» France et de Navarre Henri IV , par 
3» Robert Poisson, equierau vile de Yalonnès 
» en Normandie. » Paris, Jacques Planchoni 
1609, petit in^". 



Cet ouATage où Tanteiir adopte une ortho- 
graphe bizarre et débite mille extravagances, 
est d'une rareté excessive. Un système d'or 
thograpbe à peu près semblable fut adopté 
par Pierre de Blancbe^ Cape , professeur 
de droit à Caen , à la fin du XVII^. siècle , 
qui a écrit plusieurs traités dans ^e jargon 

barbare. 

F. Pluqdet. 

FRASrçOIS-HENBI D0CH£Va£UIL« 

François- Henri Duchevreuil était né i 
Equeurdreyiile , en lySi. Il termina avec suc- 
cès, quoique très-jeune, ses études au collège 
de Yalognes. Fils unique , et ayant perdu son 
père, M. Duchevreuil^ qui jouissait d'une for- 
tune assez considérable , ne rechercha point 
les embarras d'une charge quSl eût fallu payer, 
selon la coutume du bon vieux temps '• seule- 
ment il obtint le titre presque honoriBque de 
commissaire rapporteur du point d'honneur 

Îrès le tribunal des maréchaux de France. 
1 était dans les attributions de ce commis- 
saire de prévenir les duels qui auraient pu 
avoir lieu entre les gentilshommes du pays; 
il pouvait même les faire provisoirement in- 
carcérer , en faisant un rapport au tribunal 
des maréchaux , qui rendaient une décision 
^ur le point d'honneur. 

Lors de la première institution des justices 
de paix , M. Duchevreuil fut nommé juge de 
paix de son canton , et bientôt après élu par 
ses concitoyens juge au tribunal du district de . 
Cherbourg. 
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* En 18 II , nommé juge an tribunal des 

J Douanes, il remplit ces fonctions jusqu'à la 

suppression de cette juridiction. M. Duché- 
vreuil a aussi été président du conseil d'aï- 
rondisseraent de Gnerbourg. 

Livré de bonne .heure à la science des an- 
tiquités, M. Duchevreuil l'avait cultivée avec 
le plus grand succès : il était membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , entre autres de la 
Société des antiquaires de Normandie , de 
^Académie de Caen et de la Société acadé-^ 
inique de Cherbourg , dont il- était, président 
lors de sa morl\ aFrivée à Eqaeurdreville / 
le 24 mars i83o. . . 

En 1820,' le ministre de riutérieui:, qui 
avait recueilli de tous côtés, des mémoires 
sur les antiquités nationales , cita dans son 
rapport au Roi, M. Duchevreuil parmi le 
petit nombre des meilleurs et des plus zélés 
antiquaires françars. Il a peu écrit ou du moins 
publié peu d'écrits ; ce qui doit exciter les 
regrets de ceux qui ont été à même d'ap- 
précier lar variété, l'étendue et la solidité de 
sas connaissances sur ce que rhis}oire na- 
turelle et l'archéologie offrent de curieux 
dans notre pays. Le premier volume des Mé- 
moires des antiquaires de Normandie contient 
un morceau de M. Duchevreuil sur une 
fbuiil« <|n'il avait faite dans la commune de 
DiguUéville. D'autres Mémoires de lui exis- 
tent encore dans les archives de la Société 
académique de Cherbourg. Mais c'était sur- 
tout par i'intére^ante collection d'antiquités, 
de livres curieux , et d'objets d'histoire na- 
turelle, que M. Duchevreuil avait formée avec 

25 
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le pltts grand zèle et Te meiUeai' goùf, qa'if 
te distingua comme savant , et qu'il a rendu 
dans nôtres pays des services signalés au^ç: 
sciences, snrtont à rarçhëologie. Rien ne Ivd 
échappait : sa position sociale rayant fait con- 
naître d'un grand nombre de personnes , ii 
était toujours informé des trouvailles qu'on 
avait faites, et il ne négligea jamais rien pour 
sauver de la fonderie mille objets prédenx, 
A toos les avantages que lui procuraient 
ses connaissances , ajoutez nn caractère d^tme 
aménité exquise et toutes les qualités <pti 
constituent rbomme d'esprit , et vous aiirea; 
une idée des remets qu'a àh causer la perte 
de ce. savant distingué , à tons ceux qui le 
connaissaient (i). 

Ragoni]^ , rég<ni de S.* au.^llég€ de Cherbourg^ 

Louis-BOMAMi tasmi^o^. 

Privée à r4ige de i3 ans^ de Tappui et 
des conseils de sourçtère , ^recteur des jar* 
dins de M.^ Godacd-ée-Bdibœuf , évêque 
d'Avranches , Lcmis-Bonami Dubuîsson fbt 
adopté par ce vénérable prélat , ^ui fut pour 



(t) Nottsnotts étions qneliiae temps ^lias. 4e Tesporr 
à^ TOIT U précieux ùa^mi 4e M. Duchevreail devenir la 
propriété de la ville de Cherbourg , qui aurait ainsi fondé un 
musée et une bibliolhëqiie piiblique , ëtablissemens dont elle 
a étf! jusqu'ici pfivée ': ntite il f antt ^ue Tulilité de cette 
acqulfiàioii n'a ip<u été •a$sev généralement sentie et qo^ 
Cherbourg qui, pour i5 ou iG mille fr. , pouvait avoir on 
ubinet de médailles, dltistoire natureOe, d'anlîauîtés locafes 
0i «ft fovds de bilAntthèqiie , -a'aiira iri IHin ni rantre. 
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lui nn second père; Il ne farda pas à montra 

îin goût prononcé pour l'horticulture , et , 
dès-lors, n fit concevoir des espérances qu'il 
a plus que réalisées dans la suite. Il devint 
t'élève et bientôt Tarai du célèbre abbé Le 
Berryais , auteur du Nouveau La Quîniîm^. 
Dubuisson participa à la composition de cet 
ouvrage précieux ; mais sa modestie ne vou- 
lut jamais que son nom fût placé à côté de 
celui de son maître. II se félicitait de Tamitié 
des André et Jacques Thouin , dont fl avait 
été rémule et le condisciple , et ces deux hor- 
ticulteurs distingués raccuciilaient avec des 
égards tout particuliers, lorqu^il les visitait. 

A répoque de la création d'un jardin des 
plantes dans chaque département , Dubuissoa 
réunit tous les suffrages et fut nommé admi- 
ni&trateur de celui qu'on établit dans sa ville 
patale. Ce jardin était à créer , et il fut bien*- 
tôt ordonné par nn véritable talent , aidé 
d'un zèU qui ne se ralentit jamais. A cette 
époque , le goût de la botanique devint gé- 
néral , et l'horticulteur instruit y fit de ra- 
pides progrès. Les professeurs de l'école cen- 
trille , MM. Perrin et Le Chevalier puisèrent 
auprès de cet homme modeste et savant, des 
conseils et des. reqseignemens précieux pour 
leurs cours. 

Dubuisson est le premier qui ait ipspiré 
Jans son arrondissement un goût vif pour 
l'horticulture. Aux environs d'Avranches , 
ainsi que dans cette viilé , nombre d'arbris- 
seaux étrangers , de fleurs précieuses , qui 
ornent les seiTes et les parterres ; ont été^ in- 
troduits par lui : il a donné des renseigne-:: 
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mens pont cotisener les graines des meîl- 
leures espèces de légumes et empêcher leur 
dégënëration ; il a encore fait connaître les 
meilleures espèces de fruits. Se rendre «tiie 
était le premier de ses besoins ; aussi donnait- 
il , avec empressement , tous les renseigne— 
mens que Ton réclamait de son expérience. 

Dubnisson a passé les dernières années Je 
sa vie dans un état plus triste que la mort ; 
martyr de la science , il payait dans les dou - 
lenrs et dans Timpuissance de faire usage de 
ses membres , une imprudence qu'il avait 
commise en disséquant un chat:alot échoué 
SOT nos côtes. Toutefois , il av^it conservé 
toutes ses facultés intellectuelles , et formait 
dans le jeune Bataille un élève qui le rem- 
place comme directeur du jardin des plantes 
et qni rend sa perte moins sensible. Du- 
buisson est mort le i3 marfe' i83o : il avait 
70 ans. 

A. D. 

PIERRE-Lt;C LATSNÉ. 

Pierre-Luc Laisné , curé de Cherboiiri; , 
vicaire-général, appartenait "à l'ancien éyéché 
d'Avrancbes. Diacre en 1789 ,~ il partagea 
Texil du clergé en. Angleterre , où il reçut la 
prêtrise. Son mérite ^vraiment solide le fit 
bientôt remarquer parmi ses confrères , et il 
fut cboisi pour présider une de ces nom- 
breuses conférences théologiques que Ton vit 
s'établir sur plusieurs points de rAngleterre, 
où les prêtres français se consolaient des ri- 
gueurs de l'exil par l'étude et de pieuses ré- 
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unions. Eloigné dix ans de sa patrie , ce 
t digne ecclésiastique se forma aux Tertos 

^ sacerdotales dont il devait être un modèle 

? accompli , aux sciences qu'il ne cessa de eu}- 

f tiver et qui le rendirent si distingué dans la 

2 société. De retour en France , on le vît suc- 

f cessivement occuper une cbaire d'humanités 

; dans les collèges de Vire et d'Avranches : 

, il desservait en même temps une succursale 

dans cette dernière ville , où ses excellentes 
qualités l'avaient environné d'une juste es- 
time. Aussi ne fut-ce point sans effort qu'il 
fut arraché à la ville d'Avranches pour rem- 
* plir , à Cherbourg , la cure la plus impor- 
tante du diocèse. Honoré de la confiance 
d'un pieux évéque qui l'avait fait membre de 
son chapitre et vicaire-général , son humilité 
surpassait de beaucoup tous ces titres. Depuis 
douze ans ^ il remplissait la cure de Cher- 
bourg , sans que , pendant ce laps de temps , 
il se soit élevé la plainte la plus légère centre 
son administration ; grave et sérieux dans 
ses fonctions pastorales , l'aménité et l'agré- 
ment raccompagnaient dans ses relations au- 
dehors avec les personnes qui avaient l'oc- 
casion de le connaître. Fidèle au devqir 4e 
la prédication , ses instructions étaient sur- 
tout remarquables par leur solidité et l'onction 
.avec laquelle il annonçait des vérités dont 
on ne pouvait douter qu'il ne fût cQOV^ac;i. 
Comprenant tout à la fdis l'étendiie .^tJas 
Jitom^s de ses devoirs , sa politique ^ réduisît 
iouJQurs pasmi nous à celle-ci , tant^ecomip^iii- 
dée par le S^^veur dutmonde : « Eendez ^ 
Cés^x ce qui appartient À César ?> ; et sa 010^ 



dération et sa tolérance iai montraient dai& 
tous les hommes , quelles que fassent leurs 
opinions , des frères et des amis. Entouré de 
l'estime des grands , de l'affeclion des pau- 
vres , de l'attachement de sou clergé , de la 
vénération de tous , on le nommait univer- 
sellement le bon prêtre , le bon curé. Mais ce 
fut à la mort , qui trop tôt nous en a privés , 
que l'abbé Laisné montra éminemment com- 
bien sa vertu était incapable de se démentir, 
et que sa foi ne pouvait s'altérer. Le 2 mai 
x83o , il célébra , selon son usage , l'office 
paroissial , et , la nuit suivante , on accourait 
aux plaintes qu'un mal violent lui arrachait. 
Il demande lui-même les consolations de la 
religion , et à peine a-t-il reçu la Sainte Eu- 
charistie , qu'il expire doucement comme le 
juste.. On ferait beaucoup mieux son éloge , 
s'il était possible de retracer le deuil et la 
consternation de la \iUe à la nouvelle d'une 
mort subite pour tous , excepté pour lui. 
Nous ne saurions mieux terminer cette notice 
qu'en nous permettant d'emprunter ici Thom- 
mage rendu à la mémoire de l'abbé Laisné, 
par un magistrat si justement recommandable 
et si honorablement connu , M. Couppey , 
secrétaire de la Société académique de Cher-^ 
bourg : « Une mort subite «et imprévue vient 
de frapper le vénérable curé de celte ville , 
que notre Sotiétë comptait au nombre de ses 
membres. Sa piété , sa douceur , sa charité , 
en un mot toutes les vertus pastorales réunies 
le rendaient cher à ses paroissiens. La mo- 
destie et la simplicité At$ manières , compa* 
gnes ordinaires du vrai talent et de la vraie 
science , voilaient chez; M. Laisné on grand 



i fonds d^ënidition et un excellent jugement ^ 

L qualités dont on avait une plus haute idée à 

1 mesure qu'on étiait lié davantage avec lui. II 

i m'est arrivé plus d'une fois , après plusieurs 

années d'une amitié dont il m'honorait , de 
m'apcrcevoir qu'il possédait à fond telle ou 
telle branche de c<Hinaissances » ce dont je 
ne ni'étais pas' douté jusqu'alors , tant il cher- 
chait peu à faire connaître son mérite ! Son 
assiduité à foutes nos séances prouvait cora- 
; bien il portail d'intérêt à nos travaux. Il a 

mérité que le témoignage de notre douleur 
I soit offert à sa mémoire au milieu des regrets 

[ universels que sa perte a inspirés. » 



Tassel , vicaîre de Cherbourg. 



VARIÉTÉS BIOGRAPHIQUES. 

FAMILLE DE BRICQUEVILLE. — DE BEAUVAIS , 
ÉVÊQUE DE SENEZ. 

Extrait du rapport fait à la Société académique 
de Cherbourg , par M, Noël- Agnès, trésorier- 
^archimte , sur les anciens membres de la Sa-- 
^ ciété, dans la séance du 5 ami i83o. 

En 1767, la Société s'accrut d'un grand 
nombre de membres ; i5 noms furent ins- 
crits sur son tableau. 

Le premier qui se présente est celui de 
Guillaume de Bricqueville , ancien major de 
la milice du Val-de-Cère ^ ;ié à BrettÇYille ^ 
en 1690* 



' Sa famille est une des plus anciennes âe 
France. 

Guillaame de Bricqueville , en 1096, fut 
au nombre des gentilshommes normands qui 
suivirent le duc Robert Courte-Heuse à la 
Terre-Sainte. 

L'histoire fait mention d'un François de 
Bricqueyille ^ né à Colombières , en Basse- 
Normandie , d'une noble et ancienne maison , 
onii servit avec distinction sous François I.^*^ , 
Henri II » François II et Charles Ia. 

Plusieurs autres ancêtres de M. de Brkgue- 
ville se distinguèrent dans la marine et 
dans les années de terre. Ses neveux ont 
prouve que le courage était héréditaire dans 
cette famille. Il en est peu qui puissent se 
glorifier d'alliei les souvenirs des Croisades 
à ceux de la Moscowa. 

Lorsque nous parcourrons les mémoires qui 
existent dans vos archives , nous rencontre- 
rons un document très-remarquable^ relatif i 
la famille de Bricqueville, et que je ne ferai 
qu'indiquer ici ; c'est une dissertation fen- 
dant à établir sa parenté avec la famille des 
Bourbons. Suivant M. De Chantereyiie, auteur 
du mémoire» Guillaume de Bricqueville dont 
nous jaous occupons en ce moment, aurait été 
au 25«" -degré avec Louis XVI. Plus tard n«ns 
examinerons le mérite de cette discussion, et 
nous véuifierons ses titres à notre confiance. 

-—Cherbourg a vu jiaitre et la Société acadé- 
mique s'honore de compter parmi ses mem- 
lu*es un de ces hommes rares .qui savent al- 
lier les talons :aux tvestus f le courage et Ja 
fermeté à. la rplus douce jnode6tie., un aatce 
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Fënëlon, tjni ne craignit point de dire k 

vérité aux rois, en face de leur trône, et dans 

tm temps où la loi n'opposaif'aucune barrière 

aux caprices et aux rigueurs du despotisme. 

Déjà, messieurs, vous avez tous nommé l'abbé 

Beauvais, évêque de Senez. * 

Ce vertueux ecclésiastique naquit à Cher- 
bourg, en lySi. Ses talens pour la prédica- 
tion lui valurent l'honneur de prêcher de- 
vant Louis XV; L'histoire a enregistré ces 
paroles mémorables qu'il osa adresser au roi : 
« Sire , lui dit-il , mon devoir de ministre 
d'un Dieu de vérité m'ordonne de vous dife , 
que vos peuples sont malheureux, que vous 
en êtes la cause, et qu'on vous le laisse 
ignorer. » 

H ne peut entrer dans le cadre que je 
nie suis tracé, et il serait d'ailleurs inutile 
de vous |rarler longuement de- M. de Beau- 
vais comine prédicateur et comme évêque : 
sous ce rapport , son nom appartient à la 
France toute entière , et des notices im- 

Srimées en tête de ses ouvrages , de nom- 
reuses biographies vous en apprendront là- 
dessus bien plus que je ne pourrais le faire. 
Ce qu'il m'en reste à dire concerne parti- 
culièrement la ville de Cherbourg. Quand il 
s'agit d'un homme illustre, lesmoindres par- 
licoiarités intéressent surtout ses concitoyens, 
et peut-être li'entendrez-vous pas avec indif- 
férence quelques détails qui seraient déplacés 
•dans un ouvrage biographique. 

J'ai d'abord considéré comme un devoir 
de fixer d'une manière positive un point 
encore incertain dans quelques biographies, 



relativement an lieu de sa naissance. Quel- 
ques-iins citent Cherbourg, d'autres Tour- 
iaville* J^ai consulté le registre des naissances 
de la ville de Cherbourg -pour Tannée i73i, 
et H en résulte que Jean-Baptiste-Chaiies 
de Beauvais, né le lo décembre 1731 en 
légitime mariage du siçur Jean- Baptiste de 
Beanvais , bourgeois de Paris , et de Char* 
lotte Luce , son épouse , a été baptisé le i3 
du même mois , dans Téglke de Cherbourg <, 
par le Hericej , curé. La contradiction qui 
existe entre plusieurs hiogirapkes s^expJique 
facilement. La famille matei'nelie de M. de 
Beauvaift était originaire de Tourlaville , et 
même il paraît que sa mère vint habiter Cher*^ 
bourg peu de temps avant sa naissance. On 
ignore le lieu oà il passa ses premières an- 
nées. Voici seulement ce que je trouve dans 
une notice imprimée en tête de &e» sermons 
en 1807 : « Son père, avocat au parlement 
de Paris , s^appliqua lui-même à tormer ce 
fruit unique de son mariage. Sa mère , Char- 
lotte Luce , n^oublia rien de son côté pour 
lui inspirer tous les sentimens de piété dont 
elle était pénétrée. Mais voulant lui donner 
une éducation plus complète , plus digne de 
remplir leurs vœux et leurs espérances , ils 
quittèrent l'un et Tautre leur modeste do- 
micile , et vinrent se fixer à Paris où ils le 
mirent au collège d'Harcourt. » 

Depuis cette époque jusqu'en 17761 je n'ai 
pu recueillir aucuns renseignemens sur les 
rapports que dut avoir Tabbé de Beauvais 
avec son pays nataL Dans cette dernière an- 
née , il vint à Cherbourg , et il assista à une 






séance ptiblique de TAcacléiRie, ^i eut lieuit 
â5 septembre. Le conapte rendu de c^fte sëaïKe 
dit que M.s' Tévéque de Senez la teriunia 
par un discours éloquent, dicté par Tamour 
de la religion, deia^aftiie et de Thonneur, 
devise de cette Société. 

Jelerminerai ce qui concerne M. de B^u-. 
TaH par une note que M. Tabbé Démons ^ 
bien voulu nae remettre à ce' sujet. 

» L'évêque de Senez est connu par se» 
ouvrages. On a de lui un recueil de sommons 
(4 vol. in-x2) remarquables par la dbuceup 
et la pureté du slyle. On a aussi (le lui des 
eraisons funèbres. La plus remarquable est 
celle de Louis XV , qui a été traduite en an" 
glais et que j'ai lue. Le père de M. de 
Beanvats demeurait dans les chambres au* 
dessus d'un tonnellier, en face de la maison de 
M.">^ Stunner, à Tangle de la rue du Nord, 
On croit que c'est là quVst né Ms^ Tévéque 
de Senez. M. de Senez plut infiniment aux 
b&bttans de Cherbourg , lorsqu'il y confirma, 
par sa piété et la manière touchante et dis- 
tingnée avec laquelle il prêcha plusieurs fins. 
Il fit des visites à presque tout le moude 
et surtout à ses anciennes connaissances , 
avec une politesse , une simplicité et une 
amabilité qur charma tout Cherbourg- Il logea 
dans la maison de M.'^^^euve Mancel, maison 
qui est actuellement la propriété de M. Noël- 
Agnès , rue des Corderies. M."* Luce , sa 
tante , que j^ai bien connue , demeurait en 
face. M. de Senez fit Pordination de la ton- 
sure. Cinq aspirans à Tétat ecclésiastique l^ 
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reçurent ; entre autres , M. Dancel , évêque' 
de BayetK et membre adjoint de cette So- 
ciété, » 



Le frère Gilles de Saint- Joseph , solîlaire 
de Tcrmîtage de Saint-Gerbold , paroisse 
de Gratot , diocèse de Coutances , vivait au 
milieu du XVil/ siècle. Il eàt auteur d'un 
ouvra^ rare et singulier, intitulé : La Trom-- 
pette d^'union, Coutances , Robert Coquerel , 
petit in-4.^ de 21 feuillets , sans date. Il est 
dédié à Louis d'Argouges , seigneur de Gra- 
tot. C'est une espèce de satire des vices du 
temps j écrite en vers alexandrins et divisée 
en i56 quatrains. Voici un échantillon du 
style de cet ermite ; 

An)Ourd'hal noas yoyons , faute de la police , 
Qu à dix ans les enlans sont plus pernicieux , 
Et , pour faire le mal , ont bien plus d'artifice , 
Qu'on n'en avait , à trente , au temps de nos ayeux. 

La rase est ta campagne , un chascun s'en escrime ^ 
On ne te laisse plus tirer les vers du nez : . 
Charlalans et devins ne sont pliis en estime , 
Et ragott et cagôux se voyent abandoimez. 



\} 
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STATISTIQUE ÉLECTORALE. 



Le dëparf^ment de la Manche se divise 
eii4 dTrondissemens électoraux. SousTempire 
delà loi da double vote , il envoyait à la Cham- 
bre quatre députés d'arrondissement et trois 
de grand collège. 

Le 1.^^ arrondiss^onent électoral est formé 
de l'arrondissement de St.-Lo ; le second , 
de ceux d*Avran<îhes et de Mortain ; le 3*. . 
de celui de Coutances et du canton de St*.- 
Mèfe- Eglise; le 4'., des arrondissemens de 
Cherbourg et de Yalognes y moins le canton 
de Ste-Mère-Eglise. 

Un trop vif intérêt s'attache k la manifes*. 
tation de l'opinion publique dans les scrutins, . 
pour qu'on regarde comme inutile le résumé 
des opérations de tous nos collèges électo- 
raux j depuis l'arrivée de M. de Yillèle au 
ministère : les commentaires sur la marche 
et les conquêteji de l'esprit constitutionnel 
p«nni nous se présenteront d'eux-mêmes 
aux lecieurs. 

ÉLECTICM DE iSaa. 

i'^ arrondissement électoral. Nombre des 
membres du collège,. l^ii\àes suffrages expri- 
més , 3i3 ; des suârages obtenus, 19a. M. 

a6 



Pierre Yver, né JeJB^ février 1768, membre 
du conseil général , payant 5264 f. 07 c. de 
cantr3»at^ns directes , mt élu député au 1^^' 
scrutin. 

a^ arrondissement électoral. Nombre des 
membres du collège , ^7^ > ^^ suffrages 
exprimés f 366 ; des suffrages obtenus, 291. 
H. GiUes- Hébert -Pierre Le Moine-^e^ 
Mams^,* né le 9^ décembre 17749 payant; 
i43o f. 54 c. de contributiona directes V fèli* 
élu député au i/"^ scnitiii. 

3** arrondissement électorale Nombre;- dea- 
membresî du collège , 43» ; . des suffira^<|s 
exprimés , 394 ; des su(&ages obtenus y 236V 
M. Fcançois-ArmandrBosayentnre L.ouv^l-' 
derMonceanxj|ib)(t « né le^ mai 1 768, oCii^îes 
d^actiilerie, émigré, commandant une-d^ 
dinsions de Farméç reyaieide Touest , éouyer^ 
maire, membre du conseil'jd7lQ*roadisseBient, 

{layant a5i5 f. 80 c^ dôi^oirtcibutiofis disecjtes, 
ut ^député aU'i^.'.sciiikini. 

4^ arrondûisement' étariofédi Nombre des 
membres dncoUégev Solides suffrages expri- 
més, 392 ; dés snffrages.obtemis., 236. M« 
Victor Avoine-4e-ChaDtereyne , O^^ né le 
U2 juin 1762 , conseiller à Ia«coHrde cassa- 
tion , payant 1066 L 5fl c« de contributions 
directes ^ fut élu député au i." sc3rutîn# 

Les quatre nominations précédentes eurent 
lieu dans la .session qiî^: commença le i3 
novembre. 

Collège def dipartauent, i^^ nomînat^n. 
Nombre des membres ^ 4^; des: suffmge^ 
exprimés^ 3o3 ; dos .suffrage obtenus f- siS;. 
M* le corole Gabriel-^-Louis-Marie dîe Kergor- 
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Iay:)^« né le 17 décembre 1766, p^ant 
12 507 f. 3i c. de contributions directes , 
fnt éra au r.^' 'scrutin.— a.' nomination. Nom- 
'bre'âesmemttres 5 4^3; des suffrages expri- 
niés> 2r85; dessi^fr^ges obtenus, ig3. M.Marc- 
Vàlentin-Françoîs'Regnouf ,ej^ , né le 4 oc- 
'iobre 17/8, cctiyer, sous-préfet d'Avran- 
ches , .pajant 1460 T. 95 c. de contributioiis 
directes , fut éhi au 2^ scrutin. — 3*. no- 
' tmnafion. Nombre des membres , 4^3 '« des suf- 
frages exprimés , 285 ; des suffrages obtenus, 
. 189. M. le comte Constantin-Frédéric-Timolédn 
^DuPar€-de^Barv3!e)J^, coknel en retraite, 
se le i3 décembre i75j)'i payant.... (i) de 
contributions ^directes, m élu au â*. scru- 
tin. Ces. trois nomînàtiotis eurent ïeu daiis 
la cession (^ui eojoimença le 20 norembre. 

ÉL£CttONS DE l8a4. 

i.^^ûrrondissemeAL 'Nombre des tnesàbres , 

38b r^ejs suffrages exm 274r^des suf- 

'ff ^gés dibtenus, 184. IMuYver /député de 1-823, 

'fut rééinau 1.*' scrutin. Ses contributions 

étaient portées, sans variante, au taux de 182^. 

2^ arrondissemenL Nombre des nnembre», 
460 ; des suffrages exprimés , 354 \ des suf- 
frages obtenus , 299. M. Le Moine-des- 
Mares Dt^^ ,déput^ de 1822 , payant 2186 f. 
72 c. 4e Contributions directes , fut iéélu 
au 1." scrutin. 



(1) M.DuParc ii*ayànt établi son domicile poIUîqne dans 
la Slanchc que le 8 mars 1834 , bous ne conniiissoBS point 
tes contribailons arant celle époque. 



\ 
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3«. anondissemeni. Nombre des membres , 
339; des suITrages exprimés V 23o ; des suf- 
frages obtenus , 223. M. De Monceaux ^9f<i , 
député de 1822 ^ payant 2187 f. 89 c. de 
contributions directes , fut réélu au i^^ scrutin. 
4.*. arrondissement. Nombre des membres , 
4.71; des suffrages exprimés, 364; des suf- 
frages oltenus , 242. Mr Avoîne-de-Cbarite- 
. reyneOiJj^^ député de 1822, payant io44 f« 
37 c. de contributions directes , fut réélu au 
i.**^ scrutin. C^ quatre nominations eurent 
lieu dans la session qui commença lé 25 
février. 

ColUge de département Les trois députés de 
1822 forent réélus au i.*'' scrutin. Nombre 
des membres du collège t 4^3; des suffrages 
exprimés » 255 ; des suffrages obtenus , par M. 
DeKergorlay)J(c, 226;parM.Regnouf^, 187; 
par M. Du Parc 9f(. , i8a. Les contributions de 
M. De Kergorlay étaient portées san^ va|;iantet 
au taux de 1822 ; celles de M. tlegnouf 
I étaient de 2010 f. ^jj c. ; celles de M. Dla 

: Parc ; étaient de. . . . Ces trois 

! réélections eurent lieu dans la session qui 

} commença le 6 mars. 



ÉLECTION DE 1826. 

Une session commença le 1 1 décembre 
' 1826 pour le collège du i." an'oiidissement 

3ui devait remplacer à la Chambre M. Yv'fer , 
écédé. 346 membres étaient inscrits : 256 
suffrages furent exprimés , 1 78 obtenus. M. 
Peiage-Adelaïde de Lorimier O ^5^^ , capi- 
taine-cbef de bataillon de rartillerie de la 



(3o5 ) 
garée royale t né le 5 octobre 1784^ payant 
i4.6i f. 54 c. de contributions direct es, fut è\n 
au X.®' scrutin. 

ÉIECTIOKS D£ 18^7. 

i.^ arrondissement. Nombre des membres t 
3a^ ; des suffrages exprimés , 204 ; des suf- 
frages obtenus , 176. M, Paul- Victor-Marie 
Enouf ^ membre au conseil d^arrondissement^ 
né le 6 juin 1788 , payant 2187 f. 87 c. de 
contributions directes, fut élu au i.^' scrutin. 

a^ arrondissement. Nombre des membre^, 
4og ; dés suffrages exprimés , 34i ; des suf- 
frages obtenus , 180. M. Auguste-François 
Ângot , écuyer , né le 27 avril 1768 , payant 
1127 f- ^^ ^* ^^ contributions directes, fat 
élu au 3^* scrutin. 

3^ arrondissement, Nombre des membres t 
296; des suffrages exprimés, i84; des suffrages 
obtenus, i38« M. De Monceaux ^9f/i , député 
de 1824 > payant 256i f. 64. c. de contri- 
butions directes, fut réélu au i.*' scrutin. 

4^. arrondissement. Nombre des membres , 
402 ; des suffrages exprimés , 3i8 ; des suf- 
frages obtenus . 164. M. le comte Armand- 
François-Bon-Claude de Bricmieville O'^, 
ancien colonel de cavalerie, né le 23 janvier 
1785 , payant 1820 f. de contibutlons direc- 
tes, fut élu au 2^. scrutin. Ces qnatre élections 
enrent lieu dans la session qui commença Je 
17 novembre. 

Collège dé département, 1,^ nomination. 
Nombre des membres, 357; des suffages expri- 
més, 259 ; des suffrages obtenus , 186. M. le 

25* 
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comte Charles Achard-de-Bonvouloîr ^)Jj<, 
chevalier de Tordre de St-JeanJe-JérusaJem, 
membre du conseil général, maire, lieutenant 
de louveterîe , né le 5 octobre 1781 , payant 
1810 f. 27 c. de contributions directes » fut 
éln au 2®. scrutin. — 2*. nomination. Nombre 
des membres , 357 ; des suffrages exprimes t 
a 5g ; des suffrages obtenus , i3o. M. De liCf- 
rimier, député du i.*' arronHissement en 18:26, 
fut élu au 2*. scrutin. — 3*. nomination. Nom- 
bre des membres, 357; des stiffrag^es exprimés, 
aSg; des suffrages ootenus, i32. M. le comte 
Alexandre-Henri-Adéodat du Moncel ^9ffj 
lieutenant-colonel, commandant du génie à la 
maison miUtaire du Roi , né le 10 décembre 
17841 payant 1800 f. de contributions direc- 
tes , fut élu au 3^ scrutin. Ces trois nomina- 
tions eurent Heu dans la session qui com- 
mença le 24 novembre. 

Le minimum du cens pour le grand col- 
lège fut , en 1827 , de 848 f 3i c. 

ÉLECTIONS B£ l83o. 

i.*^ arrondissement. Nombre des membres, 
357 ; des suffrages exprimés , 332 ; des suf- 
frages obtenus , 210. M. Enouf, député de 
1827 t l'un des 221, payant 2957 f 01 c, , 
fut réélu au t." scrutin. 

2«. arrondissement. Nombre des membres, 
419 1 des suffrages exprimés , 383 ; des suf- 
frages obtenus 206. M. Angot» député de 
1824, Tun des 221 , payant i23o f. 36 c. 

de contributions directes^ fut réélu au i." 
^scrutin. 



i 
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3*. ùtrondiàsmenf. Nombre des inêmbreâ^ i 

357 ; des stifirages exprimés, 3ii; des suf- 
frages obtenus, 21 5. M. Jean-Baptiste-Siméon 
Dudouyt , docleur-médecin , né le 5 octobre 
1778 , payant 104.9 ^' ^° ^- ^? contributions 
directes , fut élu au i." scrutin. 

4.*. arrondissement. Nombre des membres < 
4-36 ; des suffrages exprima , 393 ; des suf- 
frages, obtenus, 211. M. de Bricque\ilIeO^, 
député de 1827 , l'un des 221, payant 1960 f. 
44- c. de contributions directes , fut réélu au 
i."^ scrutin. Ces quatre élections eurent lieu 
dans la session qui commença te 23 juin. 

Collège de département, 2*. et 3«. nominations. 
Nombre des membres , 392 ; des suffrages 
exprimés, 339 ; des suffrages obtenus, 179. M. 
De LorimierO^))^ , député de 1827 , payant 
1293 f. 80 c. de contributions directes , et 
M. le baron Jean-Pierre Baillod , marécbal- 
de-camp , né le 20 août 1771 , payant 1866 f, 
21 c. de contributions directes, furent nom- 
més au 2^ scrutin et au même nombre de 
suffrages. Une particularité de leur élection , 
c'est que, la veille', dans un premier scrutin 
oii ni Fun ni l'autre de ces candidats n^ob- 
tint la majorité , ils réunirent l'un et l'autre 
un égal nombre de voix ( i63 ) — i." nomina*- 
toin. Nombre des membres , 392 ; des suffra- 
ges exprimés, 339; des suffrages obtenus, 188. 
M. le vicomte Pierre Bonnemains GO^^:)^ , 
né le i3 septembre 1775 , payant 1969 f. 99 
c. de contributions directes, fut élu au 2*, 
scrutin. Ces trois nominations enrent lieu dans 
la session qui commença le 3 juillet. 
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lie mbûmum do. cens pour le grand coHége 
fat, en iuîllet i83o, de 821 f. 34 c. 



BÉSUMÉ DE LA DEBKIÈHS LISTE. 

Diaprés la li^e élémentaire dn Jury^ défi- 
nitivement arrêtée le 16 noyembre i83o , le 
nombre des électeurs composant la i." partie 
de cette liste est de 1729 ; le nombre des 
personnes inscrites sur la a^ partie est de 
33 1 : ainsi la liste générale comprend 2060 
personnes. 
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j&â/ numérique des Gardes nationaux , par canton 
et par anendisfiemmt , au iSnoçemùre i83o. 

Cantons de Varrondissem^ d'Airanches : 
Avranchés i8o3, Brecey iSSg, Ducey iSqS, 
Granville i633 , La Haye-Pesnel i665 , Pou- 
torson ,1476 9 St-James i486 , Sartilly jlêSo y 
Villediéu lyj^v 
' Total pour r arrondissement H%^, 
Cmtçns dé V arrondissement de ^ Çherjbourg : 
Beaun\OBt i^q4 » Cherbourg liqSyLés Pieux 
12971 y Octeville aiSo , Saint-Pierre- Eglise 

2445. 
''Total pour f arrondissement 1 o455. 

Cantons de l'arrondissement de Coutançes : 
Bréhal ai4o , Cerisy-ia-Salle 201 1 , Cou- 
tançes 2028, Gavray 1779^ LaHaye-da- 
Puits 2281 , Lessay 22i3 , Montmartîn-sur- 
Mer 2045 , Périers 1571 , Saint-Malo-de-la- 
Lande 1529 , Saint-SauV^ur-Lendelin 1700, 

Total pour l'arrondissement 19397. 
Cantons de l'arrondissement de Mortain : Baren* 
ton 1069, Isigny 903, Juvigny 798, LeTeilleuI 
998, Mortain i432, St-Hilaire-du-Harcouet 
2285, Saint-Pois iiSy , Sourdeval 1206. 

Total pour l'arrondissement 9848. 
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Cantons ék tarrondissemad de Sabd-Lo : 
Canisy i3ji « Carentan 1887 , Marignj i443 « 
Perqr iSjS , Saint-Clair 161 7 , Saint-Jean- 
de-Daye i654, Saint-Lo.iGiS, Tessj t4^i , 
Torigni 1837. 

Total pour rarrondissemeat i^SgG. 
Caatons de ^ammdissement de Viûogaes : 
Bameviile i5o7 , Bricqnebec iSSg , Monte- 
bourg 1573, Sfe-BRre-Eglise 1801 ^ Qaet- 
fehoa :iooi , Saint-Sanveiir-Ie-yicomte 16619, 
"Valogncs 2088. 
' Totat pour Vanoàdissement ra r g3. 

Bécapltalation yar arrandhsemeat. 

ATTancbes ...,.;. x^sGq ' 

"Cherbourg.'. ; 1645S ^ 

Coatances. «... ^9^07 " 

Mortaiit. . ..... ...... ^8 

Saiùt-La. , i|3^ 

'Valagnes.. . . , tai^ 
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ADMINiSTftATIONS. 

PÎPWCATKW DES PHINCIPAJES ÀBaimnOMiU 

O*- ^er ê: la Lé-la. - JdjoMf. 
^Sionf honneur. ç. - Curé. 

m-CMer de la hé- d. -Besserfant^ 

^-Chevalier de Saint-W _ Percepteur. 
Louis. |: r '^^ • 

M—Maire. \^,^ Greffier. 

PRÉFfiCTXJRÉ. 

&<:r<^to« *«fe^a/. : M. Feuillet *. 
Conseillers ^préfecture '■ MM. Houyvet . ' 
te Bas, Le François, Le Maître V Heot. 

SOUS-PRÉFECtURES. 

Sous-Préfets • MM. Gaudin-de-^t-Brice* 

„*°^*'*J„^* ^"'™' * Coutances; Cl»- 
»«li««a«t., à Valogncs ; Bonissinfr , à Cher- 
bourg ; Jossel , à Mortain, 
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CONSEILS 

GÉNÉRAUX ET d'ARBOSDISSEMENT. 

La réorganisation prochaine 'de ces con- 
seijs 9 dont les re£iis de serment et les élimina- 
tions probables ne permettraient d'offrir que 
les débris , £€Namande ici leui: suppression. 
Toutefois , si ta réorganisation a lien avant 
que l'impression de FAnnuaire soit terminée, 
on trouvera la liste des membres dans le Sup- 
plément. 

COMMUNES. 

Dans le i.** volume de TAnnuaire, nous 
avons présenté les communes par cantons, et 
donné , à câté du nom de chacune , sa po- 
pulation et le montant de ses quatre contribu- 
tions directes. De nombreuses réclamations 
nous ont fait adopter , cette année , Tordre 
alphabétique. 

Le premier nom qui se lit après celui de 
chaque commune , est celui dii canton ; le ie- 
conâ celui de rARKONDissEMENT , dont cette 
commune fait partie, 

MM. 

^cqui^illi. Beimmont. Cherbourg. M. Leba- 
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Iiotel , a.'^Avoine, d. Groult, (OPvHotfy- 

vet. 
Agneaux. St-Lo. St- Lo. M. Douchin , a. Gpr- 

nier , d. Guilbert-Duperron , p. Dillaye. 
Agon. St-Malo-de-la-Lande. Coutances. M. 

Tanqueray , a. Mesnage , d. Auvray , p. 

Caruel. 
AireL St-Cïair. St-Lo. M. Hue-de-la-Roqi>e , 
. a. Raoult , d. Deshogues , p. Simon. 
AUeaume. Yalognes. Valognes. M. Scelks , 

a. Née , c. Jean , p. Tardif. 
Amand (Si), Torigni. St-Lo. M. GaiUard^, 

a. Fontaine , d. PuceUa- Vallée ^ p. Le 
;;: Chartier. 
AmfreviUe, Ste-Mère-Eglîse. Valognes. M. 

Francbomme , a. Besnard, d. Regnouf , p. 

Cabart. 
Amigrry, Saint- Jean^de-Baye. St-Lo. M. Le 

Grand , a» Rauline, d. Lelîon , p. Girette. 
Ancteçîlle. St-Malo-de-la-Lande. Coutances. 

M. Laurent , a. Cardin , 6. Hervieu , p^. 

Ybert. 
Anctoville, Bréhal. Coutances. M. Des lies , 

a. Bindel^ d. Loyer, p. Hélène. 
André-de-Bohon (StJ, Carent^n. St-Lo. M. 

Le Crosnier , a. lligault , d. Massiea , p. 

Boissel. 
André>-de-r Epine. (St}, St-Clair. St-Lo, M. 

Pezeril , a. Baudet , d. Le Jîarbey , p. 

Gérard. 



(i) ^ous n*aToiis indique , parmi les vicaires, que ceux 
des villes principales , çt > parmi les ^esservaus , que cetfx 
qui sont payes par TétaU 
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ÀÊmtf. Sarlilly. Avrasclies. Sf. Turgot , a. 

Haadtt y d. Fîilalre , p. Lhoste. 
ÀHgwfiUe. St-Pierre-E^ise. Cherbourg. M. 

Anviay ^ a. Dakoax , p. Levitre. 
'jingoçSle-att^ Plein. Sainte- Mère-Eglise. Va* 

logoes. M. Mërid , a. Allain , d. Blëhou , 

p. Robiquet. 
jUgopille-sur-Ax. Lessaj. Coatances. M. Giiil« 

lenin , a. Le Clerc, d. Le Blond , d. Aubert. 
Amiê^lk. Qaettehoa. Valognes. M. Gnillebert, 

a. Vigor, d. Groult « p. Le Grand. 
,Amte9ille. MontmarKn-sor-Mer. Coatances. 

M. Bauhard, a. Hébert, d. Borvingt , p. 

Mauviel. 
jippet^ilk. La Haye-dn-Poits. Contances. M. 

Mesnage, a. Eudes, d. Lecerf, p. Dalidan. 
Ardet>0n. rontorson. Avrancbes. M. Cribier , 

a. Jouey , à* Geneaux , p« Fontaine. 
Argouges. Saint-James. A'vranclies. M. Dau- 

Eiet , a. Herambourg , d. Cnicbon , p. 
oir. 
Aubift-de-Losque (Si). St-Jean-de-Daye. Sl- 

Lo. M. RauUne , a. Cardin » d. Saint , p. 

Lécuyer. 
Anbm-deS'Préaux f SiJ. Gran ville. Avrancbes, 
' M. Delepault , a. Vivier , d. DeJepauIt , 

p. Dubrec. 
Aubirt^e-Terregatk - fSt). St-James. Avran- 
• . chcs. M. Besnai^d , a. Maîncent , d. Fisel , 

p. Godard. 
Aubin-du'Perron (St)^ St-Sauveur-Lcndelin, 

Coutances. M. La Joie , a- Destoucbes , d. 

Tesson, p. Yarin. 
^ey. Pontorson. Avrancbes. M. Deyerdon, 

a. Belloir , d. Tuliet , p. Fontaine. 
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AuiernUe. Beaumont. Chçrbourg. M. Exnpe^ 

bec , a. Delay , d. Compère , p. Digard. 
AudomilU, Ste-Mère-£gii»e. YalogiLes- M; 

Maine, a. Poisson, a. Mercent, p. Vicq. 
Aùmeville. Quettehoo. Yalognes. M. Revert , 
' a. Le Praël , d^ Fontaine , p. Dupont. 
Auvers, Carentan. St-Lo. M. Delarue , a. L6>*' 

caudey , d. Hamel , p. Gislot. 
Auvillt-Sttr-le'-Vey, Carentan. St-Lo. M. Pî- 

gault , a. Tirel , p. Fontaine ^ 
Auxais, Carentan. St-Lo. M. Roquelin , a. 

Saint , d. Alexandre , p. Boissel. 
Avranches, Avranches. Ayranches. M. Olivier,- 

1.*' ai De Pracontal , a.' a. Boudent , c. de: 

de Saint-Gervais , Lesplu-Dupré , v.» Le 

Pisiulniier , Ruby ; c. de Notre-Daroe-des- 

Champs , Eudes , v. Mauviel ; p, Leclera. 
Azeville* Montebourg. Yalognes. M. Lemoj[-:\ 

gne , a. Fontainfe , p. Capelle. 
BaciUy, Sartilly. Avranches. M. Leroaitre, a*. 

Lemaitre, d. Esnauit, p. Guérin. 
Bahais. Saint- Jean-de-Daye. Saint-Lo. Bf.^ 

Lemennicier , a. Clément , p. Girette. 
Baleine (La) ^ Gavray.Coutances.M. Le Grand^. 

a. Dupont , d. Deshogues , p. Guidon. 
Barenian. Barenton. Mortain. M. Postel , x.^ 

a. Laumondais , 2.^ a. Bechet, c^ Abraham, 

p. Trouessart. 
Barfleur. Quetiehou. Yalognes- M« Clëret , i^ 

a. Le Chosel , 2..^ a* Le Grin , d. Anthoiiard, 

p. Enëe. 
Bamet^ille. Bameville. Yalognes. M. Pellecat, 

a. Bazin, c. Le Grand, p. Clément. 
Barre-de-Semilly (La). St-Lo. St-Lo. M. Le- 

mieux/a. Buot, d. Gênas, p. Bucaille. 



■i 
■\ 

i 
i 
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Barthélémy fSO, MortaiiL Moriain. M. Gaal- 

lard, a. Loisel » d. Alix , p» Adelée. 
Baubigrry. BarnevîUe. Valognes. M. Larque- 

min , a. Le Pigeon , d. Després, p. Liout. 
Baudre. St-Lo. St-Lo. M. Trefeu , a. Chou- 

quaîs , d. Tiphagne , p. Jores. 
BtiudrevîUe. La Haye-du-Puits. Coutances. M. 
Roîilland , a. Durel , d. Olivier , p. Quie- 
•-devîlle. 
Bmpte, Périers. Coutances. M. Auvray , a. 

Perniqae, d. Dorange, p. Fauvel. 
Bazoge (LaJ, Juvigny. Mortaîn. M. Bagot , a. 
» Trochon , d. Vivier , p. Poulain. 
Beauckamps, La Haye-Pesnel. Avranclies. M. 

Février, a, Augrain, d. Fras, p. Allain. 
Beaucoadrqr. Tessy. St-Lo. M. Papillon , a. 

Montigny , d. Vaugeois , p. Bellegarde. 
BeavficeL Sourdeval Mortain. M. Le Jerable » 

a. Hamon , d. Noël , p. Beaumont. 
Bècmmont, Beaumont. Cherbourg. M. Ouitrc , 

a. Le Nepveu , c. Bellamy , p. Dacier. 
Beauçoir, Pontorson. Avranches. M. Leroy , 

a. Blin , d. Jouey , p. Fontaine. 
Bellefonfafne. Juvigny. Mortain. M. Bouillant , 

a. Bocbin , d. Bonnet, p. Adelëe. _ 

Belval. Cerisy-là-Salle. Coutances. M. De 

. Vesly îj^ V â. Lerendu , d. Leroux, p. 

BmoSe. Les Pieux. Cberbourg. M. Siou- 
vflle , a. Allain , d. Legoupil , p. Lenche. 

JWn^/. St-Clair. Saint-Lo. M. Lebaron, a. 

. Maiie , d. Durand, p. Morel. 

Beslière {LaJ. La Haye-Pesnel. Avrancbes. M, 
Hubert, a. Porée, d. Guerard, p. Iro- 
chon. 



N 
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BesloB. Vercj, St-Lo. M. Duval^ a. l<o^^ 

d. Loyer , p. Le Pesant :j^. 
Besneçille, St.-Sauyeurie-Vi comte. Valogne^^ 

M. De Clamorgan)]|^^ a. Renouard , d. Le 

Fiilastre , p. Rouelle. 
Beumgny. Tessy. St.-Lo. M. DelayiUe, a, 

Godard, d. Menard, p. Desportes. 
Beuzes^ilk-tai'Plem, Ste-Mère-Eglise. Yalognes. 

M. Barbey, a. Lefranc, p. Loyer. 
Benzenlle-la Bastille. Ste-Mère-Eglise. V»- 

lognes. M. Adam, a. Yver, d. Baudain , 

p. Le Grand. 
Beuzevillesur'le-Fty, Carentan. St-Lo* M. 

Touzard , a. Groult , d. Hébert, p. Lanzé. 
BîaTds(LesX Isigny. Mortain. M. Pinel,; a. 

Jeanne , d. Des Grippes , p« Bonnemaîns. 
Biéville, Torigny. St-Lo. Bf . Auvray, a* Marie, 

d. Le Conte , p. Thomasse. 
Birds^ille, St-Sauveur-le- Vicomte. Valogncs.. 

M. Taillefaice, a. Josse , d. Yaultii^ i p. 

Ronblot. 
Bion. Mortain. Mortain. M. Hamon, a. Gttyard, 

d. Hue , p. Pelletier. 
Bmlle, Beaumont. Cherbonrg. M. Le Costé, 

a. Bigard , d. Fleury , p. Agnès. 
Blainville. St-Malo-de-la-Lande. Contanci;^. 

M. Guillot , a. Guillemin 5 d. pesvailées , 

p. Chasies. 
BlosvilU^ Ste- Mère - Egljse. Valognes.. M. 

Hubert , a. Borel , d. R«g^iâult , p. Ikivre- 

mer. 
PUmtière (I^aJ. Villedieu. Avra&ches. M. Le 

Gentil , a. Crespin , d. Lebargy^ p. Voisin. 
Bpisro^, St-Malo~de-la*Lande. Coutances. 

M. Blaisot , a. Le Clerc , d. Des vallées ^ 

p, Chasies, ,, . 

37*. 
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Bùtsypôn/ &t-Vo\s, Mortain. M.- Gaultier , a. 

Lair, d. Ermeneux, p.* 
BoVepilie. La Haye-du-Puits. Coutances. M. 

Le Pcmpet, a. Hébert , d. Juin, p. Vaultier. 
Bomeme (La), St-SauveurJe-Vicomte. Va- 

lognes. M. Mercent, a. Baudouin^ d. Man- 
ger , p. Foret. 
Bùucey, Pontorson. Avranches. M. Soudée , 

a. Guichard, d. Oury , p. Fontaine. V^ 
Bouillon. Granville. Avranches. M. Lévêque, 
' a. Aubin , d. Gentil , p. Michel, 
Boulouze (La), Ducey. Avranches, M. Refu- 

veille , a. Varry , p. Lusley. 
Eùurey, Bréhal. Coutances. M. Le Boucher , 

a. Le Pommier , d. Le Monnyer, p. B^ittin. 
Bourguenolles, ViHedieu. Avranches. M. Le 

Grand :^, a. Tetrel, d. Chapel , p. Le 

Grand. 
Bouttenlle, Ste-Mère-Eglise. Valognes. M. 

Hasley, a. Le Loup , p. Vallogne. 
Braffais. Brecey. Avranches. M. Gohier ^, 

^. Ghapel , d. Yvon , p. Ledni. 
Braimille. St-Malo-de-la-Lande. Coutances. 

M. Le Fillastre, a. Le Mosquet, d. Côupey, 

p. Ybert. 
^r/za(^/7/^. Beaumont. Cherbourg. M. Devau- 
' quelin, a. Hamei, p. Agnès. 
Brecey. Bcecey. Avranches. M. Vaugrenle , 

a» Lemoussu , c. ïesnrère , p. Poisnel. 
'BreetouvUle: Torignî. St-Lo. M. Beaufils , a. 

Duval, d. Le Soismier, p. Le Chartier. 
BréhaL Bréhal. Coutances. M. Brohon , 
• a. Gallien , c. Noël, p. Hélène. 
Bretteville, Octeville. Cherbourg. M. Ger- 
main, a. Le Bretteyillois, d. Mang<»n » 

p. Vincent, 



Sreffeiiile-stn'^Ar. Lessay. Contànces. ^ 

Luce, a. Levesque , d. Rapilly , p. Âubert. 
Breuville. Bricquebec. Valognes^ M. Boimis^ 

sent. a. Hubert, ^. Le Bas, p. Bazan. 
Brévands, Carentan. St-Lo. M. Larue , a. 

Bucaille , d. Beaufils , p. Larue. 
Bréçille, Bréhal. Coiitances. M. Eudes , a. 

Sauvage, d. Fontaine, p. Hélène. 
Brice^de-Landelle ( St), St-Hilaire-du-Har- 

couet.Mortain. M. BaronO^, a. Gesnonin, 

d. Mondhair, p. Ladvoué. 
Biice (Si), Avranches. Avranches. M. De 

Pirch.^ , a. Lemains, p. Gilbert. 
Bricquebec, Bricquebec. Valognes. M. De 

Traynel , i". a. Lucas-Durdcher , a*, a. Le 

Hendu , c. Couppey , p. Le Duc. 
Bricquebosq. Les Pieux. Cherbourg. M. Mar- 
tin , à. Lenioigne, d. Leyavasseur , p. Le- 

riche. 
Bncqueville-iarBiauette. Contances. Contances. 

M. Delalande ^ t a. Vilquin , d. Sayary , 

p. Boudier. 
Bricqûenlle-sur-Mer, Bréhal. Coutanc es. M. 

Guillot , a. Fremin , d. Piton, p. Butei. 
Srilhi^ast St-Pierre- Eglise, Cherbourg. M. 

Valognes , a. Daboville, d. Lami, p. Osbért. 
Brix, Valognes. Valognes. M. Vrac , i." a.. 

Sanson, 2^ à. LangeTin,.c. Férely p. Lai^À 
Brouains, Sourdeval. Mortain. M. Buffard.' 

a. Davy , d. Guytard , p. Béaumont. 
BnicheviUe, Ste-Mère-Eglise. Valognes. M. 

Beauguilloti a. Miquelot, d. Vilette, p. 
> Vallogne. 
Buais. Le T^illeul. Mortain. M. Blandet , a. 

Feron , d. ISicoUe ^ p. Guesdon. 
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Buat fLe). Isigny. Mortam. M4 Relie, a. Mai}'* 

tara , d. Mariel , p. Lelièvre. 
CambcmofL Contances. Coiitances. M. Collette^ 

a. Lemaitre , d. Lef endu , p. Pouret. 
Cmnetours. Cerby-la-Salle. Coutances. SL 

Blanchard , a. Menànd \ d. Corbet. p. 

Yoûin. 
Camproni, St-Sanvenr-Lendelin. Coutances. 

M. Letromt, a. Dtiprey , d. Le Tenaeiir , 

p. Rouelle. 
Camsy. Canisy. Saint -Lo. M. Girard , a. 

Osmond , cYbert, p. Groualle. 
Cantaloup. St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M. 

Binet, a. Deshayes, d. Déhennot, p. Osbert. 
Camille^ La Haye-du-Puits. Coutances. M. 

Samson , a. Jean , d. Leconnétable. p. De 

Pierrepont 
Cafantilly. Marigny. St-Lo. M. Blanchard, 

a. Gosset, d. Lerebour, p. Duperrouzel. 
Carentan, Carentaii. St-Lo* M.Gire-Dèsiardin5| 

i.^^ a. Gislot , 11", a* GoatiUe , c Guiliot , 

p. Patin. 
Cmnâi. St-James. Avranches. M. Petipas ^ a* 

Salmon , d. Doré , p. Loir. 
CûrmnUe. St-Pierre-^EgUse. Cherbourg. M. 

Simon , a. Laronche , d. Gosnouf , p. 

Lefêvre. 
CarMôs. Slfftllly. Avranches. M. Taupin , a. 

Jardin , d. Laiué , p.. Michel. 
Carquèbut, Ste-Mèrè-Eglisei. Valognes. M. 

Perrotte. a. Colipieaux^, d. Freimne^ 

p. Ë^vteoier. 
Carteret. Bameville. Valognes. M. Noël, 
. a. Le Pèllefier , d. Le Roux , p. Liout. . 
Oâtenlle, .St-Satuveui^le- Vicomte. Valognes. 

M. Hottot , a. * d, Violette , p. Rouelle, 
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tfl/z. Carentan. St-Lo. M. Lame, a. Poigiia^ 

.vent, p. Fontaine ^. 
Cavigny. St-Jean-de-Dayc. St-^Lo» M. Daha- 
. mel , a. Gnilleniette, d. Vallée , p. Girette* 
Ctaux, Ducey. Avranches. M. Provost-Du- 

mée , a. Provo5t-les-Vergées , d. Gou- 

geon. p. DuteiL 
Cécile este), Villedieu. Avranches. M; Pistel^ 

. a. Morel , d. Lepioine , p. Edeline. 
Cérences, Bréhal. Coutances. M. Joue&ne , a* 

. Hue , c. Duronceur , p. Bottin. 
Censy-ia-Forét.St-Clair. St-L0,^M^ Pennier, 
, a. Le Tellier , d. Le Roussel/p. De Ligne- 

roUes. 
Cerisy-la- Salle. Cerisy-la- Salle» Coutances. 

M. Plani:hon , a. Savary , c. Turgis , p. 

Dumesnil-Adelée.))jc 
Chaise-Baudouin (Lu ). Brecey. Avranches. ■ 

M. Hnllin ^ a. Novë^ d. Goiard» p. La- 
huppé. 
Chûlandrey^ Isigny. Mortaîn, M. Fleury , a* 

Bnsnel, d. Levivier, p. Bonnemains. 
Chambres (Les). La Haye-Pesnel. Avrancbes* 

M. Busnel , a. Besnard , p. Boudent^ 
Champsen^on. La Haye-Pesnel. Avranches. Bf. 
. Maillard, a. Bréham, d.Bréham , p* Bou- 
dent. 
Champcey. Sartilly. Avranches. M. Le Tcn*- 

neur , a. Héon\, d. Mauviel , p. Lhoste. 
Champeaux. Sartilly. Avranches. M. Gosse , 

a. *, (J. Piton, p. Michel. 
Champrepus. Villedieu. Avranches. M. Niel , 

a. Jaquette , d. Pichard , p. Voisin. 
ChanieloTjp, Bréhal. Coutances. M. Mesnage^ 

a. Paris, d. Rihouet» p. Hélène. 
Chapelk-Cecelin ( La). St-Pois.Mortain, M 
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Baritel, a. Debrecey, d. Benobt^p. * 

ChapelU-âurFest (La), Torigni. St--Lo. IBL 

Ënrf , a. ♦, p. Bacaitle. 
Chap^'-en'Juger (La). Marigny. St-Lo. M. 

Doublet, a» Danuml, d. Ysabd, p> P09- 

biii« 
ChapeUt-Heuztbrocq ( LaJ, Tessy. St-Lo , 

M. Delayille , a« Delairille , p. Despoites. 
ChapelU-Urie ( La J. Breccy. Avranches. M. 

Macey , a. * , p. Poisuel. 
Chasseguey, Jnvigny. Moftaia^ M. VidakNi , 

a, Mîlet « p. Poidain. 
Chavoi. Âvtanches. Avranclies; M. Gtânoa , 

a. Champion , d. Lebél , p. Dubaux. 
Cbef-du-Pont. St€-Mère-Eglise. Valognes. 

M. Le Marquand , a. Duprey , d« Mo3rnet, 

p. Frigot. 
Chefresrie(LeJ. Percf. St-Lo: M. Le Masuriery 

a. Hinet , d. Het>7 ^ p. Le Pesant^. 
Cherbourg. Cherbourg. Cherbourg. M. Javîn 

O *:^ , i.** a. Piîiet, 2*. a. Nool-Agnès, 

c. Briquet, v*. Frigoult, LecarpenUer , 

Tas^ y Godrfroy, Ktouzé, p. Cîszevilie. 
Chéreneé-le-Hérûn, Yilledieu. Avranches. M, 

Le Jamptel, a. Delacout, d. Lair, p. Le 

Gfand. 
ChérenciUe-RousseL Juvîgny. Mortain. M. P^s- 

XsatA , a. Lepeigné^ d. Gérard ^ p. Adelée. 
Chéris (Les). Ducey. Avranches .M, Perrou- 

airitf a, Lévesque, d. Lévesque, p.~Moriii. 
Chevrei^ille. St-Hîiairé-du-Harcoaet. Mortai^n. 

AL Thomas , a. Roblin , d . Dubouays > p. 

De Mezange 9ff', 
CheiTjr. ïessy. St-Lo. M. Lamoureux , a. Le- 

îeune , d. Hervieu , p. Bellegarde. 
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Chrisfophe-durFoc CSfXLes Pièdx, iStm- i 

bourg. Mi Lemenand , a. Audouère ^ à» y i 

Bonnemains ^ p. Lericbe* 
. Claîr fStJ. StT-CIair. St-^Lo. M. Baure , a, 

Parfouni , c. Flaust , p. Gérard* 
Clément (Si), Mortain. Mortain . M. Hameliii , 

a. Boursin , d. Balais , p. Densarceul ^. 
CWourps. •Sjt-^Pierrè-'Eglise. Cherbourg. M, 

Lelong % a« Sorin , d. Delisle , p. Osbert 
\ Coigny. La Haye-du- Puits. CoutanceB. M, 
^ Âsseline , a. Pontis , d, Boscage ^ p. Pa- 

lidan* 
Colombe • (La). Percy. St-Lo. M» Bc^nuicais , 

a« Pastey , d. Avril , p. Le Pesapti^. 
Colombe (SteJ, St-Sauveur-le-Yicoiste. Va- 

lognes. M. Lecourtois , a. Groseille , d. 

Duhamel ^ !>• Roublot. 
. Colomàf. St-Sauveui-le-Yicointe. Yalognes* 

Jtt. Dupoal , .a. Joiprdaii ,- d. Pommier i p. 

nouUot. 

Càme-du^Moni fSt}. Éarentan. St-Lo* M. 

Avril, a. Lafosse, d. Foubert, p.< Patin. 
Condé-sur-Fire. Torigni. St -Lo. M. Laforge, 

a. Hèuzebrocq ,- d. • Lhermite , p* Marinu 
Confrères, Montmartin-sar-Mer. Goatances* 

M. De Monceaux))^) a. Yastel , d. Alny , 

p. Mesuage. 
Cosqueville, St-Pierrer£(^se. Gherboorg. M. 

Gaillard , a. Lelaynchon , d. Hamel r > p. 

Levitre. 
Coïideville. Bréhal. Goutances. M. Liron « a. 
, Gamier, d. Gamet, p. Hélène. 
Coulouvray, St-Pois. Mortain. 1/i. Haet, a. 

Aumont • d. Ozenne , p. Manduit. 
CourcX' Goutances. Goutances. .M«ÇhaaIe$| 

a. Tesson ^ d. Lerendu , p. Pooret, 
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CQuriils. Dacey. Avranches. M. Trochon \ a. 

Coupard , d. Pichard , p. Dateil. 
Coutances. Coutances. Coutances M. Le Pe- 
sant^, i"^ a. Henri, 2^ a« Herbert, p. 

LecourK 
Couvains. St-Cjain St-Lo. M. Le Bœuf, a. 

Le Cocq ^ d. Faudais , p. Gérard. 
CouiHlle. Octe^îile. Cherbourg. M. Lecourt, 

a. Fleury, d. Lecordierr p* Chauvin. 
Craspille, Quettehou. Valognes. M. Cadel , a. 

Cauf , d. Dagier , p. Dupont. 
Créances. Lessay. Coutances. M. Moulin, a. 

Pacquet , d. Lerouge , p. Pouret. 
Cresnqy CLesJ. Brecey. Avranches- M. Lau- 
rent , a. Voisin , d. Duhamel , p. Poisnel. 
Cntteville. La uaye-du-Puits- Coutances. M. 

Pontus , a. Galopin , d. Drieu , p. Dalidan. 
Croix- Avrancfûtt (LaJ. St-James. Avranches. 

M. Hubert, a. Picquerél, 4. Gautier, p. 

Lair. 
Croix-Haga& fSleJ. Beaumont. Cherbourg. 

M. Rabasse, a. Millet, d. Bouchet, p. 

Agnès. 
Crois (Ste.J St-Lo. St-Lo. M. Caillemer , 

a. Dumont , c. Hélain , v. Langlois , p. De 

Clinchamp^ 
CroUon. Ducéy. Avranches. M. Juin, a. Rose, 

d. Gislot , p. Duleil. 
Crosnllt. St-Sauveur-le- Vicomte. Valognes. 

M. Hanionne, a. Piquenot^, d. Pommier, 

p. Potet. 
Curey. Poutorson. Avranches. M. Farcy , a. 

Basirë^ d.- AUain , p. Despréaux* 
Cuves. Brécey. Avranches. M. Jouvin, a. 

Buoel , d. Bunel , p, Poisnel. 
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Cfjrr CStJ. Barenton* Môrtaîn. M. Levès(pié, 

a. Anfray, d. Leriche, p. Le Mardcicy. 

Cyr CStJ. Montebourg. Valognes. M. h& 

moigne, a. Lebarbaiichon, d. Dekcotte ^ 

p. Launay. 

Dangy, Câni$y. St-Lo. M. Le Pette, a. Porfe^ 

d. Le Masson , p. Lenepveô. 
Denis-le-Gast (Si), Gavray. Conlances. M. 
Pigirèt, a. Honssel, d. Lefranc p. Gnidoii. 
Dems'te- Fétu ( St). ëerisy-la-SàHe. CoutîTii- 
ces. M. Leroux, a. Leclerc^ d. Legravereng^ 
p. Lehoux. 
Dennevilk. La Haye*-da-Pnits. Coutançcs. M. 
Poret f a. Abra^ato, d. PhiUppe, p: Qtne* 
deviile. 
Diurt (Le ), St-Jean-de-Dayc. St-Lo. Hf. 
Le Bas , a. Leckrc , d. Lefrant , p. Gode- 
froy. 
Wso^lk* Octeyille. Cbetbotti%. M. ¥etaaA , 

a. Bourdet , d. Saillard , p. Lepelléjr. 
BigidkHlle. Beaumoùf. Cherbourg. M. Gan- 

vain, a. Gain, d. Herpen, p* Dacier. - 
Dmjem. Tessy. St-Lo. M. Tricard , a. De- 

nis^, d. Boiidet, p. Desportes. 
Donsifille, Gran ville. Avranches. M. Bonlnutft « 

a. Lemàttre , d* Caignon , p. Leriche. 
Doville, La Haye-dn-Puits. Coutances. M. 
Hoslki^, a. Lesage, d. Lefebvre , p. De 
Pîetrêpdnt. 
Drager» Sartilly. Avrsmelies. M. Miconin , «/ 

Bî^sire , d. Leplat , p. Lhoste. 
Dii€^. Dac^y. Avraiicbes. M. Delivet , a. 

CharapitHi , id. Delarocbe , p. Morin. 
SbréifgûM'-de'Sert-Fûssé (StJ. Canisy. SfyLo. 
M. Letttfc , a. Lefevre , d. Maréchal , p. 
Grooalle. a8 
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Ebrànoni-sitr-Lozon CStJ. Marigny. Str-Lo; 

M. Nicolle , a. Rinouet , p. Giffard. 
Ecaussepille. Montebourg. Valogne$, M. Fer- 

raad , a. Gallot , p. Le Yillant. 
EcoquauauvilU. Ste-Mère- Eglise. Yalognes. 

M. Lemasson , a. Lemasson , p* Vicq. 
EcttUeirilU. Çeaumont. Cherbourg. M. Paris , 

a. Vaultier , p. Dacier. 
Emonde^ilU, Montebourg. Valognes. M. Du- 

Tal y a. Hottot , d. Guilbert , p. Charpen- 
tier. 
Eay (Sl.J, Carentan. St-Lo, M. Sauvage i a. 

Bourdon , d. Souffrant , p. Boissel. 
Equeurdraille, Octeville. Cherbourg. M. Rou- 

my , a. Vignot , d. Quenault , p. Lehuby, 
Equilly, Bréhal. Coutances. M. Rosseiin , a. 
' Laisnë , d. Le Gentil , p. CottereL 
Eroudenlle* Montebourg. Valognes. M. Le 

Sache , a. Lelouey , d. Dauneville , p. Le 

ViUant, 
Ssglottdes. St-Jean-de-Daye. St-Lo. M. Ptmorf 

a. Leduc , d. Lecanuet , p. Girette. 
EUen^^illâ, St-Sauveur-le-Vicomte» Valognes. 

M. Feret , a. Bourdet , d. Leloup , p. Le 

Grand. 
Eugienne fSt). Brecey. Avranches. M. Du- 

chemîn , a. Tetrel , p. Ledru. 
fermanville. St-PierrerÉglise. Cherbourg. M, 

Gailien , a. Raoul , d. Néel , p. Lefevre. 
Ferrières, Le Teilleul. Mortain. M. Gesbert , 

a. Loîsel , d. Tesnières , p. Guesddn. 
Fervaches. Tessy. St-Lo. M. Beaufils , a. Brcr 

toniiière , d. Hécan , p. Bellegarde. 
Feugères, Përiers. Coutances. M. Rauline , a, 

Dameuve , d. Dayid • p. Le Noël, 

• • k » 

.' ' J 
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JlkuilHe(LaJ^^%hy. Coutaiîces. MXegouhc, 
-ixJà» Jf ^4rn , dJ SAliBon , p. Dauvin. 
Fierville. Barneviile. Valognes. M. Leluben , 
.s ^ôGislesâvdlLeijUertiéF, P- Pontenay. • 
/7âfOTû«w7/^. LfeîPietlx. Cbdrbourg. M. Mo- 
, fiqrot , a. Bourget,* d> Ttirbert, p. Lelaî- 

JF/^tfi7.'»Villedieu» Avranc&es. M; Jourdain', 

a. Gadefroy ^d. Piédote^ p. Voisin. 
JPloùkfBimiifè, Monleboarg/ Valognes. M Le- 
.• ne^ea, aJBmnoufvd. Tesson, p. Laiinay» 
Fhttmianville-^Haguk Bèûumont: Cherbourg. 
... M..Diiinonlel:, ^. Sansoti^ d. Haley ^ p. 

Houyvet. 
FhxelfSiJ. Mont'ebourg; Valognes. M. Fri- 
, got V à.. J^ihes^ d. Liot^ p» Le Villant. 
FolUgny, La Haye-Pesnel. AvrancKes. M. Lp- 
.'r fence/a» Plaine , d. Desroches , p.. Tro- 
, ocliam ' -^ r 

-JbTi/fw/Tr. Mortain/ M^tain. M. Couètîe'; a. 
^ GuiHard , d. Mc^nlîn \ p. l?6alâiiî. 
Fo7i/^i!K?K- Montebotrrg. Valognes". M. Lepron, 
.• a. Lerouge, d. Fontaine, p. Capelle. 
Foucarnlle,. Ste-Mère-Eglise. Valognes. M. 

Edet , a. Lemasson , d. Jouenne , p. Roger , 
Fonraeauj:. Tfs^y. SNLo. M. Leduc, a. Le 
.- Foiilpnv p. Desporte». 
F,mikR-Porei ÇLe). Soardéval; Mortaîn. M. 

Lalôuel , a. Juhel , d. Hébert , p. Poulain. 
^£iyiïï^.;Monteboui%. Valognes. M. Leçon- 
.flet,a. Lechevalter, d. A vice, p. Char- 
pentier. '• .' 
Frommd fStJ, St-Jean^-Daye. St-Lo. M. 

Laisné, a. Frigot, d. Hue, p. Lachaussée. 
Gàtkemo, Sourdeval. Mortaîn. M. Danjou, a. 

MaupaSf d. Lemonnier, p. Beaumont, 
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Lefebre , a* Lebma , d. GouKicar » pu An- 

Oavray^ Gavray. Cantmce^. M. Lefevre , a. 

Groad , c. Michel , ^. Guidon. 
Gêiffesse^. luîâsay. Cp^H^^^^f^ ^' Rftfisejin ^ 

a. Lecouiilard, d. Duhamel, p. PcuiFCt 
Gilifsl. SartiHy, Avf it»ehes. M. Estoxre , a. 

Bieuveiui', di Lâgoupil , p» Guëm.. 
C$mvièç£ {SteJ. Qnctteàim. Vato^Âu. M. 

I^anglois , a. PesQ«UQ« d. Catllet , p. Ënée. 
(iforgeS'de-Biéfm f'StJ^ Gareiilan* Sè^Lou 

M, Poisson t a^Fensy, d. Leraasorier, p. 

Boissel. 

gaes. M. h^ Fêvirc)) a,.Duvai, d. Couppey, 

p. Clëmeiil« ' ' 

Çç§rg€s-de-lwgy€ {StJ., Breoc^. Avranchcs. 

M. Vaugrente, a. Desfeux, d. Tesaièrc » 

p. Lahupe. m 

Georgcs'd'Elk (Si). St Qair, St-Lo. M; Aze, 

a. Huet, d. Le H^ussel, p. Marel» 
Georg^S'de-Montcoe^ (SèJ- St-Le. Str-Lo. M. 

Orry, a. Descocqs, d-Rioult^p. Dillayo» 
GcorgeS'deBtikieUev (StX Bareatoiu Mwtain. 

Bt. Mâlon , a. ^ , d. Jaoïes , p« Lûmardday. 
Ger. Bareaton. Mortain. M. Esnen, i.*'» a. 

Lam^at^ pf, a. àobbe«#vC- Bfdaub, p. 

O^rmain-iElU. (StJ. St-rClair. St->ta M. 

GQ>dey,a. Youf;, d. Oubour^^p^Mo»!. 
Germain-des-Vaux (StJ. Beauraont. Chetboijrg, 

AL Le^oHvey , a. Lecaosey , à\ Digafd , 

p. Digard. 
Germçfa-^'Toum^t (S^^ MttttcbaHi^. H 



, logàes. M. . Dubrisay , a. Lemaitre , d. Qm^ 

selin , p* Germain. 
Cermain-deFarrei^ille (St ), Ste-Mere-Eglise. 
. Valogries. M. Le Sénécal., a. Mouton, d. 

Hamcl , p. Vicq. 
Germain-Aè-Gaaiard (St), Les Pieux. Cher- 
. bourg. M. Godard, a. Mahaud, d. Roul- 

land , p. Mabire. 
Giermamr'le'FiûQmte {StJ, Périers. Coutances. 

M. Clément, a. Jouenne , d.Savary, p. 
^ - DeueluD. . . 

Germain" sur- Ay (StJ, Lessay. Coutances. 

M. Possey , a* Leroux , d. Desplauques , 
. p. Aubert. . 

Gervilte, La Haye-du-Puits. Coutances. M. 
. Dolbet, a. Vallée, d. Legendre, p. Dela- 

cour. 
Gtéviile* Torigni. St-Lo. M. Pommier , a. 
. Lésoief, d. Lemonnier , p. Lecbartier. 
Gilles (StJ. Marigny. St-Lo. M. tiuillol* ^ 

a. Requis , d. Aubril , p. Poulain. 
GlatfgnX' La Haye-du-Puits. .Coutances. M. 

Le Sage, s a. Aubert^ d. Le Marquand, p. 

Quiede%ille. 
Godefi-oy (La), Avranches. Avranehes. M. 
. Yvon , a. Blandin , d. Trincot , p. Gilbert. 
Gokannière (La), Avranches. Avranches. M. 

Moulin /a. Ëvard, d. Renauld, p. Gilbert. 
Golleville, St-Sauveur-le-Vicomte. Valognes. 
. M. Folliot , a. Laprairie , d. Laurence , p. 

Roublot. 
Goî^freçille, Përiers. Coutances. M. PaHa , a. 

Loquet, d. Varin , p. Demekin. 
Gonneville, St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M. 

Le Sellier^. a. Delatour, d. Corbin^ p. 

Lepelley. 28* 



( 33a > 
Gimges. PëmEs. Goulaaces. M. Dehdofide , 

a. Rihoaey^ d. Digne , p. Demelun. 
GwberifSlt. S(-Piecre-^glise. Cherbourg^. M^ 
. (.eadiîère , .2u Lehcitn, d. Le Cœur, p« 

Angottillant. - 
GtmrbesvUU. Ste-Mk'e£gUse. Yalognes; M* 

FcanchoiuBe 9 a. Bérot^ d. Arifon, p. 

Cabart. - 
dmrfakun Caiiisy« St'I«o. M. Dafoor, a« 

QiiyaV, d..Leredde, i^ Gronalle. 
douvêts, Tessy. St-Lo. M. AUix, a. Lasqaer, 

.di. Gardin^ p. Morêl. 
GauviUe. St-Malo-de-la-Lande. Contances^. 

M. Doublet , a. Vasse , d. Ybert , p. 

Chades. 
Gamgnes, St-Jean-de-Daye. St-Lo. M. Birée^ 

a. Debert , d. Langlois , p. Yattier. 
Grimà-Cdland (Le)^ Brecey. ÀTranches. M« 

Anfray , a. LefiUatre, d. Belloir, p. Pois* 

CnrapiZfe. GranyiUe. Avrancbes. M. Abraham- 
Dubois , x". a. Hcrvey , a*- a. Vallée , c 
Maiiduit, V. FoUin, Lepeliey , p. Le 
Boufiy. 

Gm/o/. St-Malo-de-Ia-Lande. Coutânces. M. 
Lemière, a. Detaroque^ d* Leuiière ^ P* 
Boudier. 

Giévillc Beaumuml^ €beilM»urg. M. Ledac^ 
ab Henri /d« Damer, p. Dacier*. 

GrùnesniL Gavray- Goutamces* M. Germain, 
a. Letouzé, d. Godreuil, p. Guidon» 

Grc^ffSk. Les Pieux. Cherbourg. M. Pigeon^ 
a. Lenoîr , i Hamdl ^ p. L« Boufiy. 

Guébébert. Cepisy^la-Salle^ Coutances. M. Le? 
Jîangv «. Joret V i Leibng, pi * 
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Gml6em'lle,Tongnu St-Lo. M, leslenr. ^. 
Deinortreux d. Huet, p. Le Grand. . 

U^)Jc, a. Lefaii€, d. Soymier , p. MoreL 

Hambye. Gavray. Coutances. M.Lebrun, i" 

a. Letou/i, 2,\ a. Ldtfim, c. Davener, 

p^ Buniouf. . •" 

Hamelin. St-5ames. Avranches. M. Rault a 

Rault , p. G^Mlard. ' 

Ham ÇLeJ Montebourg, Valognes. M. Fortin, 

a. Lechevalier , d. Ferey , p. Launay. 
Harénwi. Octeville. Cherbourg:, M. Hamel , 
, a. Leroux < d. Sorel , p. Birttel 
Hautenlle, St-Sauveur-le -Vicomte. Valognes 

M. Abasquesnë, a. Aigret, d. Laurence! 

p. roret. ' 

Hautenlh'larGuichard, St-Sauveur-Lendelin. 
Coutanccs. M. Jouan , a. Lecardonnel d* 
Chastes, p. Houelle. ' 

Hige-Bellefond ( La ). Percy. St-Lo. M i 
Ëstur, a. Duval, d. Lemerc^re, p. Morel 

Ikiye-ifEctot {La ), BameviHe. Valognes! 
M. Bazin, a. Vibert, d. Houyvet, p. Clé- 
ment. 

Haye-du-PuHs (LaX La Haye-^u-Puîts. Cou- 
t^nces. M. Mahaut, a. Lahurie, c. Viletle, 
p. Vaultier. 

naye-Peml(LaJ. La Haye-Pesnel. Avran- 
ches. M. Montier , a. Morin , c. Mette , p. 
AUata. 

HémmllcL^ Pieux. Cherbourg. M. Messent, 
a. Le Flambe, d. Cauvin, p. Houyvet 

Hihécréi^aru Marigny. St-Lo. Bt Le Brun . 
a. Rauline , d. Bernard , p. Poulain. 

mieyiih. Les Pieux. Chedwmg. M. TihOok*. 
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a. Gosselîn , d. Leroux , p. Chauvin. 
Hemevez, Montebourg. Valognes. M. Feret ^ 

a. Viel , d. Le Paulmîer , p; Lauiiay. 
Henneville. Octeville. Cherbourg. M. Nkollet, 

• a. Poite\'in , d. Voisin , p. Lehuby.' 
Hérenguenille, • MontmarHn •- %\xt * Mer. Cou- 

tances. M. Viel , a. Thomas ^ d. Dudouit, 

p. Mauviel' 
Herqucs^ille, Beaumont. Cherbourg. M. Ba- 
vard , a. Leboulanger , d. Belhomme , p. 

Digard. 
Heugaeville, SNMalo-de-lâ-Lande. Coutauces. 

M. Lecaplaift \ a. De St-Jores , d. Frestel , 

p. Cariiel. 
Hsussé, Le Teilleul. Morfain. M. Tusson , a. 

Segot , d. Sauvé , p. Guesdon. 
Hiesvîlle. Ste-Mère-Égîise. Valognes. M. Cor- 

bin , a. Lancre , d. Lancelot , p Euvremer. 
Hilairedti-Harcouet iSi): St-Hilaire-du-Hàr- 

coaet. Mortàiri. M. Roulin , a. *, c. Navet, 

• p, Bernard. 

HilairePeUtnile ( Si ). Carentan. St-Lo. M. 
Tahot , a. Gires , d?iBazîre', p. Fon- 
taine ^. 

Hocquigny, Là Haye-Pesnel. j^vranches. M. 

. Pinot ^ a. Duvâl, d. Langevin , p. Tro- 
chon. . * 

ffoOT/rà^/ C-^^)- St-Jean-de-baye. St-Lo. M. 

• Hûault , à. Thouroude , p. Lécuyer.' 
Houesnlle. Ste-Mère~Eglise. Valognes. M. 
' Frigouît , i Ecolivet , d. Derouet , p. Ro- 

biquet. 
Houtteiille, La Hfaye-^du-Puits. Coûtantes. 

M. Adam , a. Creveuil , pv Dalidan. 
HubeMlle, Valognes. Valognes. M. Tardif,^ 
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jU.iÇo^eliîL» d* Burnouf , p, TaiJif* 
Hu^hfésnUf Brqhdl Goutanpos, W Ta^in , a. 

Harasso, d. Coulomb, p. CotteFel. 
Huisftes, pQDtorsûiv AvraQch«^. M. Fresnel.t 

a. Lethimonnier) d. Lurois, p. Despréaux. 
^fofiOB. LeTeillfiiil» Morlaîu, ])i. Denot, a* 

Id^euiii , d- CWvaliçr , p. Gérard» 
IfyenviUe. MDqtaar.fcin*^fiur-*Mer, CoutaM»)^. 

M. Chevreuil^ , a* Dubreuil , d. Xevmer , 
, p. Le Bas. 
Isigny. Isigpy. Mortain. M. Leymdrey , du Le- 

qç^ne^ c« Lecapkaiçe , p. Bopo^tmaiii»' 
James {Sty St-Jam^. Av);^n€^P«».M,. Sur- 

seoiSf I.*' a. Leiiiazuric^r , a,« a. Loysel., 

c. Cbaruel , p. Daugper, 
Jean-de-Daye (5/). St-Jeanî-de-Paye. St- 

Jt^o. M. Merieime , a« Mauduit, c. MangMt 
', p. Godefroy, 
Jean-de-la'Iiai'ze (*$/). Âvranches. Avran- 

€b0«. W. Tenrtm^^a» I^ep^mit^tef^ dr QoB- 
dard , p, Dubaux. 

jfeark^rk'Ri^iire (^j^). BaroeviU^v Valogiifia^ 

M. JLefevi^ ,. a, Duval, d. Couppey, p. 

Cléroent. 
SeM-Je-Sapig^r C*^0» S*-CIôir St-lo/M. 

Ca^eQ^ , a* Forest^ d> Forest , p^. Gérard» 
Jeai^^s-Bms^m (^St ). Torigpî. St-Lo. > M. 

Crocquevielle , a. Marie , d. Qardîe t P* 

B4caUle* 
Jean- deS'Clunfips {St\ La IJai;e-Pe«el. A- 

vi^ancbes. M. Layne^ a. Macé , d^ ÔairoUit 

p. Trochon. 
Jepnrdu^Cf^rail (5t)..Bw€ey^ Ayi>aQcIies; M. 

liebourguet, a. Lejanitel , p. Labupe. 
Jeof^l^'Xhm^f (*$^)> SariiUy. Avranches. M- 
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Soulalre , a. Turbot . d. Trouvé , p. Lltoste. 
JobowTff. Beaumont. Cherbourg. M. Fleiuy , 

a. 31aager , d. Colin, p. Digard. 
.Jogann'îie, Montebourg. Valognes. M. Macé , 

a. Leconte, p. Charpentier. 
.Jares{Sf). Périers. Coutances. M. Leterrier, 

a. Lehonesleur , d. Louveaa, p. Fauvel. 
Jtdilfjr, Ducey. ÀTrancbes. M. Carnet , a. Le 

Bigot, d. Leboutciiier , p. Duteil. 
Juvigny. Juvigny. Morïain. M. Grossm, a. 

Gasié , c. Guytard , p. Poulain. - ' 

Lamberçilie. Torîgni. St>Lo. M. Corbrion y a. 

Doublet , d. Gault , p. Thomasse. 
Xatde-d'Airou iLa). Villèdicu. Avranches. 

M. Lecfaartier, a. Lechartier, d. LeteUier, 

p. Le'Grand. 
JLaperUy. Saint-Hatalre-da-I^couet. Morfain. 

M* Hamelin , a. Laisnë , d. Leblond , p. 

Heurfault: *' '»"*- 

Lastelk» Périers. Coutances. M. LePianqa&iSt 

a. Digne , d. Leblond , p. Faûvel. 
JLauIne. Lessay. Coutances. M. Jouninet , a. 

Beuve , d. Leptanqnais , p. Dauvin* 
Laureni-de-Cui^es ( St ). St-Pois. Mortaîn. M. 

Lalleman , a. Herbin , d. Legros , p. * 
Laurent-de-Terregatte ^Sf). St-James. Avran- 
ches. M. Forget , a, Eliard , d, Colet , p. 
. Godard. ' • ^* ' * 

Léger (5/). La Haye-Pesnel Avranches. M. 

Ruel , a. Neveu , p. Trochon. 
■Lengronne, Gavray. Coutances. M. Lecanuf, a. 

Fantout, d. Osouf , p. Perrolte. 
Lessay. Lessay. Coutances. M. Faavel , a. Re- 

gnauU , c. Lamy , p. Vray. 
Lesire. Montebourg. Valognes. M. Larose^ ii. 

LafolJey , d. Yillard , p. Germain. 
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ZJesvi'ih. Saînte-Mère-Eglise. Valognes. M, 

Belin , a. Langlois ^ d. Beurcy , p. RoU"* 

quet. 
JUêusamt, Valognes. Valdgnes. M. Desprcz , 

-a. Lechevalier, A Martin, p. Tardif. 
lingeard, St-Pois. Moriain. M. Chuteaux , a, 

l^e Sage^ d. Leduc , p. Mauduit. 
lingrenlle, Monlmarlin^sur-Mer. Coutances, 

M. Vincent,, a. Lecastelier, d. Champel, 

p. Gautier. 
I4ihaire. La Haye-^du-Puits. Coutances. M, 

Martin , a. Vaultier , d. Ledanois , p. De- 

lacour. 
Loges-Marchis iJLes). St-Hilaire-du-Harcottet. 

Mortain. M. Cordon , a. Delaporte , d. Le-^ 

vindrey , p. Heurtault. 
Jjûges-sur-Brecey ( Les ). JBrecey, Avranches, 

M. Benoit , a. Lair , d. Anquetil , p. La- 

hupe. 
LoUf: Sartilly. Avranches. M. Delongrayc", 

a. pelongraye , d. Lêgrus , p: Boudent, 
Longuei^ille, Bréhal Goutanccs, M. Demary , 

a. Longueviiie ., d, Bidel , p. Hélène. 
Jjorewr ^Le^. Bréhal. Coutances. M. Tanque- 

ray , a. Couillard , d. Simonne , p.Cotterel. 
T^Tey(Ley. St-Sauveur-Lendelin. Coutances. 

M. Lechevalier., a. Lavieille, d. Lanpë , 

p. Rpuelle. 
lo{St), St-Lo. St-Lo. M. Çlément^^, i." 
. a. Leinenuet-de4aJugannière, a.* a. Vian 

latte, c. Hpuyvet, v.* Hébert, Leheup ) 

Bazire , Delaunay , Germain » p. De 
• Clinçhamp. : 
Louet-surLozon {St), Marigny. St-Lo. M. 

Ozouet , , a. J-egueUnel , d. Le Viyicr , p. 

Ginard, 
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Umêl-^Mf-Fin QSi), Tessy. Sl-Lo. M. Dc^- 

isacan , a. Aogoerraa ^ d. Boltia ^ p. Des- 

portes. 
£00^ ( 59f ). Ai^anclies. Avntfuebes. M. Poa- 

laio, a. Lemasle , d. Mo#ia, p. Deleritaigiie* 
Isai {Le\Là Haye-Ptfsnel. Avrânclies, M. 

Ledru , a« fire^ , d. Laysèli p. LednL 
Liueme (Za). La Uaye-^Pesnel. Avrâiickes* 

M, Lebréton ,a. L^rault^ d. BareRton , p. 

Allain. 
luzerne (La). St-Le. St->Lô. M. YillièFS , a. 

VilUe^ ) P* DiHaye. 
Wacey. Pontorson. Avranches. M. Posld y a. 

Fagoabf d. Marîgay , p- Despfiéâux* 
MeigoêfOlê* Bricqnebee. Yak^eSr M. Cos»0| 

a. Leqaertier, d. Lacotte, p. DaVal. 
MiHde'ia^Lande {Si). ât*MalD^de>la-Laid& 

CoiUan^es. M. JebeoM, a. Salmaa, c. 

Guillard , p. Chasles. 
MaaulUère (La ). Isigily. Moïtaiit M. LebiMi 

a. Le Gu^riilaiS) d, LerieolâiS) p. Lelîè^nie« 
MancêUihe ( Za). Canisy. Sc4^o. M. Ozeimef 

a. Dafonr , d. Carrey , p. Grtmaile. 
Mané. AvraHcb^. Avnmches. M^ Le Tettieri 

a. Magnier , d. Coespel , p. Gdérîi». 
Mafehésieux. Përiers. Coutances. M. Rôgnaalt, 

a. Baraîs > d. Sebire, p. Leneel. 
Marcîlly. Dacey. Avrancnes. M. fitimbot , a. 

Lévéqu^, d. Simard^ p. Lusléy. 
JUarcoit/ (SI). MoittebouFg. Vategiii^. M. 

Da^tè-DdWfttél , a. Pois$dn~v di Le Tard, 

p. C<u)elte. 
Margueray.V^tcy. Sl-Lo. M. Leptisaiit , ai*> 

4* Altaifl i p. MoreL 
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Marie du'Bois ( Stt ), Le Teilleiil. M<n1;dn. 

M. Chemin, a. Restaux, d. Juvigiiy, p. 

Gérard. 
Narie-du-Mont {St€), Ste*Mère*Eglise. Valo- 

gïies. M. Prémont, a. Vermont » d. Loub^ 

p. Vallogne. 
Marigny, Marigny. St-Lo. M. Henîeu, a^ 

Salles , c. Jamet , p. Duperrouzel. 
Martigny. St-*Hilaire--du-Harcouet. Mortain. 

M. Piel, a. Delentaigne ', d. Gereux^ p. 

De Mezange jftc. * 

Martin-d' Aubigny ( Si ). Përiers. Coutances. 

M. Lecanu, a. Leroux, d. Alexandre, p.* 

Lenoel; 
Martin- d* Audouville ( St ). Montebourg. Va- 

lognes. M. Jouenne. a. Vivier, d. Goubert, 

p. Germain. 
MarUn-de-Bon-Fossé (^Si), Canîsy. St-Lo. JF. 

CouiUeray , a. Leconte , d. Auvray , p. Le- 

nepveu. 
Mariin-deCenilly (,St). Cerisy -la-Salle. Cou- 
tances. M. Dauvrecber , a. Lebrun, d. Du- 

four , p. Ernault. 
Martinrde-Chaulieu ( Sf), Sourdeval, Mortain^ 

M. Heurtault, a. Fougeray , d. Lallemand ^ 

p. Poulain. 
Martin-de-LandelIes {Si), St-Hilaire-du-Har- 

couet: Mortain. M. Alleaume , a. Charbon- 

.Tiel^ d. Goumelyp. Ladvoué. 
Martin-deS'Champs ( St ). Avranches. Avran- - 

ches. M'. Herbert , a. Desmonts, d. Quetier, 

p. Delenteigne. 
UartirMleS'Champs {St). Sl-Jean^-de-Daye. St- 

Dr. M. Rauline , a. Lesenecal , p. Lécuyer. 
Martin-de-rcrrevilU {St). Ste-Mère-EgUse. 

^9 



( 338 ) 

Yalognes. M. Lesenecal , a. Manger , d. 

Menîcier , p. Yicq. 
Martin-U-Bomllant ( Si ). St-Pois. Mortain. 

M. Domont , a. Servain ^ d. Poulain , p.* 
Marint-h-GréardiSty Octcville. Cherbourg. 

M. Hamel , a. Quoniam , p. Chanvin. 
Martin-le-Héberl fSi). Bricquebec. Valognes. 

M. Dobost , a. Diénis , d. Lacotte , p. 

Bazan. 
MarUni^asf. OcteviUe. Cherbourg. M. Ale- 
xandre f a. Sorel , d. Lucas , p. Bnttel. 
Maapertuis, Percy. St^Lo. M. Papillon ^ a. 

Eéslnr , d. Estur , p. Morel. 
Mauperlus, St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M. 

Bourdet , a. Noyon , d. Houyvet , p. Le- 

fevre. 
Maur-des-Bois ( St ). St-Pois. Mortaîn. M. 

Benoist, a. Bocher, p. ♦ 
Maurice {SI). Barneville. Valognes. M. Giot, 

a. * , d. Gourdan , p. Pontenay. 
Meauffc {La). St-Clair. St-Lo. M. Auvray , 

a. Ënouf , d. Godey , p. Simon. 
MéauHs, Carentan. St-Lo. M. Gislot , a. Ma- 

hier , d. Tri^jnet , p. Gislot. 
Mère-Eglise {Sle), Sainte-Mère-Eglise. Va- 
lognes. M. Margiierie , a. Fossey , c. Gué- 

rct , p. * 
Mesml-Adelée {Le). Juvigny. Mortain. M. 

Escoignard , a. Voisin , d. Chonaux , p. 
' Adelée. 
Mcsnil'Amand ( Le ). Gavray. Coutances. M. 

Piel , a. Auvray , d. Bazire , p. Guidon. 
Mesnil'AmeyiLe). Marigny. St-Lo. M. Me- 
nant , a. Groult , d. Leblond , p* Dnper- 
- rouzef. 
Mesnil-Angat ( Le ). St- Jean-de-Dayc. Si--. 



\ 
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Lo. M. Simon y a. Lainaison ^ d. Corbet , 

p. Godefroy. 
Mesnil^Auberl ( Le ). Brélial. Coutances. M. 

Lefevre/a. Lesouef,' d. Moncel, p. Butel. 
Mesnil-Au^al {Le), Octeville. Cherbourg, 

M. Levallot , a* Pannier , d. Leconte , p. 

Lepelley. 
Mesniî-Bœufs (Z^). Isigny. Mortain. M. Jont 

enne , a. Jouenne 9 d. Heslouin , p* Le- 

lièvre. 
Mesnil-Bonant ( Le ). Gavray. Coutances. M. 

Lefevre , ^. Gosse , d. Gosselin , p. Gui-- 

don. 
Mesnil-Bus {Le). Saint-Sauyeur-Lendelln. 

Coutances. M. Campain , a. Langeard , d. 

Turgis , p. Varin. 
Mesnildrey {Le), La Haye-PesneL Avran- 

ches. M. Bouillon, a. Vivier*, d. Hec- 

quard , p. Trochon. 
, Mesnil-^Durand {Le). St-Jean-de-Daye. St- 

Lo. M. Gire , a. Aupoix , d. Grimoult , p. 

Girette. 
MesnilEury {Le). Marigny. St-Lo. M. Gires, 

a* Levavasseur , d. Bernard , p. Giffard. 
Mesnil-Gamier ( Le ). Gavray. Coutances. HT; 

Mauger , a. Lemonnier , d. Durand , p. 

Anquetil. 
Mesnil-Gilbert {Le). St-Pois. Mortain. M. 

Lemardeley , a. Lechevalier , d. Lemar^ 

deley , p. Mauduît. 
Mesnil-Herman { Le ). Canîsy. St-Lo. M. Le- 

gras, a. Fontaine, d. Auvray^ p. Cocaigné. 
Mesnil-Hue {Le). Gavray. Coutances, M. 

Fossey , a. Lepelletier , d. Larsonneur , p. 

Anquetil. 
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WésmllarJiLe). Samt-KHairt-Ai-Harcottet. 

Mortaîn. M. Delafaucberie , a. Cordon , d. 

Badier , p. De Mésange yfc, 

tîesnH (Le), Barne^iile. Valognes. M. La- 

• cotte, a. Hervîeu, d. Laîsnë, p. Pontenay. 

MesnH'Opa€[ Z^ ). Tessy. St-Lo. M. Gervaise, 

a. Briard, d. Lecardonnel , p. Duquesne. 
ftesnil " Ozerme ( Le ). Ducey. Avranches. 
M. Loqiié, a. Lecompagnon , d. Le Franc, 
p. Lusley. 
lÊesml-Rainfray ( Le ). Jiivîgny. Mortaîn. M. 
Lejamtel, a. Anfray , d. Salies, p. Poulain. 
Mcsml-RaouU {Le), Tessy. St-Lo. M. Le- 
canu , a. Chouqiiais , d. Laforge , p. Bu- 
quesne. 
Uesnil' Rogues {Le). Gavray. Coutaqces. M. 
Decley, a. Guidon, d.Foubert, p.Perrotte. 
fÊesnil'kouxefin. {Le). St-Lo. St-Lo. M. Le 
Cocq , a. Bernard, d. Lebt'^rncr, p. Dillaye. 
Mesml-ThébimU {Le), Isigny. Mortain. M. 
£ordon , a. Poulain, d.. Lericolaîs , p. 
B.onnemains. 
Mesnil'Tove (Le). Ju^igny. Mortain. M. Gastef- 
Dnbourg, a. Hedou, d. Geffroy, p. Adelée. 
'Mesnil-Fenneron{Le), St-Jean-de-Daye. St- 
Lo. M. Thouroude , a. Guelle, p. Godefroy. 
J^esmf'Figot {Le). Marigny. St-Lo. M. <â- 
nard, a. Letribot, d. Haraelin, p. Giffara. 
Mesnihy^iileman {Le ). Gavray. Coutances. M. 
De Goqrniond, a, Yvon , d. Briens, p. 
Anquetïl. 
Ifeurdraquière {La). Br^bal. Coutances. M. 
Février, a. Bazin, d. iangevin, p. Coite- 
tel. • 
Michel-dc-la-Pierre {Si], St-Sauveur-Len- 
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delîn. Coutances. M. Lecouey , a. Vaultîêr, 

d. Lecrosnier, p. Varin. 
Michel-iks-Loups ( 5/ ). Sarlilly. Avranches. 

M. Ferrey, a. Maillard , d. Labé^ p. Michel 
Minières, Lessay. Coutances. M. Hue, a. Le- 

Uèvre , d. Hue , p. Dauvin. 
Miiiy, St-Hilaire-du-Harcouet. Marlain. M. 

Heslouis, a. Simon, d. Breillot, p. De Me- 

zange :X<. ^ 

Mobecq. La-Haye-du-Puits. Coutances. M. 

Davy, a. Dolbet, d. Vasse, p. Delacour. 
Moidrey. Pontorson. Avranches. M. Lange , 

a. Tardif, p. Fontaine. 
Moitiers-d'Aîlonne^Les), Barneville. Valognes. 

M. Mabire a. Surcouf, d. Bigot, p. Liout. 
Moitiers {Les). St-Sauveur-le- Vicomte. Va- 
lognes. M. Dufour, a. Hasley, d. Meslin, 

p. Le Grand. 
MoniaboL Percy: St-Lo. M. Lemasurier, a. 

Lebouvier, d. Robert, p. Morel. 
MonlaigiL Torignî. St-Lô. Al. Duchemin , a. 

Poret , p. Le Grand. 
Montaigii. Valognes. Valognes. M. Lepoitevin, 

a. Lepoitevin , d. Hirard , p. Mariette. 
MontûigU'îes-Bois^ Gavray. Coutances. M. Le- 

jametel, a. Lecocq, d. Boussard, p. An- 

quetil. 
MontaneL St- James. Avranches. M. De Guit- 

ton-VîUeberge , a. Anguehard , d. Letul- 

Ker, p. Loir. 
Montbrqy. Percy. St-Lo. M. Renault , a. Bouil- 

lie , d. Gautier, p. Lecharpentier. 
Montchafon. Montmartin-snr-Mer. Coutances. 

M. Guillemin , a. Delamare » d. Lebreton , 

p. Lebas. 
MonicuiU St-Sauveur-Lendelin. Coutances, 

^9* 
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11. Pirid^ a. Pfemond, rf. Eepcllcy, p. 

Roaelle. 
ÉtottUbourg. Monf ebourg- Valognes. M. Lemof , 

i'\ a. Delenable , 2*. a. Defontai&e , c. 

Genêt, p. Levîllant. 
Monigardon. La tîaye-dil-Paits. Coutailces« 

M. Lamarcbe ^ a. Dufour , d. LebretoH^ p. 

Yaulfîer 9ff.. 
Xonlgolhier, Juvîgny. Mortain.' M. Haiiielin , 

a. Lîon, d'. Chauvel, p. Lelièvre. 
Wtonlhuchon. St-Sauveuf-Lendelin. Coufaiices. 

Ha. D'esbarres , a. Tesson , d* Desbarres', 

p. Burnouf. 
ttonligny, Isigny. Morfaîn. WT. DamesniV, a. 

Collbeaux , d. Boudet , p. Lelièvre. 
ISonljoyc, St-James. Avranches. M. Desprëaaï, 

a. Despréaux , d*. Leroy , p. Dauguet. 
Monijoye, St-Pois. Mortaîn. M. Viel , a: Bouil- 

let 9 d. Dubois , p. Mauduit. 
Monimarlin- en-Gmgnes, St - Jean -de - Dayc. 

St-Lo. BT. Gueroulf , a. Lecocq, d. Hue , 

pw Valtier. 
ttontmartirt-sur-Mer, Montmartin-sur- Mer. 

Coutances. M. Bourdon, a. Jourdan, c Le- 

masson , p. Mauvîel. 
Étontpinchon, Cerisy-la-Salle. Coutances. M. 

Eudes , a. Hébert , d. Hélie , p. Dumesnil. 
Sfonlrabot, Torîgni. St-Lo. M. Denise, a. Hé- 
bert , d. Allain p. THomasse. 
MontreuiL Marigny. Sl-Lo. M. Labatte , a. 

Herouard , d. Herouard , p. Giffard. 
MonhSt^Mkhel, Pontorson. Avranches. M. 

(Gfeenin , a. Desplanches , d. Peslin , p. 

Fontaine. 
Monisuryeni, Si-Malode-la-Laude. Coutaitoes. 



^. Epîafâ-, a. Robiiï, c^ M«\)à|^> t« 
^ Ybe«. 

Monivirom Sartflly. Atfatichjes-^ M- Turgiûlt^ 
' a. FoHfe^ , di Torel , p. Boudent. 

^ Moon, St-CIair. St-Lo. M. Langlois, a. Bus* 

quet, d. N^ury, p. Simon. 
tforigny, Percy. Sl-Lo. M. Lebosquain ^ a. 

Beslon , d. ïrochu , p. Lecharpentier. 
Môfsalinés. Qucltehoù. Valogn^s. M. Ir- 
! natilb , a. Colas ,• d. Ravend , p*. LecoHar- 

del. 
ifoHam Moriïkin. Mortairi. M. Le Verdayi , 

i*'^. a. Mitaine , 2*. a. Bonnesoetif , c. 

Morin ^ p. Demarc^nlj^^^.* 
ttotvttk, Brieqnebec. Vatognes. M, BesAard, 

a. Avoine , d. Jeanne , p. DuvaK 
Mouche (La). La Haye-PcsneL ÀTranches. 

M. Yon, a. Yvon, d. Lemardelay, p.AI- 

lam. 
Mottlines, St-Hilaire-du-Harcpuet. Mortain. 

M. EadVoué, a. Soute^d, dl Cordoën, p. 

HeurfaiiU. • . 

Moyon. Tessy. St-Lo. M. Beaufiis, a. Lechar- 

tier , d. Besnehard , p. Duquesne. ^ 
Mmeville^lc-Bingard, St-Sauveur-Lendelin. 

Coûtantes. M. Lecesne , a. Lecesne , d. 

Leroux- , p. Burnouf. 
• MunenUe-sur-Mer. Brëhal. Coutances. M. Jour- 
dan , a. Adam , d. Bertaux , p. Bntel. 
Nacquevilte, Beaumout. Cherbourg. M. Bour- 

get , a. Ledos, d. Mosqueron, p. Le Huby. 
Na/teL Isigny. Mortain. M. Painblanc, a. 

Guilmard ^ , p. Bonnemains. 
Nay, Périers. Coutances. M. Lemellefier , a» 

Siquct , d. Savary , p. Dcmelun» 



1 

ttégriidUe. Bricqaebec. Valognes. M. Dagon- 1 

ry y a. Couppey , d. Leteintarier , p. Durai. j 

Néhou. Saint-Sauvcur-le- Vicomte. Valognes. 

M. Ogé , a. Delamare , d. Qaettier , p. 

Girot. 
Neufbourg (Z^[). Mortain. Mortain. M. Pon— 

lain , a. Levallois , d. Nicolle , p. Demar- 

ceul ^. 
Neufmesml. La Haye--da-Paits. Coutances* 

M. Leyaigneur, a. Leriche, d. Foarmi , 

p. Vaultier ))(c. 
îfeunUe-aa-Pkin. Sainte-Mère-Eglise. Va- 
lognes. M. Aubey , a. Osmont , d. Lebar- 

bencbon , p. Roger. 
Noisfille-en-Beaumont. Saînt-Sauveur-le-Vi- 

comte. Valognes. M. Falaize , a. Delalande, 

d. Blondel, p. Rouelle. 
NMile. Saînt-rierre-Eglise. Cberbourg. M. 

Pontos , a, Legagneur , d. Delisle , p. Le- 

vitre. 
Nkolas-de-Coutances ÇSt). Coutances. Cou- 
tances. M. Drogy , a. Savary , c. Âdeline , 

p. Boudier. 
J^Hcolas-dâ-PUrrepont ( St ). La Haye-du-^ 

Puits. Coutances. M. Fossey , a. Vaultier , 

d. Renault , p. De Pierrepont. 
Nicolas-des-Boîs QSi), Brecey. Avranche». 

M. Debeme ^ a. Lepelletier , d. Baudry , 

p. Labupe. 
Ificolas-près-Granpilie (St). Granvîlle. A- 

vraucbes. M. Epron , a. AUeaume , d. 

Callop-d'Urville , p. Lericbe. 
Nicorps. Coutances. Coutances. M. Lecbeya^ 

lier , a. Levayasseur , d. Beaumer , p. 

Pouret. 
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if^ciu, La Haye-Pesn^l. A^tânches. Mb 

Alarquë, 2U Frémont^ d. Cbaut^clair , p. 

Allaîn. 
Jfûtre-VdTne-Je-Cem'Uy, Cerisy-lâ-Salle. Coa- 

tances. M. Gaillard , a* LarsQ^neur , d. 

Lebreton , p. Ernault. 
No/re-Dame-dà-LUqye, Brecey. Âvranches, 

M. Vaugrente , a. Desfeux , d. Turquçtil , 

p. Lahuppe. 
Notre-Dame-d'Elle. St~Clair. St-Lo. M. Ma- 

cie , â. Jeannette , d. Leblond, p. MoreL 
Noire-Bame-de-ToucKet, Mortain. Mortain. 

M. Libor , a* Debon , d, X*egoupiL , p« 

Pelletier. 
Nouaint^i'IIe. Octeville. Cherbourg. M. Lene* 

yeu , a. Hamel , dt Desmares, p. Lehuby. 
Octenlle, Octeville. Cherbourg. M. Quoniam» 

a. Lebourgenis, c. Marion, p. Butel. 
Ocle^^illf-la-Venelk, Quettehou. Valognes. M. 

Lepoitevin , a. 6bdabey , d. X>arqa6iniii , 

p. Dupont. 
Omùnnlle-la-Petite, Beaumont. Cherbourg» 

M. Richer y a. Mesnil , d. Digart , p. Di* 

gard. 
Omonville-lor-Bûgiie, Beaumont. Cherbourg. 

M. Bac^elet, a. Millet, d. Dacier, p. Da* 

cîer. 
■Orglanâes. St-Sauveur*le~Viconile» Valognes. 

M Cro&ville , a. Lebachelcy , d. Faùvcl , 

p. Poret. 
Orval. Montmartîn-sur-Mer. Coutances. M. 

Leconte ^ , a. Chasle , d« Duchemin , p. 

Lebas. 
Oitri'i//^. £ameviHe. Valognes. M. Levécl, a. 

Levéel , 4» €aillet , p. Clément. 
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Outille. CerisT'la-Salle. Coatances. M. Du- 

prey, a* mdoain ^ , d Levenard , p. 

Voisin. 
Oifin (Si), Avranches. Avranches. M. Lau- 

glois, a. Lebrun, d. Portais, p. Delan- 

taigne. 
Ozé^le. Mbnteboarg. Valognes. M. Gaatier , 

a. Lafoley , d. Moacbel , p. Capelle. 
Pair fStJ. Granville, Avranches. M. Le--. 

boucher ijff. , a. Beaumont , d. Beh'n , p. 

Michel. 
Parigny, Sl-Hilaîre-du-Harcouet. Mortain. 

M. Hamel , a. Hamel , d. Ganné , p. De 

Mezange ifi. 
Pas fLes). Pontorson. Avranches. M. De- 
lanoë, a. Richer, d. Bazire, p.. Fontaine. 
Patnce-âe-Claids (St)* Lessay. Coatances. 

M. Delalonde , a. Eudes , d. Savary , p. 
. Danvin. 
Pellerin (Si). Carentan. St-Lo. M. Lepicard , 

a. Levallob , d. Gascouin , p. Fontaine ^. 
Prtrcy. Percy. St-Lo. M. Gendrin-Dumesnil , 

i.'^ a. Mabert , a.' a. Villain , c. Lemaistre , 

p. Blouet. 
Piriers. Përicrs. Contances. M. Leclerc , 

I." a. Robin , a.* a. Yaultier, c. Flam- 
bait , p. Levai. 
Pemelle (La), Quettehou, Valognes. M. Mas* 

sien, a. Alix, d. Vemey, p. Le Grand. 
Perques (Les), Bricquebec. Valognes. M. No- 

vince , a. Dorel , d. Hulin , p. Lepoitevin. 
Perriers. Sourdeval. Mortain. M. Guesdon , 

a. Mûrie , d. Guillochet , p. Beaumont 
Perron (Le), Torigni. St-Lo. M. Regnauld , 

a. Eudeline , d. Bazire , p. Legrand. 
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Petii-CeUand(^LeJ, Brecey. Avranches. W, 

Lebrun , a. Renault , d. Lebrun , p. Pois^ 

nel. 
Picaui^ilie. Sainte-Mère-Eglise. Valognes. M, 

ÇoIas, a. Leroux, d. Becquet, p. Le Grand. 
Pience (Sfe). La Haye-Pesnel. Avranches. 

M. Seryain , a. CbauYCt , d. Ledru , p. Le^ 

dru. 
Pierre -d' Ar f église (St). BameviDe. Valognes. 
. M. Goderel, a. Boscage, d. Lelaidier^ p. 

Pontenay. 
Pierre-i'Arihenay fStJ. St-Jean-de-Daye. M. 

Germain , a. Aupoix , d. Delisle , p. Lé* 

cuyer. 
Pierre-de-Coutances (SiJ, Coutances. Coutances. 

M. Blondel , a. Savary , c. Dubreuil , v.* 

Yaulticr , Dufour , p. Boudier. 
Pierre-de-Semilly (St). St- Clair. St-Lo. M. 

Leguedois , a. Aze, d. Delaville , |p. Ge- ' 
, rard. ^ 

Pierre-du-Troiichet\(St), Villedieu. Avran- 
ches. M. Lecaf , a. Jardin , d. Laurence/ 

p. Edeh'ne. 
Pierre-Eglise (St). St-Pierre-Eglise. Cher- 
bourg. M. Leroux , a. Cabart , c. Lecour- 

tois , d. Lefevre. 
Pierre-Larigers ( StJ. Sartilly. Avranches. M. 

Deschamps » a. Fontaine , d. Coupard , pi 

Dubrec, 
Pierres>ille. hts Pieux. Cherbourg. M. Grizel , 

a. Blandamour , d. Josset , p. Mabire. 
Pieux (Les), Va% Pieux. Cherbourg. M. Lan- 

chon y a. Lequerrié ^ d. Guillebert , p. Le- 

boufTy. 
Pirou. Le^say. Coutances. H. Haro&se , a. 



Leaoir , d. Fouchard , p. Ponret. 
PUuy. Torigni. St-Lo. M. Denise , a. Binet , 

d. Gaibé, p. Legrand. 
Ptanthers ( St), Granville. Âvranches. M. 

Fraaqaet , a. Gilbert , d. LerÎTerain , p. 

Dubrec. 
PUssis (LeX Périeis. Coutances , M. Le- 

moigne , a. RouUand , d. Olivier , p« Fau- 

vcL 
Plomb. Avrancbes. Avrancbes. M. Coaenne, 

a. Patin, d. Hellain^ p. Diibaax. 
P^ttllejr. Dacey. Avranches. M. Godin , au 

Brehier, d. Michel, p. Moiin. 
Pois (SI J. St-Pois. Mortain. M. Chapin, a, 

Ësnaali, c. Doté, p. Mauduit 
PohiaubauU, Avranches. Avranches. M. Yger, 

a. Dargenne, d. Besnier, p. Dcientaigne.. 
Pantorson. Pontorson. A^Tanches. M. Tanguj, 

a. Duré ^ d. Boessel , p. Fontaine. 
Ponts, Avranches. Avranches. M. Anfraj, a. 

Jamart, d. Lebedel, p. Dubaux. 
PoribaU. Baraeville.ValogBes. M. Lemperièrei 

I'^ a. Le GriiTon, 2^. a. Denis > d. Mabire, 

p. Clément. 
Pfécey, Ducey. Avranches. M. Provost , a. 

Allain , d. Lebocey , p. DuteiL 
Précorbin. Torigni. Sl-Lo. M. Saffray , a. Lc- 
- clerc , d. Barbanchon , p. Bucaiile. 
Prélat. La Haye-dn-Puits. Coutances. M. Le- 

conte, a. Ëslinne , d. Godefroy , p. Potier. 
Quentin (Si)^, Dii<?by. Avranches^ M. Dupont, 

a. CordoBT , d. Vivier , p. Lusley. 
QuerquevHlt. Octeville. Cherbourg. M. Damoo- 

rette, a. Quettebarge , d. Canu, p* Lehuby. 
Qu^t^èou-, QûettehoiK Valognes, M, Viel , a. 

Yiel j c. Adelée , p. LeconardeJ. 



tiuatptoi. BricqBebec. ^aîognes. M. Coiie- 
froy, a Ferey, d. Lemaître , p. I^poitevin. 

Q«^renlU. Montmartin-^ur-Mer. Coutanees. 
M. Desponts, a. Pannier, d. Lamort, p. 

Çwïw Canisy Sl-Lo. M. Donchin , a. Le- 
moocluns , d. Hébert , p. Lenepveu 

QuwévUk. MonJebourg. Valognes. M; Os- 
mond , a. Néez d. Anvray. p. Germain. 

Bw^. Catenta» St-Lo. M. Poignavent, a. 
Smel , d. Chénâis , p. Boissel. 

■*?<««"• ^-^- St-Lo. M. Guilbert, a. Je- 

hanne , d. Menant, p. Oiflaye. 
«omUt-larBigot. Bricquebec. Valognes. M. 

Hamel, a. Moulin", d. Renard, p BazaS. 

iïflB«/&-/a-/Y«c^. St-Sauveur-Ie-Vicomtê. 

Valognes. M. Hantonne, a. Gamas, d. 

Cardet, p. Jacqiielin. 
Eimno^U. Ste-M*re^glise. Valognes. M. 

Corbm a Ledrouet, d. TVnffer , p. Roger. 
Reffiiwlle. Jungay. Mortain. M. DelauMy , 

a. Macé , d. Ranlin, p. Poulain, 
A5jB(^*Mif. Montmartin-sur-Mer. Cdnlances. 

M. Le Chevalier , a. Olivier, d. David, 

p. Maavid. 

Ba^epa/e. St-Sanvenr-le-Vicomle, Valognes. 

M. Rabèt , a. Lecappon , p. Poret. 
Bam-éet-Landes fStJ. La Haye-do-Pnlts. 

Coutanees. M. Matant, a. Roulland, d. 

Hervreu , p. QaîedeviHc. 
Bmiffy. Marigny. St-Lo. M. Defonlaitte, a. 

Ginard , d. Dnval, p. Giffard, 
\R^fto»T%; St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M, 

DnhoM, a. Duboux, d. PatAnier, p. Levître. . 
Bévme. Quettehon. Valognes. M. Rouxet, ^. 

' 3o 
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Daprë, d. Gibert, p. Le Grand. 
Rochelle fLq), La Haye-Pesnel. Avranche», 

M. Cbcnu , a. Plaine y d. Fortin. , p. Bou- 
dent. 
Romagay, Mortain. Mortain. M. Trictin ^ a. 
, Benoist , d. Davy , p. Demarceul ^. 
Romphaire (Si), Canisy. St-Lo. M. Quetel , a. 

Dupont , d. Piîouk , p, Cocaigne. 
Boncey, Cerisy -la-Salle. Coutances. ML Le 

Touzey , a. Lebourg , d. Letouzé , p. 

Leboux. ' 
Bjomk-Hare ( LaJ, . St-Sauveur-Lendelin. 
^Coutances. M. Larose, a. Regnault^ d. 

Pichard , p. Burnouf. 
Rwithon. Sartilly. Âvrancbes. M^ Bisson ^ a. 

Bunel , d. Desrocbes , p. Lboste. 
Rouffigs^. Villedieu. Avrancbes. M. Boudent, 

a. Tetrel , d. Havard , p. Le Grand. 
Roujeçille, Torigni. St-Lo. M. Lenault, a. 

Gillette , d. Mullot , p. Tbomasse. 
Rùul(Le)^ Les Pieux. Cberbourg. M. Vrac, 

a. Yvelot , d. Gosselin, p. Lebouffy. 
&h:^/. Pontorson. Avrancbes. M. Guidard, 

a. Février , d. Doré , p. Despréaux. 
Samson-de-BonrFossé ( 5/). Canisy. St-Lo^ M. 

Lecrosnier, a. Gaumain, d. Gourdfer, p. 

Cocaigne. 
^arUlly, Sartilly. Avrancbes. M. Goupil , a. 
; Goupil, c^ Dufresne, p. Lboste. 
Saulkhevreuil, Villedieu. Avrancbes. M. Gil- 
bert, a. Lem#nnier , d. Lemoine , p. Ede- 

line. 
Sausisemesnii Valognes. Valognes. M. Toi^- 

raine , a- Moùcbel , d. Duval , p. Mariette. 
Saussey. Cotttances^ Coutances. M, Laiirens , 
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a. Jounet , d. Roussel , p. Pouret. 

Sauçeur-de-Bon-Fossé (St). Ganisy. St-Lo. M. 
Leconte , a. Blanchet , p. Coeaigne. 

Sameurde-Chaulieu (Si). Sourde val. Mortain. 
M. Hamel, a. Galodé, p. Poulain. 

Sauçeur-de-PierreponifSO' La Haye-du~Puîts'* 

Coutaïices. M. Dagoury , a. Touraîne , d. 

Courbaram , p. De Pierrepont. 
Saut^eur-La-Pommerqye {St). Bréhal. Cou- 

tances. M. Bourey , a. Aîlam , d. Coulom- 

bier, p. Cotterel. 
Saumir-Lendelin {St), St-Sauveur-Lendelin. 

Cootences, M. Girard, a. Debeurry , c. 

lieprovost , p. Varin. 
Sau^eurHe-Vicomte {Si). St-Sauveur-ïe- Vi- 
comte. Vaîognes. M. Michel, i". a. Lejoly, 
. 2«. a. Hérault, c. Davy, p. Jacquelin. 

ï^' Cerisy- la -Salle. Coûtants. M. 
^ Mahë, a. LcjoKvet, d. Basset , p. Voisin. 
Samnr-le-Fièux. Le TeiUeul. Mortain. M, 

Tencé , a. Mondher , d. Margueritte , p. 

Guesdon. 

SSàsfien-de-Boids (Si). Périers. Coûtances. 
M. JouYet, a. Poignavent, d. Mesnage, 
p. Jouvet. . 

SeùePii/e. Ste-Mère^Eglise. Vaîognes. M. Le- 
marquand, a. Letellier, p. Euvreraèr. 

Senier'-de-Bmçron, fSfJ. St- James. Avran- 
ches. M. Tesnière , a. Besnard , d. Loisel, 
p. Dauguet. 

Senier-sous-Apranches (Si). Atranches. Avran- 
ches. M. Gautier , a. Gautier , d. TeiUeid, 
p. Gilbert. 

SenoçiVe. BameviUe. Vaîognes. M. Lesauyage, 
a. Lesauvage, d. Jourdain, p. Liout. 
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Ser^igngr- Sain^^Malo-de-Ia-Lande. Coutances. 
M. Cauviiif a. Blaisot» d. Leconte, p« 
Ybert. 
Servmu P(»itor$on. ÀATanches. M. Meslé « a. 

Blia f d. PesliQf p. Despréaax. 
5f&(«tf£. Octeyille. Cherbourg^ M. Lebload, 

a. Legrauchec^ d. Leconvey, p. Battel* 
Simphorien (Si). Le TeiHeuI. Mortain. M. 

Jidié , a. Morel^ d. Gobier , p. Guesdon. 
Simphonen (St). Torignî, St-Lo. M. Made- 
leine , a. Raoult, d. Vallée , p. Legrand. 
Simf^^ Le$ Pieux. Cherbourg^ M. Lenoir f. 

a* Moquet . d. Alexandre , p. Lelaidier. 
&orlo5viUe, Montebourg. Valogucs, M, Le- 

saulnier , a. Lesaulnier , p, JLaanay. 

Soriosi^aie-ea^Beaitm^nt, Barneyitte Vailles. 

M. Heulin , a. HérauTÎHe ^ d. Colin , p* 

iiout. 

à^vast, Biîcqaebec. Valogae^. M% Dorlé- 

ans, a. Lajoie^ d. Le Sauvage, p^Baxan. 

S0ttevHle. Les Pieux, CberhiMirg. M. Voisin y 

a. Yvetot , d. Langlois , p. Leriche. 
S^les. Ca^y. St-Lo. M. Lefranc , a. Le- 

chartier , d. Lefrançoi^^ p. Cocatgne. 

SùurdepaL Sonrdeval Mortain. M.Gallouin, i*"*^- 

a. Meslay 4 a^, a, Lelavendier > c Voisin y 

p. Boîton ^. 

SouFdàmi-les-Bûis. Gavray. Contances. M.. 

Jcwret, a. Rocquet, d. Havel^ p. Anq»ctil. 

Subiïgrry, La Haye-Pesnel. Avranches. M. 

Pigeon, a. Pigeon, d. Herbert , p.Ledru» 

SurtûiMvîlle. Les Pieux. Cherbourg. M. Mahieu, 

a. Avoine , d. Fleury , p. Mahire. 
Sumlle, La Haye-da-Puit^. Coutances. M. 
Lelièvre, a. Fourey , d. Diesnis ^ p. Q«ïe- 
devilie. 
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Suzanne fSteJ, Përîers. Coutances. M. Fau4e-' 

mer, a. Rigault, d. Dalidan, p. Fauvel. 
Suzanne (^ShJ. St-Lo. St-Lo. M. Boivin , a; 

Raveiid, d. Launay, p. Jores. 
SymphorienfSl). LaHaye-du-Puits. Coutances. 

M. Barbey, a. Langlois, p. Vaultier îiJ^. 
Taillepied. St-Sauveur-le-Vicomte. Valognes. 

M. Ledoux , a. Hérault , d. Lemoucheux ^ 

p. Rouelle. 
Tafnerville. Valognes. Valognes. M. Touraioe, 

a. Hébert, d. Levéziel , p. Mariette. 
Tanis, Pontorson. Avranches. M. Isabel, a. 

Huet, d. Roussel, p. Despréaux. 
Tanu (7^J. La Haye-Pesnel. Avranches. M. 

Alkiin , a. Tetrel , d, Anger , p. Allain. 
Teilleul(Le). Le Teilleul. Morlain. M. Devau- 

fleury , a. Regnault , c. James , p. Gérard. 
Tessy, Tessy. St-Lo. M. Lecorps , a. Voisin, 

c. Lerautrecy, p. Bellegarde. 
T euriéçille-Bocage, Quettehpu. Valognes. M, 

Raynel , a. Beatrix , d. Vastel , p. Dupont. 
Teurténlle-Hague. Octevilie. Cherbourg. M. 

Lecontour, a. Pouilly, d. Lerouvillois , p. 

Chauvin. 
TJieilfLe), St.-Pierre Eglise. Cherbourg. M,^ 

Postaire , a. Seger, d. Elie , p.LePelley. 
Tké\>ille, St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M. Ret 

nouf, a. Gibon, d. Levéque , p. Lefevre. 
Thomas (St). St-Lo. St-Lo. M. Lagouelle , 

a. Marcambie , p. Jores. 
Tirepied. Brecey , Avranches. M. Hallais , a. 

Chevalier , d. Pépin , p. Gilbert. 
Tocqueville, St-Pierre-Eglise. Cherbourg. M. 

Rouxel, a. Lemoigne, d* Anthouard, p. 

Angouillant. 

3o* 
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TMévasL Oct^ile. Cherboorg. M. Delalaoïde, 

a. Loi , d. Lecont€ , p. Bulleh 
TemuvHU. BeaMimont. Clieri)ourg. M. Fkuiy, 

a. Orenge , d. Henri , p. Agnès. 
Tongm. Tarignî. Sl-La. M. Le Foulon, t.^ 
a. Le Hodey y a*, a. Rabec « c. Goolhot, 
p. Lecharlîer. 
TouHof^e. OcteriBe. Cherbourg. M. Jennet, 
i''. a. Gallis, 3^ a. Enol, c. Legentîl- 
boiiifBe , p. Vincent. ^ 

Tounilk. St-Malo-ëe-la-Lande. Coutances. 
M. SeTerie^ a. Lafontaine, d. Bouian , 
p. Caroel. 
TréaaviUe' Les Pieax. Cherbourg. M. Lefevre, 

a. Giot , d. Leberger , p. Lelaidier. 

Tre!fy. Mentmartîn-sur-Mer. Contan ces. M. 

Âlourocq , a. Niçolle , d. Duval , p. Mes- 

nage. 

Tribehou. St-Jean-de-Daye. St-Lo. M. Ques- 

nel , a. Damecourt, d. Hébert, p. Lécuyer. 

2Viiaa^^Z^. Villedieu. Âvranches. M. Gilbert, 

a. Lebottcher, d. Tetrel, p. Legrand. 
Ttoisgols. Tessy. St-Lo. M. Beaufils , a. Mou- 

rocq, d. Huimel, p. Duquesne. 
Tm'que^ilîe. Ste-Mère-Eglise. Valognes. M. 

Daval, a. Allain , d. Blaisot , p. Vicq. 
Vrsin (St). La Haye-Pesnd. Avranches. M. 
Chenu , a. * , d. Bealrîx , p. Trocbon. 
{/>vÂ^. Montebourg. Vaîognes. M. Yvelot, 

a. Lehartel, d. Ingouf , p. Launey. 
Vri^UÙ-Hague. Beaumont. Cherbourg. M. 
Lesdos , a. Leroi , d. Dacîer , p. Agnès. 
Vaast est). Qacttehmi. Valognes. M. Asselîn, 
i.** a. Ba¥bey , 2^ a. ♦, c. Jouan , p. Leeo- 
nakleL 



1 



( 355 ) 
Vains, A\Tanches. Avranches.. M. Dupont- f 

a, Turgol, d. Littré , p^ Guérin> 
Falcanville, Qu€ttehou. Valognes. M. Lemî- 

gno(, a.CailIet^ d. Crochard , p. Ënée. 
Valdecie (Le), BamevîUe. Valognes. M. Du- 
re) < a. Lanicpce , d. Hennequin , p. Pon- 

tenay. 
Fahgnes, Valognes, Valognes. M. Pelée-de* 

Varennes , i." a. Lerat , a*^. a. Lesaché , 

c. RouHaBid y \^ Hamel , Beilot , Des-^ 

quesnes , Antoine , p. Yver. 
Vtâst-Pair (Le). Avranches. Avranches. M, 

Foucher , a. Legard ,^d. Levesque , p. De- 

lentaigne. 
Vandelèe (La). St-Malo~de-la-Lande. Cou- 

tances. M. Lamperière , a. Blanchet, ^, 

Lecbevalier , p. Ybert. 
Varenguebec, La Haye-dn-Puits. Coutances. 

M. Lecuirot , a. JLecbanoine , d. Langloîs, 

p. Potier. 
FaroimUe. St-Pierre-EgKse. Cherbourg. M 

Hamel , 5. Houlegate, d. Voisin , p. Levitre 
Vasteville. Beaumont. Cherbourg. M. Lema- 

gnen, a. Uouxel, d« NicoUet, p. Houyvet 
Fast (Le). St- Pierre- Eglise. Cherbourg. M 

Fontenillat , a. Bessin , d. Gibon , p 

Osbert. s 

Faudrei'iUc. Montebourg. Valog&es. M. Bas- 

roger, a. Dufort, d. Goubert, p. Germain 
VauérivtesnU. St-Sauveur-Leadelin. Coutances 

M. Lecanu , a. Laisné , d. Fautard , p 

Varin. 
Vauville. Beaumont. Cherbourg. M. Simon, 

a. Agnès , d. Lemaitre., p. Agnès. 
Fengeons. Soiirdeval. Morlain. M. Basselin , 
a. Beaugeard, d. Hamel , p. Beamaooî. 
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Ver, Gavray. Con^ances. M, le baron Lefo- 

reslier-de-Mobecq ^ , chev. dé Maite , a. 

Closet, d. Gauneî, p. Perrotte. 
Vergoncey, Sl*Jaraes. Avranches. M. Gautier, 

a. Soistîer , d, More! , p. Loir. 
Venùx. Brecey. Avranches. M. De Juvigny, 

a. Chesnel , d. Louise , p. Lahupe. 
Vesly, Lessay. Contanccs. M. Beuve, a% Beuvc, 

d, Guillot, p. Vray. 
Vessey, Ponlorson. Avrauclies.'M. Louiche , 

a. Lebrec, d. Cosson , p. Desprëaux. 
Vezins. Isigny. Mortain. M. Fauchon, a. Clou- 

ard , d. Vassal, p. Bonnemains. 
Vicel(Le). Qucttehou. Valognes. M. Cabarl, 

a. Barreaux , d. Le Goupil , p. Le Grand. 
VidecosnlU, Quettehou. Valognes. M.Lefanu, 

a. Surdive, d. Le Guest, p. Dupont. 
Viejville. Ste-Mère-Eglise. Valognes. M. Bro- 

hier, a. Le Vert,' p. Robiquet. 
Figor-des' Monts (Si). Tessy. St-Lo. M. Per- 

rard, a. Boudin, d. Viniard, p. Lechar- 

pentier. 
ViUebaudon. Percy. St-Lo. M. Sebert, a. Her- 

vieu, d. Laurent, p. Morel. 
Villechien. Mortain. Mortain. M. Suvîgny 

a. Hervîeu , d. Hanteraye, p. Pelletier. 
Villedieu, Villedieu. Avranches. M. Vimont , 

i". a. Boulogne, 2*. a. Loyer, c. Delaporte, 

p. Edeline. 
ViUiers, St -James. A>Tanches. M. Guerin, 

a. Legendre^ d. Nicolle, p. Dauguet. 
VillierS'Fossard. St-CIair. St-Lo. M. Raoult , 

a. Beaudet , d^ Aubril, p. Simon. 
yindefontaim. La Haye-du-Puits. Coutances. 

M. Ledanois, a. Ledanois, d. Legraverend, 

p. Potier, 
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Firandeviîle, OcleyîUe. Cherbourg. M. Legia- 

rinel, a. Lemarquand, d. Marest, p. Chauvin. 
Finy. St-Hilaîre-du-Harcouet. Mortain. M. 

Delaporte , a. Lecouvreur , d. Bliard , p* 

Bernard. 
Vrasçille. St-Pierre-Eglîse. Cherbourg. M, 

Gervaîs , a. Buhot , p. Levître. 
Vréiot (Le), Bricquebeç. Yalognes. M. Lainé^. 

a. Laroque, d. Jeanne, p. Lepoitevin. 
Yquelon, Gras\ille. Avranches. M. Méquîn , 

a. Lechevalîer^ d. Duguéperoux, p. Leriche. 
JV^/o/.Vàlognes.Valognes. M. Varin, a. Vicq, 

d. Le Marié , (. Tardif. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

MM. 

Directeur : Pemot , à St-Lo. 

Inspecteur : Hébré , à St-Le. 

Coatrâleur principal : Allain , à Avranches. 

Omtràleurs : De Villiers , 4 Avranches ; 
Hardy , à Cherbourg ; Vieillard , Decherea- 
cey , à Cout9nces ; De Maizebourg , à Mor- 
tain ; ht Gouigout , Lç Maître , à St-iio ; 
Patry , Yoisim-Debrugairoles , à Yalognes. 



CADASTRE. 

MM. 

Géomètre en chef : Bitousë-Dauxmesnil , à 
St-Lo. 
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Empîlofé de confiance : Fontcroq , à St— L.0- 
Géomêire triangidateur : Lecocq-Desarciis , 
à Soordcval-lcs-Bois. 

Géomètres : Bîtoazé-Mesnilgrand , à St-Lo ; 
Fouqaerel , à Sl-Germain-d'Elle ; Le Pen- 
netier , à La Chaîse-Baudomn ; Lemière , à 
Câmberaon ; Sallebcrt , à Lieosaint ; Mette , 
à Moyon ; Delacotte , à Bricqnebec ; Herpin, 
à St*-Malo-de-la-Lande ; Gancel , à Mont- 
martin-en-Graignes ; Le Cadet, àGeffosses; 
Restonx , à Lapenty ; Le Melle , au TeiBeuL 

ENREGISTREMENT t DOMAINES 

ET HYPOTHÈQUES. 

MM. 

Directeur : Ramel , à St-Lo. 
. Inspecteurs : Haudac , à St-Lo ; Lemasu- 
rier , à Valognes ; Poullaîn - GraCfardière 

( hors de cadre ). 

Vérificateurs : Roger-Valbubert , à Mot- 
tain ; Moa-de-Sixte , à Coutances ; Ceillîer, 
à AvrâHches; Dachés , à Cherbourg. 

I." commis de la direction : FoUoppe , à 

S^'Lq. ^ 

Garde-magasin et contrôleur du timbre i Gues- 

don-de-Beauchesne ^ , à St-Lo. 

Receveur du timbre extraordinaire et contrô- 
leur du magann : Plouïn, 

Receveurs et conservateurs des hypothèques : 
(actes civîk) Lemaistre, (actes judiciaires , 
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domaines et hypothèques) CouilIard-VîcçE- 
terie , à Avranches ; Diguet , à Brecey ; 
Guillon , à Brëhal ; Chevrel , à Bricquebec ; 
Regnault , à Canîsy ; Bouillon- Boislambert , 
à Carentan ; ( actes civils et judiciaires^ Le- 
vavasseur ^( domaines et hypothèques ) Le- 
roux , à Cherbourg ; (enregistrement) Babin , 
( hypothèques ) Roblin , à Goutances ; Grit- 
ton , à Gavray ; Leredde , à Granvilie ; Le 
Tanneur, à La Haye-du- Puits ; Dufeigne, 
aux Pieux; (toutes les parties y compris les 
hypothèques ) Coliibeaux y à Mortain ; Re- 
gnault , à Périers ; Dupuis , à Pontorson ; 
Leverrier , à Sainte-Mère-Eglise ; Hurel , à 
St-Hilaire-du-Harcouet ; De Gennes > à Sl- 
James ; ( actes civils et judiciaires ) Le Char- 
tier-de-Cagny , ( domaines et hypothèques ) 
Dubois , à St-Lo ; Bonnet , à Saint- Pierre- 
Eglise ; Durand , à St-Sauveur-le-Yicomte ; 
Lepine , à St-Vaast-la-Hogue ; Andran , à 
Sourdeval ; Delatour , à Tessy ; Yialatte , à 
Torigni ; ( enregistrement ) Homassel , ( hy- 
pothèques) Le Grand, 'à Yalognes ; Calbrie , 
à Villedieu. 

Surnuméraires : Jayet , à St-Lo ; Quesnel, 
k Goutances ; Calbrie , à Avranches ; Fol- 
loppe , à Mortain ; Lemaitre , à Yalognes ; 
Hourier , à Cherbourg. 



RECEVEURS DES FINANCES. 

MM. 

Beceveur gMral: Bomboulon-de-St-'Edme 
*,àSl-Lo. 
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Eece^eurs pmtiatUcrs : Bondent, h ÀTran- 
cbes ; Sibertz , à Cherbourg ; Liénard , à 
Cotttancès ; Le Crosnier , à Mortain ; Basnel, 
à Vdognes. 

PAIEMENS DIVERS. 

PqjreuT : M. Le Guay , à St-Lo. 



EAUX ET FORÊTS. 

Sem-inspecieur ^ chef du serme forestier dans 
U dépariemeni : M. Harembert , à St-Lo. 



PONTS ET CHAUSSÉES. 

mu 

Ingénieur eu chef* Daorde-lar-Vaaterie ^j 
à St-Lo. 

Ingénieurs ordinaires : Borgognon ^ à Coa- 
taiices : Meqaetf à Avranches; Batailler , à 
id. pour la baye da Mont-St-Micbel ; Lanie, 
à Valognes ; Tostain , à St-Lo. 

COOTRIBUTIONS INDIRECTES. 

MM. 

Ikreantrétéépaitmad'' Sourdeatijà St-Lo. 



CoidrblevT de compiahUiiè - Guittière , à Hem. 

i'% commis de direction , (contrôleur de ville Ji 
DesmazièreS'DesechelIes , à idem. 

Directeurs ' Bourbon , à Avranches ; PajoW 
de-Marchéval , à Cherbourg; Garnier-de- 
Kerigant ^ à Coutances; DuhafTon, à Mortain; 
Faîvre, à Valognes. 

Receveurs principaux ' Riaguet, à St-Lo ; 
Conseil , à Avranches ; Fayard-de-Bourdellle;, 
à Valognes \ 

Receveurs entreposeurs : Le Boucher-Diivî- 
gny, à Coutances; Coquoin , à Cherbourg; 
Miquelard, à Mortain. 

Contrôleurs de ville : Delongraye, à Sl-Lo; 
Samoual » à A\Tanches ; Lecorney-Leval , à 
Granville ; Cordeil-Judicelly , à (Joutances ; 
De Bnican , à Cherbourg ; Dupjn , à yalQ*» 
gnes. 

Contrôleurs ambulans '- Loisel, Hubert, Faux, 
sans résidence fixe* 

Entreposeurs des tabacs : Poinàne-de-Bonne" 
taux y à St-Lo ; Meslin , à Ayranches; Thion, 
à Yaiognes. 

POIDS ET MESURES, 

MM. 

férificateurs. Beaudequin , à Sainte Lo ; 
Le Cémpicm , à Avranches ; Agnès-Prëfon- 
tune, à Cherbourg ; Coupperie, à Coutances; 
Chalette , à Mortain \ Jouenne , à Valognes, 
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ORDBE MIUTAIRE. 
MM. 

Commandant de ta 3/ sabdimion dé la i^.' 
division militaire : Le vicomte MaacomÛe 
ÇJSl^'fjf^r chevalier de la couronne de fer', 
maréckal-de-camp^ à Saint~Lo. 

Aidt-di-camp : Samoulhian ^ )j(L 

INTENDANCE MILITAIRE. 

SouS'întendans militaires : Moze^ , à Sl-Lo> 
Bouaissier-de-Bemouis , chevalier de Saint- 
Ferdinaad'i à Ghâcb^org,, 

ÉTAT'MAJOa DES PLACES. 

JJeiitenans de Roî i Le maréchalnle-camp 
Jouan 0# yff , à Cherbourg ; le chef àte 
bataillon. l)outrelaine#:i)^, à Granvilie ; le 
chef-de-bataillon Le Bon2)|^))|^, an fbrt La 
Hougue ; le capitaine Maidoled ^ au fort du 
Roule i le CËipilsdùa De Bu^sélot A , à Ca- 
rentan ; le capitaine Bardin ^"^ j au fort 
de Querqueville ; le capitaine Mugnîer^îïc, 
au Fort- Royal ; le capitaine Pichenot ^:^ y 
à 111e Tajihou. 

Adiudans dx place : Le capitaine De Bonf 
^ ^ , le lieutenant Prunier , à Cherbourg^ 

Secrétaires de place : Le .fieutenant Georges , 
à CherliQirg ; Tadjudant Giel , au Fort- 
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iioyal ; Tadjudant Simon , au fort U Hougue ; 
Tadjadant Billecard-des-Côtes , à GranvUle. 

ÉTAT-MAJOR DE L^ARTILLERIB. 

* / 

A 

Directeur : Le colonel Paixhans O^ iff , 
è Cherbourg. 

Sous-directeur : Le chef-de-bataiHon Mou- 
tonnel ^ :i)^ , à Cherbourg. 

Capitaines : Dezert ^ >^ i à La Hougue ; 
Bourgouin^3^., à Granville. 

Contrôleur d'armes : Senard « à Cherbourg, 

Gtgdf de 2/ classe : JDucoudray , à ùkm. 

ÉTAT-MAJOR Xm GÉXIfi. 

' Colonel-directeur : Bodson-de-Noirefontaîno 
O^il^, à Cherboocg* 

Chefide-batâillûn ; ûrartois i|f^ s)^ ^ iogé^ 
nîeur en chef à Cherbourg;. 

^ Capitaines : De Mondesir ^^ ^ chef âa 
génie k Carentan , St-Xo ^t Là Hongue; De 
nécicourt ^ ingénieur en chef à CranTille ; 
Çodsm-ide-Iioîrefontaiiie , employé à laxli* 
rection de Cherbourg ; SainHLoup ^ idem k 
GranviUe* 

rejuÙjtemjbkt. 

Cifpitaiae:<:iimÂ^^,iSl-tQ. 

• .• . . • \ 

REMONTE. 

Commandai du dépôt: LelieuJtevanl-colone} 
Tarlé * , à St-Lo. 
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MARINE ROYALE. 

i.^' ARROKDISSEMENT MÀRITIUE. 

MM. 

Préfet mariUme : Le consefller d^ëfat 
Ponyer O ^ )^. 
Directeur des mouçemens du part • Potigny 

*^ 

Capittânes de çaisseau de i.^ classe : Po- 
nie O^ yfc ; de 2«. , Lamarche ^ :^ , 
Laurens-de-Choisy ^ >fc. 

Capitaines de frégate '- Gard ^ iff , Gène- 
btias^)j^, Potignyï^)^ , Delaronvraye^ijfc, 
Lebuby ^ iff , Jourdan e)^ >f< , Reynaud )^ , 
DePtronne^)^, Durand #^, Bosc!^:^, 
Dërubé ^ 9k , Revel - de-Brettevilie ^ )^ , 
Cecille ^ 9^ , Leroarié ^ ^_ 

Lieutenans de vaisseau : Clément ^ :)(c , 
Karc ^^ , De Gouyon-du-Verger # :^ , 
Foupel ))(c, Roulland :^ , Le Chevalier )^ , 
Lefêvre 5)(c , Delaforterîe yff^ , Fremîn-Du- 
mesnîl))!^, Couey))(c, Quandalle>^, Vallin)^, 
Quesnel)^^ Jehenne))!^, Rîvet)^, Foubert:^, 
Zylofde-Créqiiyijfc, Lempereun^, Saffrepjc , 
Plongeon^ , Boignet, Davy^, Collignon , 
AUain. 

Ensei0nes de vaisseau : Le Pelletier, Pouyer, 
tatnbert , Quernel , Gachot , Girard » Nor- 
nand, Rigault-de-GenouiHy. 
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CORPS ROYAL DES ÉQUIPAGES DE LIGNE. 

Capitaine de vaisseau^ major de la marine , 
commandant supérieur : Ponée 0^3)^ 

Capitaine de vaisseau, major : Lachélier^))(e. 

Capitaine de frégate, aide-major : Revel-de* 
Bretteyille^^ 

Capitaine d'infanterie de marine, faisant fonc- 
tions de chef-de-baidUon , rappo^dwr'^'i}m' 
naad Hff., 

Capitaine d'infanterie de marine^ ûdjudant" 
major : Le Maistre yjfji^ 

Lieutenant de vaisseau , .chargé de ItiabiUû- 
jra^«/ : Rivet 5Ï^. 

Idem de l'armement .et de casernement' - 
Cooej)^. 

Commis de marine de i..'^ classe , guariier" 
mcàre trésorier : Marcliais. 
Chirurgien major i¥exxéSf^, 
Aumônier : l'abbé DellcTiUe- ' : 



\ '. j 



COMPAGNIES PERMANENTES* ; 

I /* compag*. Lieutenant de vaisseau^ capitaine : 
Soret:^. Enseignedevaisseau, lieutenant {BréBiA- 
de • Boisanger.-^ 2«. Lieutenant de vmseim\ 
capitaine: Le Barbier-de-Tinan. Enseignedevàs- 
seau, lieutenant : Defournas^. — 3«. Lieutenant 
devaissem^ capitame^ Clëmeût^JJti^ Enseigne 
de vaisseau, lieutenant : Qnemel — 4^ Lieu- 
4e^ant de vaisseau , fiopitme : Miége^Jlh|îJ{c. 
Rise^ne de vaisseau , llej^enant : Grandiew- 
•de^Foucby. — S'. * , » -- 6^ Lieutenant é 
vaisseau, capitaine : AUain. Enseigndde vaiss^oH» 

3i* 
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lieaUmmt : Xonnaod.— 7'. ÎÂeataÊOBlit 9ms^ 
uau , capitaine : Davy ^. Ensiignt ât vabseam, 
Ueniaianl: Roger. ~ 8^. Ueutauml de vaisseam, 
capitaine ' Plongeon !^, Enseigne de vaisseau , 
ttenknad : Page. 

GOMPAGmES paoyisoiiLEs. 

1**. 'Ueutmunt de vaisseau , capitaine : Foa*- 
bert ^, Lieutenant d'infanterie de marine , lie»- 
ienmd.i Glineur ^. Sous-Heutenani d\L « sons- 
lieutenant: Billard. — 2^ Lieutenant de vaisseau, 
capitaine : De Gouyon^du- Verger^ 9f(.. Lieu- 
tenant d'infanterie de marine, lieutenant : ForeL 
SMs-lieutenan^ d'ià. ^ sous- lieutenant : Yirlon. 
-^COMPAGNIE A LA SUITE. Lieutenant de vais- 
'Seau , capitaine : Lefebvre ifc. Lieutenant d'in- 
fanterie de marine , lieutenant : Roche. — com- 
PAGKIE DE MOUSSES. Lieutenant de vaisseau, 
capitaine : Le Gieyalier iff, 

e5.* COtfPAGmE DU BÉGIMENT d'AETILLE&IE. 

Capitaines^ en premier : Teulièrés ; en second, 
Gobillot. Lieutenant en premier: Delaruelle. 
Saus4ieutenant : Bivedoax-d'Hastrel. 

PiaECnCK DE {.^ARTILLERIE. 

-'Chef de bataillon^ directeur' Leluboîs-dc- 
Marsîlly ^"^^ Capitaines , en premier^ adjudant 
du parc : Cartault-dela-Y ernère^. Id. cîi second: 
'C&iiibenioii* 
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S* COMPAGNIE D'oUVttlERS B^ARTIttEatS. 

Capitaines^ en premier : Moulin ))^; en seconde 
Raoult. SouS' lieutenant: Blot, 

CORPS ROYAL DU GÉNIE MARITIME. 

; Directeur des constructions nacates : *,' 

Ingénieur de i/* classe , faisant fonctions dt 
sous-directeur : Rfgault-de-Genouilly ^9jf. 
Jngémeurde a«. classe : Daviel^))(c. id.: 
Leroux O^. 

Sous-ingénieur de a'^. classe : Reech ; îd, de 
3,« ; Robert. 

ADMINISTRATION DB tA MARINE. 

Commissaire principal, chef d'administration* 
Cachot ^itff.. Commissaire de 2* classe : Le- 
franc. Sous-commissaire de i/' classe : Cagnyé; 
de 2^ Bernard ^ , Le Marie , Le Pigeon-de- 
Vierville , Vouselaud , Boistel , ( chargé de 
rinscription maritime à la Hougue ). 

Commis principaux' Chausset> FolHot-de- 
Fïer\'ille , Le Lanchon , Quehen , Vesque , 
Le Bouffi , Naudet , Gachot. Commis de iJ* 
classe : Quoniam , Joprdan-Monnerie , Van- 
delle y Ferel , Esnol , Goudal ^ Deslandes , 
Tver. Commis de 2*. classe j Cazin , Harel , 
Fenard ^ Guesdon \ Beauvais | Peyronnel | 
Daragon , Gallot , Samson, 



( 368 ) 

INSPECTION DB LA MARINE. • 

Inspecteur de 2*. classe : Perroty ^ 9ff^ Sous- 
iuspecieur de \." classe : Dastngae. Commis 
principal : Duchemin ; de i.'^ classe • Henne- 
quin \ de 2' : Delacour. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Second médecin en chef: Obet^. Second chi- 
rurgien en chef: Laurent ^, Pharmacien de ij* 
classe - Bouvet. 

TRIBUNAL MARITIME. 

Commissaire du roi, ^rapporteur : Debout. 
Greffier •' Duprey. 

INGÉNIEURS. 

Directeur des trai^aux hydrauliques etbàtimens 
civils : Fouques - Duparc O ^. Ingénieur en 
chef de 2^ classe : Leroux^. Ingénieur ordi- 
naire de a', classe : Virla. 

ADMINISTRATION DES SUBSISTANCES. 

Directeur de a* classe : Bonjour. Chef de 
comptabilité '• Debon. Garde magasin de a*. 
classe : Jossand. Contrôleur de 2^ classe : Ri- 
liouet. 

GENDARMERIE MARITIBIE. 

Compagnie du i/^ arrondissement, Capitaintr, 
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commandant : Couraye-Duparc. Lieufenant-tré- 
sorier : SAou9f<, 

Aumônier de la marine : Lemôigne/ 
Professeur d'hydrographie : Lemonnier. 
Trésoriers des invalides, à Cberbourg: 
Pasquier ; à la Hougue : Jennet. 



2«. ARRONDISSEMENT MARITIME. 

C^l Commissaire f inscription : Csainifc, 
g Trésorier des invalides : Girard. 
d. Professeur de navigaiion - Ducroisier if(^ 
JT \ Commis de i/' classe : Girodroux. 

ADMINISTRATION DES DOUANES 



DIRECTION DE CHERBOURG. 

MM. 

Directeur, à Cliecbourg : Cadran ^^ 
Inspecteurs , à Cherbourg : Ëudel ; à Gras- 
Tille Pringaus. 

Sous-inspecteurs divisionnaires : Delagrené , 
à Avraùches ; Desbois , à Lessay. 

INSPECTION D£ GBÀNTILLS. 

Bureaux de perception. Principauté étA- 
mmches : Receveur principal à Avranches , 
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Goann-de-Vitry. Bureaux subaràtmaès : Pon- 
torson , Coartils , Pontaubaolt, BooiUet, A~ 
Tranches , Pont'-soiis- Agrandies , Gisofs , 
St-Léonard Y Geaets.' 

Seryick actif. CapUamerU it Haà-Cour" 
iUs : Ca^taine de brigades à Haat-CoortSs , 
MicbeL Noms dâs brigades : Pontorson , Haat- 
Conrtils , Beauvoir , Mont-St-Michel « Bas- 
Courtiis , Ceanx. 

CoifTRÔLE DE Genêts. Contrôleur de bri- 
gade à Genêts , Le Foretîer. Noms des bri- 
gades : Gué-de-PEpine , Booillet , AvranclieSf 
Gisors ^ St-Léonard « Genels , Dragey , St- 
Jean-le-Tbomas , Carolles , Queron. 

Bureaux de PEacEmoN. Principaliti de 
Granville, Receveur principal à Granville , 
Gaslonde. Sous-inspecteur sëdentaire à idem. 
Petit. Contrélenr aux entrepôts â idem , Ho^ 
reau. Commis principal à la navigation à id. , 
Boessel-Dubuisson. Bureaux atborémnés : 
Bricqueville , Regnéville , Coutances, Lessay, 
Périers , St-Germaîn , Portbail, Carleret. 

Sebvice actif. Contrôle de Gramiiie, Con- 
trôleur de brigades à Granville « Mathelin. 
Noms des brigades : St-Pair , Nacqueville , 
Blancs -Arbres , Granville, St-Nicolas, Bre- 
yille , St-Martin , Bricqueville , Haut-IAn- 
grevîlle , Hauteville , Regnéville. 

Contaôlb de Piaou. Contrôleur de bri- 
gades à Pirott Y Pasquier. Noms des brigades : 
Agon 9 Courtainville , Haut - Bainviile , 
Blainville , linverville , AnneviUe , Pirou , 
Créances, Lessay , St-Germain-sur-Ay , 
Bretteville-sur-Ay. 
^ CoNTaôi^ DE Cartebet. Contrôleur de 



i 
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brigades à Carteret , Cavanagh. Noms des 
brigades : Survillé , Denne^ille , St-Lo-d'Our- 
Tille , Eortbail , Saint-Georges , Barneville^y 
Carteret , Hattainyille , Snrtaiaville , Le Ro- 
se!. 

INSPECTIOlt DE CHERBOURG. 

Bureaux de PERCEFnoK. Principauté de 
Cherbourg- Receveur principal à Cherbourg , 
Chûppin. Sous-inspecteur sédentaire à idem y 
Thiérion. Contrôleur aux entrepôts à idem , 
Delangle. Commis principal "k la navigation 
à idem ^ Gentil. Bureaux subordonnés : Dîé- 
lette , OmonviUe^ Barfleur, Sl-Vaasl| Ca- 
rentan. 

Service actif. Couirèlede Beaumont, Con- 
trôleur de I)rigades à Beaumont , Mabaud. 
Noms dits brigades : J^lamanville y Hameau- 
Roultand , Diëlette \ Siouville , Blanche- 
pierre . Vanviile, Herqucville , Beaumont, 
Jobourg , Lais , Auderville , Saint-Germain , 
Saint-Martin , Digulville , OmonvîUe , Ecul- 
ville , Gréville. 

Contrôle de Cherbourg. Contrôleur. de 
brigades à Cherbourg , Le Lièvre. Noms des 
brigades : Landemer ^ Nacqiiè ville , Quenque- 
viiie ^ Ste-Anne^ Grand-rort ^ CherboATg \ 
Bdurbourg , TourlaviUe , Le Becquel. 

Coittrôle' de Barfleur.' Contfôkiir de 
kigades à Barfteor , Le Sieur. Noms des èai" 
pades : BretteviUe , Fermanville , Inglemarce , 
iRteville^ Saint-Pierre-Eglbe , Renouviite, 
Kéville , Gatteville , Biarfleur, Rë viUe , Maorc^ 
Barrée , Jonyille » St-Yaast , Mersalînes. 
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CoimALE DE sAnrrs-iièas-éGLisK. .Covt- 
trôlcnr de brigades à Ste-Mère-Eglise , Per- 
riiL Noms des bnsades : Aumeville , Quiaé- 
irîlle y RavenoTiIle , Varreville , La Made- 
laine , Ste-Marie-da~Mont , Ste'M.-£gUse , 
Carentan, Brevaads, AuviUe. 

HARAS DE SAINT-LO. 

MM. 

Diredeur : Dupont. 

Agad comptable : De Granunont ))(l 

Vétéiwairc z Diguet 

POSTES AUX LETTRES. 

( Départ tons les jours pour tons les points de la Fraica ^ 

MM. 3 

Directeur comptable du departaneni : Daria i 
i St-Lo. 

Sous-inspecteurs .* Olivier , à St~Lé ; Delà- 
pCNTte , à Avranches. 

Directeurs et directrices : Huet , à Avran- 
«hes ; m,"*' Uespointes , à Bàrfleur ; m.*** 
LouT^lv à Bréhai; m.*"' Aillet, à Carentan; 
Lengray, à Cherbourg; m.*"^ Guillebert, à 
Coûtantes ; Delafosse , a Gavray ; ^, à Graik 
tille; m*"'* Le Bellier, à Montebourg ; Bouc* 
^fA , à MoJrtain ; Yaultier ^ à Périers \ o^"* 
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^ Gîvequier , à Pontorson ; Ruby , à St-Hilaîrc- 

j du-Harcouet ; nie*"* Le Mazurier , à Saint- 

I James ; Le Roux , à Ste-Mère-Eglise ; m.™* 

I Labussière, à Saint-VaasMa-Hogue ; m.™* 

;: Debon , à Sourdeval ; * à To- 

' rigni ; Allonel , à Valognes ; Pitel , à Vil- 
ledieu. 

ORDRE JUDICIAIRE. 



COUR D'ASSISES. 

On trouve dans l'Annuaire de i8ag , p. 
igo 9 un résumé des jngemens rendus pen- 
dant les trois premiers trimestres de 1828 ; 
V€»ci la continuation de ce résumé. 

4'. trimestre de i8a8. Dans la session de ce 
trimestre , 23 arrêts ont été rendus, et voici 
le résultat de ces arrêts. Sur 27 individus , a 
ont été condamnés à mort , i aux travaux 
forcés à perpétuité et à la marque ; 3 aux 
fravaux forcés à temps et à la marque ; 5 
anx travaux forcés à temps ; nn seul à la 
réclusion et à lâ marque ; 4 ^ 1^ réclusion ; 
'jt à Temprisonnement ; 9 ont été acquittés. 
' Année 182g. Pendant cette année 81 ai- 
rêts ont été rendus. Sur m individus , 5 onl 
été condamnés à mort ; 2 aux travaux forcés. 
à perpétuité et à la marque ; 8 aux travaux 
forcés à temps et à la marque ; 12 aux tra^ 
vaux forcés à temps ; i à la réclusion et à 
la marque ; 26 à la réclusion ; ig à Temprih 

3a 
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soonemeat : 3y ont ëte acquîtes. 

Aande i83o. Pendant les trois premiers 
trimestres de i83o , 4^ arrêts ont été rendus. 
Spr é3 individus , a ont été condamnés à. 
mort; S aux trayanx forcés à perpétuité et à 
la marque; i anx travaux forcés à perpétuité* 
7 aux travaux forcés à temps ; lo à la réclo^ 
fliaB-; la à remprisosnemenl^ i5 ont été 
quittés. 



TRIBUNAUX DE Uf INSTANCE. 
TBIBUNAL CIVIL SÉANT A AVaANCHBS. 

MM. 

Présiâent , Motel ; iug$ d'ùistructùm , Le 
Dieu-Ruaudière ; Jage , Bioultde-Montbray; 
^y^fiéms 9 Guérin-Doclieoiîo , Lahougue ; 
fïïocwrmr du Boi, Dabw ; substilut, Leiaarié ; 
gr^er^ Painblaiic. 

Awais : Giiéria père , bâionmer ; Jsoi- 
vresse, La Hougne^ Leroux-Delauuav, Salles, 
Guerin-Duchemin , Vallée, Gnérin fib , Gao- 
qœtin. Fontaine , Hoe, Maillard jeune , Eiv 

Can, Godin, Delonche, Loyer, Abra- 
-Dubois jeune , liOuvel , Delongraye , 
Bondelet , Turgis , Robiilard-de-Beauiepaîre , 
Carbonnet jeUne , Brélûer y Guerin*Davivier, 
Man&as , Cbrétieu-de-Montrcuil , Touque-, 
rant , Targot , B^renton , Dauxais* 

Avoués : Dubois , Soulâtre , Lebeurier ^ 
Lebouriiert Bereult, Ameline, Tullet, ïuç: 
got, Hersent, Lelimousin, Foucber. 
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. Huiïsiers auâienciers : Chesnay , Maufras if j 

Leyident , Resfout') BataiJ|| > jlefrançois < \ 

Pepîn , Le Gros , Guérîn. 

Huissiers non-aadienders : A Âyranches f 
Touquerand, Lhoste; à Brecey, Boudiery 
Dayai ; à DuceyyLerocher , Fleury ; à Gran- 
vîHo, Cottereau ^ Jouenne , David , De SX^ 
Flanchez ; à La Haye-Pesnel , Le Mains , 
Lepenant, Sartel; à Pontorson, Delouche^ 
ProYost , Marion ; à St- James « Belloir , De^. 
pincé ^ Simon ; à Sartilly , Benoist , Poide- 
vin ; à Villedieu , Loyer-Boudier , Bëatriî^. 
Loges ^ Lenoâistre ^ Beust ' 

nnnruAz. civil siAirr a cHBBBOfURG. 

MM. 

Ptisiimty Vrac ; fuge ^instruction , Coup- 

Îcfxjuge^ Delaporte ; suppléant, Noel-ditr 
larâs ; procureur du roi , Le Mansois-Du-* 
prey ; substitut , Fossey ; greffier , Ltidé. 

Ai^ocats : Noel-du-Maraîs » Ques^ , Le 
Buhotel , Rossignol , Hervieu ^ LapIaYiqae « 
De Boat , Leguillon , Hen ieu ( Eugène ) , 
Bonfiis. 

Avoués : Duvîvicr , Chevrel , Vallogne , 
Belin , Tharel , Qnoniam licencié en droit. 

Huissier^ audlerwiers r Pierrot , Legriffon , 
Lemière, Mabire. 

Huissiers non-audtcnciers : A Cherbourg, 
Lemëtais , Lerouvillois , Porquet , Canvin , 
Allain , Millel , Janvry ; à l^aumont , Lî- 
no! te , Lecouvey ; aux Pieux , Lenetrelle , 
Millet ; à Octeville , Lefcvre , Nicolel ; à 
St-Pierre-Eglise , Gibert, BouUard. 
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TRIBUNAL CIYIL SÉANT A COUTANCES. 
MM. 

Président, Dusaussey (Alphonse); vice- 
président , Lepigeon-derBoisYal ; juge d'ins- 
truction , Bourdon ; juges , Massy père , Le- 
maître, Dusaussey ( Constant), Letrescher , 
Delalande ; suppléant , Jourdan-de-BeauIieu ; 
procureur du roi, Blouet ; substituts , Leraon- 
nier-GouvilIe » Delahaye ; greffier, Martin. 

Af^ocats : Leloup , Germain-des-Pallières , 
Jourdain-de-Beaulieu , Lerond , Guesney, 
Massy-des-Maisons . Lebuffe , Dudouyt , Le- 
comte, Jehenne, Legallet, Fremin , Lebrun, 
Morin ( Victor ), Le Cordier , Grandin père, 
Grandin fils , Hëbert, Rosselin-du-Vivier , 
Pottier fils, Leloutre , Hervieu , Chauvet fils, 
Regnault , Jouvih, Vimont, Pilvesse, Pigeon- 
Létan , Leloup fils , Jonrdan , De Ste-Marie, 

Ài^oués iDuponi, Hamelin, Maillard, Gue- 
rard , Rachinel, Marie, Leloutre , Tardif , 
Cardin , Lécrivaîn , Sevestre , Jehenne. 

Huissiers audienciers : Guerin , Boulan , • 
Le Rendu, Picot, Cariot. 

Huissiers audienciers de la cour Rassises : 
Gervaise, Laurent. 

Huissiers non-audienciers : à Couf ances, Marie, 
Tellot , Menard , Hubert , Denionceaux, Bur- 
nel, Durand, Mahé, Aubey; à Bréhal, Le 
Monnier , Belin ; à Cérences , Le Gallais , 
Poulain , Blin ; à Bricque\ille - sur - Mer , 
Godefroy ; à Gavray , Bouhours , Duchemin, 
Boudier , Delahaye j à Hambye , Be^ufils , 
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Le Franc ; à la Haye-dii-Puits , Landragîii, 

Langloîs , Chanteux ; à Përiers , le Bellier , 

Vibet , Carbonnel , Huliner; à Cerisyla-Salle, 

Heudes , DameroB; à Lessay , Letourneur, 

Menard ; à Quetf reville, Godefroy ; à St-Malo- 

de-la-Lande , Levionnais. 

TBimil^AL CIVIL séAKT A M0ETAX5. 

MM. 

Président Demezange ? juge d'insiructian^ 
Bourrée-Foucardière ; juge » Le Court ; 5»/>- 
pléans , Bernard-Duparc , Le Verdays, Pouï- 
lain-la- Croix ; procureur du Roi , Robert ; 
substitut^ Paris ;^r<jjf?^r, Champs. 

Amcats ; Pouilain-Ia-Croix père, bâlonnier ; 
Bemard-Duparc , Bonnesœur père , Mique*- 
lard , Leverdays , Bonnesœur fils , Clouard . 
(Auguste), Alais, Laamondais , Clouard 
( Paul- Jean ) , Collibeaux aîné , toullain-b- 
Croix fils, Noël, Collibeaux jeune , Brehier. 

Avoués : Clouard père , Bernard fils , Cor- 
doën ^ , Mitaifle ^ Àmand , Robbes , Heur 
tauit. 

Huissiers audienciers t Thomas aine , Cher: 
Trier , Hedou , Le Bansais , Le Chartier. 

Huissiers non-cudienders - à Mortamt Ferré, 
Thomas le jeune , Le Franc ; à St-Hilaire- 
du-Harcouet, Le Chevalier, Miquelard , 
Dupont ; à Sonrdeval , Trochon , Dpuettée , 
Le Prince ; à Juvigny, Besnier; à RefTuveilIe, 
Barbey ; au Tteilleul , •, Le Bigot; àBareor- , 
ton , Cahu, Dary; àCoalandrey, Desmonts; à 
St-Pois , Margerie } à Isigay , Cordon. 

3a* 
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TBIBUIfÀL CIVIL SÉANT A SAINT-LO* 

MM. 

Président: Henieu-Laplanche ; juge dHnsiruC" 
iUmy Le CUevalier-Duperrey ; juge^ Mont— 
cnit ; suppléons , Delacotte , Houyvet ; pro- 
cureur du Roi, Diguet; substitut , Lefebvre ; 
greffier^ Adcline. 

Avocats : Caillemer, bâtonnier; Lepegoîs , 
Halmel ^ , Formey-St-Louvent , Vauitier , 
Delacotte , Yialattc , Massy , Le Blastier , 
Hiilmel fils , Adam , Savary ^ Houyvet , 
Groualle , Blet , Beaofîls , Dieu-Labrasserie^ 
Campion, Yvetot, Le Jolis^e-Villiers, Caille- 
mer ( Charles ) , Bottin , Benoist , Poret , 
HeudeHne, Guidon-Lavallée, Le Bas, Dubois. 

Avoués : Lemariey , Savary , Laine , Ber- 
nard, Guelle., Groualle, Pouchin, Douchin, 
Bernard-Poisson , Chauvin licencié en droit, 
successeur de M^ Lecocq. 

Huissiers audienciers : Olivier , Verable , 
Lavalley , Hodey , Angoville , Lemariey , 
Pagel , Dupont. 

Huissiers non-audienciers : à Sl-Lo, Sanson, 
Douchin, Touroude, Enouf,Damecourt,Tre' 
feu, Ozouf, Lefevre, Jouet, Guérin ; à Caren- 
tan, Foucher, Leury ^ Lallemand; àTorigni , 
ffiarchand, Giard, Descharaps; à Percy, 
Gohier t Heuzebrocq ; à St-Clair , Letellier^ 
à Cerîsyla-Forêt, Guelle, Hodey; à Tessy, Re^ 

fnault, Hure! , PezeriF; au Pont-Hébert, Ta- 
ard ;à St-Jean-de-Daye, Pezeril; à Marigny ^^ 
OsQiond i à Canisy , Maizeray. 



F 
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TBIBURAl CIYH. SÉAHT A VAtOORES. 
MM. 

Président' Dorléans ^ ; Juge d'instruction , 
Revel ; juges , Premer , Le Fillastre-de-la- 
Luzerne ; suppléons , Delalande , Lerat ; pro- 
cureur du Roi ; Bottin-Desisles ; substitut^ ^ 
Prémont; Greffier^ Avril. 

Avocats i Delalande, bâtonnier \ Viel-Des- 
lonchamps à Bricquebec, Lerat père , Moitié^ 
Cardronnet , Potier , Le Gacheux , Massieu , 
Duchemin ^ Legendre , Clément s Manger , 
Lepelletier , Salles , Lerat fils , Enonf. 

Avoués lîmoXtX. ^ Marguerie, Othon, Bou- 
chard " Desfontenelles , Leledy , Le Goupil , 
Macé , Maurouard, Grise! ; Ramillon. 

Huissiers audienciers : Mauroard ,[ Giarin-*- 
gue, Levéel, Couiilard, Bumouf, Le Vaufre. 

Huissiers non-audienciers : à Valognes, Du- 
mesnil ^ Deschevaux père , Fortin , Gail- 
lard père , Falaise , Âubert , N * ; à Monte- 
bourg, Cuquemel , Orry , Mabire , Villette ; 
k Ste-Mère-Eglise, Jacques , Villette, Grisel; 
à Pont-l'Abbé , David ; à St-Sauyeur , Ver- 
nîer, Dubos, Fossey-Desjardins ; à Port- 
bail Y Hamel ; à Bameville , Dure! ; à Bric- 
Quebec, Pain-Lafoataine, Le Bélier, Dûmes- 
nil-Deschevaux fils ; à Quettehou i Le Bar- 
banchon ; à St-Yaast , Duhommet, Gaillard 
fils , Jourdain ; à Anneville-en-Gères « Blan- 
chemain. 



«■a» 
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GRjgKYIUE. 

M9I. 

Président : Campioa f juges , Da Coudray , 
Beaatemps ^ Vann , Harasse ; suppléons , 
Villedieu , Lemoine. 

CHERBOUBG» 

Présidera • Aroîne-de-Chantereyiic j /«^jp^ , 
liais , Boulénger ^ Formage , Mauger ; sup^ 
pUanSf Boafils, Bonnissent, Le Normand ^ 
Boudet. 

GOUTANCBS, 

Président : Piton ; juges , Tanqueray ^ Le 
Masson, Le Marre (banquier); suppléons j 
Le Pelletier , Bloodel. 

SAKST-Ï-Q. 

Président ' Doncliin; juf^s , Le François , 
RouUand , Fromond ; suppléons , Lecomte , 
Leclnze-Biard. 

JUSTICES DE PAIX. 

MM. 

ARRONDISSEMEIYT D^ATRANG0BS. 

Ayranches : îiq^/Dabeoqiiet ; greffier , Le» 
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comte. Brecey : j. Jamin , g. Fontaines* Du- 
cey : j. Delarpclie , g. Poullain. Granville : 

kHugon , g. Terrié. La Haye-Pesnel : j. 
aillard , g. Simon. Pontorson ; j. Chauvel , 
g. Belloir. St- James : j. Masselin-Foulerie ; 
g. Guérin. Sarlilly : j. Maillard , g. Delon- 
graye. Villedieu : j. Lemonnier-Dugage , g, 
Martin. 

ARROI7DI8SEMENT DE CHERBOURG. 

Beaumont : j. Lemoigne-Larivière, g.Fleu- 
ry. Cherbourg : j. Dumont-Monlin , g, Du- 
val. Les Pieux : j. * , g. Lelerre. Octeville : 
j.Dalidan^, g. To/on. St-Pi erre-Eglise : 
j. Desvaux Laporte , g. Hervieu. 

ARROia)ISSEM£NT P£ COUTANCES. 

Bréhal : j. Briens , g, Boniouf. CerisT-Ia- 
Salle : j, Pezeril , g. Prel. Coutances : j. Ëro- 
ier-Letînière , g. Hedouin, Gavray : j. Piel- 
Feronnière , g. Lefranc. La Haye- du- Puits: 
j. Bretel » g. Brochard. Lessay .* j. * , g. Cam- 
pain. St-Malo-de-la-Lande : j. Clamorgan , g. 
hebert. Montroartin-sur Mer : j. d'Annoville , 
g, Dubois. Përiers : j. Avril , g. Lacotte. St- 
Sauveor-Lendelin : j. Ferrand-de-la-Comtës^^c, 
g. ^Godefroy. 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIN. 

Barenton : j. Davy , g. Boutry. Isigny : j. 
Cocard , g. Davalis. Juvigny : j. Delahous- 
^7^y §• Gesbert. Le Teilleul : j. Piel , g. To- 
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boreL Hortaia « }. * , g. Chesnel. St-HQaire- 
da-Harcouet : j. Le Keboais-de-Ia-Pigeoi^ 
mère , g. Boiton. St-Pois : j. Le GaiHocliet , 
g. Le Sage. Sonrderal : j- GaiioiiiTi-dii-Mes- 
nfl , g. Leharon. 

AUONDnSEIIElIT DB iADIT-LO. 

St-Clair : }. Le Creps-Dubosc , g. Langleta. 
CanisT : j. Levaillant , g. Fossard. Carentan : 
j. Prémont , g. LeMod. St- JeaiMfe*Daye .• 

t* • » g. Vigneh St-Lo : j. Havin , g. Lemel- 
tier. Mangny: î- Lechartier-du-Nenfboitrg^ 
g. Legrand. Pcrcy : j. Ëstur , g. Lcchevrel. 
Tessy ; }• Leconte-de-Sainle-Siizamie 9ff « g. 
Laine. Torigni: j. Danican^, g« Dnval-Dii*- 
peiroD. 

ABaomiisssiiEirr ofi talogkbs. 

BaroeTille : ). CaiOet « g. Lacas. Bricqne- 
bec: j. Duchemin , g. Hobert-de-la-Foulleric. 
Stc-Mère-Eglîse : j. Franchomme , g-lVray. 
Iffontebourg : j. Massiea , g. Fontaine. Qnet- 
fehon : j. Frigot, g. Lescroel. St-Sauveuf-le^ 
Vicomte : j. Bottin-Desisles , g. Bonittet. Va- 
lognes : ). Sanson , g. Fouclier» 



NOTAIRES. 

MM. 
ABRONDrssCimKT D^^ATBAKCBES. 

A ÀTraliclies , James^Duhanid , Boudent ; 
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à La Chapelle-Urée , Barlje; ; à Brecey , 
Lefevre ; à Ducey , Baron , Heiizé ; à Grau- 
ville , Durier , Levionnois , Dubois ; à La 
Haye-Pesnel , Nelet , Morin ; à Pontorison , 
Morel , Jourdan \ à St- James , Lemasurier , 
Delaroche ; à Sartilly , Desfeux , Doussin ; 
à Villedieu , Yimont; à Saultchevreuil , Go- 
defroy. 

ARROIO>ISSEM£l7T DB CHEBBOUBG. 

A Gberbourg , Morin \ Poret-Lac^mture , 
Nicolet , Le Barbenchon ^^ \ Beanmont , las 
Cerf; à Saînte-Groix-Hague , IVliikt ; wx 
Pieux , Lechevalier , Querier - Desrosiers ; 
à Octeville , Quoniam ; à Tourlavilie , Enol ; 
à St-Pierre-Eglise » Micliel ; à Gonneville , 
lUcher. 

AfiBOKDXSSEMEinr DE COUTANCÉS. 



A Contances , Guillot , Piton , De Bn^ 
court ; à Cérences > Mabeu ; à Brébal , Do- 
mont ; à Cerisy~la-Salle , Jebenne ; à Ron-* 
cey , Lepeinteur ;-au Mesnil-Gamier , Mar»- 
ger ; à Gavray , Lefebvre ; à Hambye , Pi- 

ëiolet ; à Prétot ^ * ; à La Haye-du-Puîts , 
ataille , Mabault ; à Lessay , Fauvel ; à Pir 
rou , Harasse ; à Blain\ille , Tuffuetil , Le-* 
sage ; à Montmartin-sur-Mer « Bourdon ; à 
QuettreyiUe , Delepault ; à Périers, Le Re»- 
du , Flatnbarl \ à Saint^^SiKiTeur-LeQdelin , 
^oret, Girard. 
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AA&ONDISSEHENT DÉ. HORTAIN. 

A Mortain, Qaeslier y Le Roi , CbrëHen; 
àBarenton, Béchet; à St-Cyr-de-Bailleal , 
Ozouf fils; à Si-Hilaire-da-Harcouet , Brelricr^ 
Anger,' Barbey; à Isignj , Helie, Demirleaa; 
& Javigay , Jamet , Grossin ; à Coulouvray ^ 
Montaufray; à St-Pois, Dâtin; à Sourde val, 
Trochoa, Bidard; auTeilieul^ Renault, de 
La Brouise. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-LO. 

• 

ASt'Lo, Gosselin, Rouelle, Caillemer;à 
Canisy, Girard ; à St-Samson, Gaumain; à Cdf 
rentan^ Le NoeJ, Lepiney^ à Marigny, Michel; 
k La Chapelle^ea-Juger , Dciapaiatrerie ; à 
Percy , (îendrin-Dumesnil ; à Montbray ', 
Daniel; à St-Olair, Letouzé; à Cerisy-F Ab- 
baye, Pezeril; au Pont-Hébert, Pimor (aîné); 
à St-Jean-de-Daye, Moncel ; à Tessy, Jour- 
dan; àDomjean, Lesage; à Torigni,Le- 
bodey , Hébert-de~la-Vicomterie. 

ARRONDISSEMENT DE TALOGNES. 

A Yalognes , Benoist ^ Samson , Langlois 
(fils) ; à Brix, Travers; k Porlbail , *; à 
Barneville , Pellecat ; à Bricquebec , Hé- 
bert, Le Rendu; à Sle-Mère-Eglise, Ci- 
rou ; à Picauville , Dubommet ; à Ste-Marie- 
du-Mont ,' Hubert; à Montebourg, Cuque-* 
mel , Guerin ; à Anneville-en-Cères , Bouil- 
lon ^ à Bacfleur , Cieret ; à Quettehou , * ; à 
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Saint- Vaast ; à St-Sauveur -le- Vicomte , 
Hamel , Tiirel. . 

CHAMBRE DE COMMERCE , 

A GRANTIUE. 

MM. Président : Âbraham-Dobois. Fikê^ 
président : Boisnard- Grandmaison. Membres • 
Le Rond .^ Campion, Varia, Le Carpentier, 
La Houssaye , Le Moyne , Villedieu , Lan- 
glois. 

- CHAMBRE CONSULTATIVE 

DES. MANUFACTURES , ARTS ET MJÉTIERS. ' 

Cette chambre a été établie , à St-Lo, 
par un décret du 12 germinal an XIL 

Membres : MM. Folliu y Duvey , Vengeon^ 
Martin , Gardye 9 Le Cardonnel. 

<:GMMISSAmES-PRISEURS. 

MM. Le MonHer, à Avraiiches; Bonis- 
sent, à Cherbourg; Fatout, à Contances; 
Giron, à Granvilie ; Engerrand-Dudemaine,' 
à Saint-Lo î Foncher , à Valognes. 

33 
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. COMMISSAIRES D£ POLICE. 

MM. Onrsin-Lamarzelle, à Avranches; 
Manbant, à Granville; Souques, à Cher- 
bourg; Le Moyne, à Contances; Le Boa- 
teiUer , à St-Lô ; Colin , à Talognes. 



CULTE CATHOLIQUE. 

MM. 

^{^ique de Coutances : Dopont-Poursat ^. « 
ne à Chabanais , le 3 juiu 1761 , sacré le 6 
janvier 1808. , 

Ficaires-généraux ; L'Hermite , archidiacre 
de Test ; Dupré , id, du centre. 

Vicaires généraux honoraires : Cottret\ 
ëvêque dç Caryste , cbanoine.de St-Depis; 
Dancel , év. de Bayéux ; Bosvy , cbanoine ; 
Manger, id. ; Lesplu-Duprey, curé d'Avran-» 
ches, archidiacre du sud ; Roulland, curé 
de Yalogneâ ; Morin , curé de Mortain ; 
Houy vet , curé de Sl-Lo ; Briquet , curé de 
Cherbourg. 

Secrétaire de Vévêché: Cornu; sous-secré- 
taire , Michel. 

Chanoines titulaires : Bosvy (grand chantre), 
Maugêr (théologal) , Cardin , Sorel , Cornu, 
Leroux, Doyère, Fleury. 

Chanoines honoraires résidons : Le Canu, 
Semelle, Leroux, Liber, Pacquet, Gilbert; 
fton résidons : Lesplu-Dupré , Roulland , Mo* 
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rin, Houyvet , Briquet, Lambert , Dubrevil^ 
Bellamy , Ybert , Legrand , Adeline , Matï^ 
doit, Davy-derBoîsval , Guilbert-Duperron , 
Dary, Le Barbencbon , Roger, Ledoux , 
Daniel, Le Bouteijler, Le Pelley, Duval- 
Dumanoir, Foret, Gilbert, Démons, Depercy. 

Missionnaires du diocèse : Harei , directeur , 
Helleu , Painblanc , Leclerc y Bosmel , Mois* 
son , Buhot , Gttérin. 

On compte dans le département Sq cures, 
dont 6 de i/^ classe , et 53 de a^ classe. Les 
titulaires des cures de i." classe reçoivent 
un traitement de i5oo f. : ceux de a^ reçoi- 
Tent laoo f. , à l'exception de 4 9 qui , à titre 
de récompense et de faveur personnelle 1 
jouissent du traitement de la i/® classe. 

Le nombre des desservans est de 54.9^ payés 
800 f. , jusqu'à 60 ans. A cet âge, ils tou- 
chent-900 f. , et lûoo f. qaand ils sont sep-* 
toagéflaires. 

Le nombre des vicaubres recevant un .se-r* 
cours de 35o f., sur le trésorroyal , estde 37.0^ 

Les dépenses du clergé pendant 1829, se 
sont élevées à 6748101 f. i5 centimes. 

Il est mort, en 1839, ^^ ecclésiastiques. 
Cette même année, Tordination a été de 93 
prêtres , 17 diacres et 59 sons «diacres. L'or* 
dinafion de i83o a donné 7-8 prêtres. 

SÉMINAIRE^ Supérieur : Manger. Directeur,: 
Hécambourg. Econome : Semelle. Professeurs' 
Buhot , Làmacbe , Gilbert. Répétifeur : Le- 
clère. —Nombre des élèves de i/* année 7$; 
de 2«. 79 ; de 3*. 92. Total 246, 

ÉCOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUE JOE 

COUTANCES. Supérieur : Liber. Professeur^ t 



i 
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Lebrec , Delafosse , Ginard , Traffault. Cet 
ë(aî)lissement a 112 élèves. 

ÉCOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUE DB 

I'Abbaye - ELANCEE^ Supérieur : CaiRemer. 
ProJesseuTs ' Laurence , Hébert , Marye , 
Boursin ^ Debon ^ Renault. Cet établisse- 
ment a 86 élèves. 



COLLË6ES COMMUNAUX. 
MM. 

œiXÉGE D^ATRANCHES. 

Principat et régent de roatbématîqoes ef de 
physique , Lâunay ; de mathématiques élë<« 
mentaires, Michel ; de philosophie, Foaeaulti 
de rhétorique , Turgis ; de 2.% Chance ; de 
â.^^ Le Bourgeois; de 4-*, Le Moine; de 5.^ 
Groult; de 6/, Duprateaii; de 7.% Benoist 

COIXiOE DE CHEBBOURG. 

Principal et régent de philosophie , Le 
Bruman ; de mathématiques, Le Mur ; de rhér 
torique, Durand ; de 2.^ , Lebruman ; de 3.' , 
ilagonde ; de 4.^ 7 Colleville ; de 5.*" , De La 
Chapelle ; de 6.*, Le Barrier; de 7.*> Marie. 

COLLÈGE DE COUTANCES. 

Principal et régent de philosophie , Guérin; 
de mathématiques, Baucher; de rhétorique, 
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Le Coq^de-la-Garde ; de 2.*, Alexandre; de 

3.®, DuperoQzel^, de 4.*, Deshayes; de 5.*, 

LoIIiyier; de 6.^, Créance; de 7.®, Isabeth, 

COiXÉGE DE MORTAIK. 

Principal , Foaqué ; régent de mathémati- 
tnies , De Thoury ; de rbétorique^et de a.*, 
l'onqué; de 3.® et de 4«*^ Renard; de S. • 
•et de 6,«, Denys; de 7.*, Bernard. 

COLLÈGE DE ST-HILAIRE-DU-HAUCOUET. 

Principal et régent de a.^ , Canferel ; de 
3.« et de 4-' , Le Lièvre ; de 5.* et de 6,« , Le 
Valet; de 7.% Canivet. 

COLLÈGE DE SAINT-LO. 

Principal et régent de philosophie , Le-- 
monnier ; de mathématiques et de physique , 
Mourière ; de rhétorique. Travers; de a.*», 
Launay; de3.«, Gauquelin; de 4.*, Chiiquet; 
de 5.*, Le Bouteiller-, de 6.*, Dieu; de 7/^ 
Lemonnier^ de langue anglaise, Moran. 

COLLÈGE DE VAL0GNE8. 

Principal et régent de philosophie , 
Amiard; de mathématiques, Baude-Desforges; 
de rhétorique, ToIIemer ; dea.% DeLahaye; 
de 3.* , Le Boucher ; de 4.* y Roqnière ; de 
S.« , Goubeaux; de 6.% Gallien; de 7/, 
Guilbert. 
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A]1i[]¥0]¥CES 

ET AVIS DIYËRS. 



( Une inBOvation tura lien désormais Ha fin de l'An- 
nuaire : quelques pages y seront consacrées à des Annoaces 
et Afis dkers. Dans cette partie nécessitée par Tabsence 
dé tout journal , de toute voie effective de publicité dans 
notre département , seront gratuitement annoncés tous les 
•ttvrajges dont nous aurons reçu un exemplaire au moins ^ 
toutes les feuilles périodiques que leurs rédacteurs pren- 
dront rengagement de nous envoyer pendant one année. On 
y admettra également les Avis relatifs au commerce , à Tin— 
dustrie , k Tagriculture , etc. , à raison de 5o centimes par 
linge (i). Peu d'annonces seront reçues après le i.«r octo-^ 
bre ). 

K. B. Les lettres d paquets qui ne sont pas affranchis 
restent à la poste» 



La presse lithographique qui vient d'être 
établie à St*Lo , quoique primitivement ache- 
tée pour Texécution de quelques entreprises 



(0 On prendrait des arrangemens pour les articles d'une 
grande étendue. 



Ear1lculi^res , sera bientôt an service du pn^ 
lie , qui appréciera tous les avantages de ses 
procédés. 

Ce n'est pas seulement à multiplier Foeu- 
vre du dessinateur que la lithographie est des- 
tinée : son usag« s'étend à toutes les produc- 
tions de rimpriinerie ordinaire. Plus libre 
que sa rivale , elle [varie à son gré la forme 
des lettres , joint dans un étroit espace le 
dessin à récriture , se plie à tous les caprices 
de rimagination , et , grâces à la facilité de 
ses moyens , offre une réduction très-consi- 
dérable sur tous les prix d'impression. 

Des pierres de toutes les dimensions seront 
Tendues ou louées par mois aux amateurs, qui 
voudront faire eux-mêmes quelques dessins : 
toutefois ces dessins ire pourront être tirés 
à la presse qu^autant qu'ils ne seront ni con- 
traires à la morale publique ni injurieux aux 
particuliers. 

On trouve chez le nouvel imprimeur des 
papiers ordinaires et vélins des plus belles 
qualités , ainsi que des baguettes dorées pour 
cadres de toutes les dimensions. 

-^Par ordonnance royale en date du a6 août 
i83o, M. Louis-Pierre-Léon Chauvin, li- 
cencié en droit, principal clerc de M." Belli- 
vct , notaire à Caen , et précédemment prin- 
cipal clerc de M.® Rouelle , notaire à St-Li>^ 
a été nommé avoué près le tribunal civil de 
St-Lo , en remplacement de M/ Lecocq , 
démissionnaire. 
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— Larsonneur, horloger 9 successeur da 
sieur Àubert, à St-Lo , rue des Images, a 
Thonneur d'ofîrir aux personnes qui voudront 
bien Ini accorder leur confiance , un assorti- 
ment d'horlogerie de très-belle qualité au plus 
juste prix. Il tient les pendules , les horloges 
de Franche-Comté et autres , les montres d'or 
et d'argent, simples et à répétition , les mon- 
tres dites de Lépine , marchant sur pierre , et 
se charge de tout ce qui concerne son état, à 
garantie. 

^'WV^^WI^IWW VOTr« W W V W^9 ^ W W 1 V W V VWWl^rW% VW%^IVW ^^WWWW 

JOURNAUX 

ST ASCUXâs FÉBXOBZItYmS. 

( On s^abonne , \ St-Lo , chez TEditear de TAmiDaire , 
anx ibumaux xi -dessous annoncés ). 

Revue normande , rédigée par une société 
de savans et de littérateurs de Houen, de 
Caen et des principales villes de Normandie , 
sous la direction de M. De Cauraont, secré- 
taire de la Société des antiquaires de Nor- 
mandie, membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes , françaises et étrangères. 

Ce journal paraîtra de 4 mois en 4 mois ,par 
cahiers de 8 feuilles au moins et paginées de 
manière à former chaque année un fort vo- 
Jume ia-8.^ , qui présentera Tétat de la litté- 
rature y des sciences et des arts dans les ciûq 



dëparfemens formés de rancîenne proYÎnce 
que nous habitons t «t daas quelque;^ dépar-* 
teifiens voisins. 

Le I.*' n.** a paru à la fin de i83o. Le prix 
de Fabonnement est de i5 fr. par année, k 
Caen, chez M. De Caumpnt, propriétaire- " 
fondateur , rué des Carmes , n.° 22.- 

Le Pilote du Calvados. Ce Journal pa- 
raît le dimanche , le mercredi et le vendredi, 
te prix de Tabonnement est de 8 fr, par tri- 
mestre pour Gaen et de 9 fr. par la poste. Le 
bureau est à Caen , rue aux Namps , n.^ 5. 

Le Correspondant , à Paris , nie des Sts- 
Pères , n.'» 75. Il parait le mardi et le ven- 
dredi. Prix : 10 fr. pour 3 mois , 19 fr. poùt 
6 mois , 36 fr. pour Tannée. 

* « 

Le Messager des Chambres , joumal 
guotidien ; à Paris, rue des Filles-St-Thomas , 
n.** 17. Prix de l'abonnemenf : 20 fr. pou^ 3 
mois, ^o fr. pour six mois, 80 fr. pour Taniiée. 

.' Le National, joumal quotidien; à Paris, 
place des Italiens , nie Neuve-St-Marc , n.** 
10. Prix de fabonnement : 20 fr. pour 3 mois, 
4o fr. pour 6 mois, 80 fr. pour l'année. 

Abeille Française, ou Archives delà jeu- 
nesse , ouvrage d'éducation , publié par une 
société de personnes attachées à Tinstruction 

fublique ; à Lyon , place du Plâtre , n.^ i4« 
I parait le 10 de chaque mois un n.° de 80 
à xoo pages in- 12, Prix 25 fr. pour Tannée , 
14 fr. pour 6 mois. 
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GAZETTE 

DE LÀ YIIJ.E ET DE UL CAMPAGNE. 



€ê jounud , d'un format double de celui d» 
Moniteur, a vingt larges colonnes , et con- 
tient dans chaque numéro près de 200 pages 
iii-8*. // paraît tous les 5 jours , les^l^, g , 
14 1 ig » 24 et 2g de chaque mois. 



Le Cabinet de Lecture a i5 mois d'exis* 
tence. Il fut créé pour remplir une lacune 
dans la presse périodique. Cette foule de 
feuilles quotidiennes et de recueils hebdoma- 
daires ou mensuels, qoî tous ont une spé* 
GÎalité reconnue , laissaient à désirer un jour- 
nal d'une dimension vaste , qui , ne se con- 
sacrant à aucune matière de prédilection , 
pAt les embrasser toutes, et présenter le 
résumé choisi des diverses spécialités. 

Le Cabinet de Lecture^ fidèle à son titre, 
embrasse littérature , histoire , biographie , 
anecdotes , agriculture , voyages , sciences i 
arts , tribunaux , modes , etc. , il fait connat- 
tre , dans chaque branche de connaissances , 
ce qui est à l'ordre du jour , ce qui est impor* 
tant, ce qui peut en un mot intéresser. 
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Grâce à ses relations dont le cetcle s^^ 
tend tous les jours et lui prépare une position 
fort élevée en littérature , le Cabinet de lecture 
reçoit de nombreuses communications litté-^ 
raires* Il \oit aussi s'accroitre le nombre 
de ses correspondans. De cette sorte il pu-, 
blie souvent des articles originaux fort cu-> 
ipieux, ainsi que des extraits d'ouvrages inédits^ 

Les Revues anglaises fournissent beaucoup 
d'articles à plusieurs recueils qui se publient 
à' Paris. Comptant parmi ses rédacteurs plu- 
sieurs écrivains fort versés dans la langue 
anglaise , notamment M. Defauconpret , trar^ 
ducteur de Walter-Scott , le Cabinet de Lee-* 
tare , en raison des époques plus rapprochée s 
de sa périodicité , donne la traduction dest 
meilleurs articles des revues anglaises , 
avant la Revue de Paris <, avant la Gazette 
littéraire^ avant la Revue (frttmnique. Il est 
donc en pleine rivalité avec ces recueils , et 
il a sur eux le double avantage de sa pério-y. 
dicité et de s^s énprmes colçnnes^ 

Le Cabinet de Lecture^ en remplissant sa 
condition d'universalité, n'a point dans chaque 
numéro une place pour chaque spécialité. 
Cet ordre trop méthodique aurait nécessaire- 
ment rinconvénient de porter Fattention sur 
des objets peu imporians, et d'en négliger qui 
le sont. Qui ne sent que chaque branche de 
connaissances ne peut fournir tous les cinq 
jours une moisson régulièrement égale? Aus$i| 
ce qui produit le plus dans le moment est 
toujours ce qui domine dans le Cabinet de. 
Lecture. 
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Sous le titre de Mélat^ess il donne des 
anecdotçs ou des découvertes scientifiques , 
gui ne méritent poiitt de plus amples dévelop- 
pemens ; et sous le titre de Tablettes des cinq 
jours , il offre dans chaque numéro les prin- 
cipales nouvelles , politiques, littéraires , théâ- 
trales, scientifiques ^ etc. , extraites de plus de 
de deux cents journaux dont il fait tous les cinq 
jours le dépouillement : il y ajoute celles qu'il 
connaît le premier par ses correspondans. 

Ainsi , malgré sa vaste dimension , ce jour- 
kial n'a jamais de place pour le remplissage. Il 
a, par la manière dont il est exécuté, ua 
avantage sur toutes les feuilles, celui du choix,' 
qui s'accorde très -bien avec son univer- 
salité , et celui de Futilité jointe à ragrément;- 
sa condition première est la variété.^ En un 
mot, c'est un Cabinet db LECTuas. — Il 
est indispensable à ta campagne. 

Ce qui doit ajouter pour nous à Tintérét 
de ce journal , x'est que le rédacteur en chef 
appartient à la Manche. Il est né à Carentan» 

PHIX D^ABONN£M£irr 

Pour Paris et les départajuns^ 

Pour un an «.••••..• 48 f- 

Pour six mois aS 

Pour trois. mois • i3 

On s'abonne^ à Paris, an bureau central , 
fV^t St-Germain-desTpr^ i p.*^. 



CABTE GAAÂiSYllALtr 

•©& ièpti^rmm A? fe Vtûnlhe , en 6S feuiltés^ 
publiée par M. Bitouzi-Dauxmesnil , géomUre 
en chj du cadastfe -danS'Ce dépoFÛmêBL . 

Quelques mois «ii£ore> €4 la grande opéra- 
tion du cada^rt îctalenîïTn'éè dîttis la Manche. 
Pour la première fois on aura la représenta- 
tion topographique la plus détaillée et la plus 
exacte de ce beau dépactenient. .C^est i un 
fcmctrcrtmatrc ht ta Tttaiichè^ né àans la M^- 
the , que Yious serons reàevaHes d^un trayaîl- 
Inodèle qû'envieM les départemens voisins^ 
3*tin Atlas , qui contient les noms des co^^- 
|»imei$, hameaux, fermes, habitations priit» 
ctpahrs, égfises, t'out-ès royales «t départe» 
hièntates , chemina vicinaux et même ruraux , 
autant qu^ts ne nuiserà pas à la netteté de U 
carte ; ie^ rivières, ruisseaux, vallées, etc., eïa . 
Déjà "iitit partie de ce magnifique travail est 
livrée au public > «t la totalité sera terminée 
dâYks trôi$ bu quatre ans )oul au plus. 

Le ptix deà 25 livraisons est de 260 francs* 
Ofi peut acqùéi'ir chaque feuille séparément « 
atl ï)rix de 5 francs- 

Les canloiis suivans sont en venle : Avrâih- 
fchcs, Valpgnes,^ St-Lo, Goutances, Cherbourg 
et OctevilTe , Mortain , Périers , Villedîeu ^ 
Torigni • Monîebourg , Ste-Mèr«-Eglise , Ca- 
réntan, Ëeaumont , St-Pois , Pontorson , La 
fiayè-aU-Puîts , St-Pierre-Eglise^ Lessay^ 
Auvigny, St-Jean-de-Daye. 

Daxii&iês ^rlcmiers mois de x83i, pa^ai?r 
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anliquites ia, mpyea-â^.. Le p.cix <te ctuujne 
llxrafson est dq lo t 

AafiumreduCûli!aJûS[ppttri8aa^tï83o; \." 
et a*, aoiiées. a vot. în-12 ; à St-Lo , cbez 

Histoire de ta guerre di Piniipmdfmt- des 
Eiiûs-Uni^ ; par OdçHulieif te Boucli,i;c.. IS«u- 
Yeile édition, oirn^c du portrait de l'auteur, 
et jréctSdée d'une noiice sur S4 vie i revue: 
et augmeatiie de plusî'enres letl^^ et ffKr 
shnile ^e personnages cëlibres, çt accom- 
pagnée d'un, atjas.; pif bliëe. par Ëinj]^. LeboU" 
cher ,, juge-audîleur à Coutances. x >ol- iu-S". . 

""" ~ ■ ctflz Aosslia, 

g..Pi;ixi:8f, 
ormunds mltdie, 
^née d'twatlAa 
ce. 1 vgLiwS'. 1 
ck-ï-,!*. Djejjufie. 
12 f. 

%,'hPf^di^y:^^- 
eite, en reg^acd,. 
ns;pi9rM.G.D"i- 
I royale de D.ouair. 
■5. lHairç-SiIyon , , 
f. 

ijj.-r..;à5H;-<î. 
e^, GroiJtft Fiff , 

Edouard fttr*. ,, vs; le, Iforf., ».3 4^ ., 
L^acA t me Croix-des,-Çeiits--Ctwrafl5ii "■" »o-i 
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Errata de l'Annuaire. 

Principales fimies d'impressian dans le i»*' 
vobme. Nous avans déjà relevé la transposi- 
tion delà Selme et de la 5/i?. — Page i3, 
total des naissances, 3t€5iS, liseur 316S78* 

— P. 160, ligne 16, c. 28095 , lisez 2895. 

— P. 265 , ligne 3i , elles se défendirent , lisez 
elle se défendit. 

Principales corrections à la Statistique de 
l'arrondissement d'Ai^ranches ' Page Sg ligne 28, 
21 A". 4 ^' U»«z; 33 k, 2 m, — P. 4-4 1 ^^' 
meaux et villages d'Aùcey , 2 lisez 3i. P. 45| 
lig. 6, Fallée^Yistz Les Vallées.— V, 4? 'iS-^^, 
3®. colonne, 29 lisez 3o; 4®- colonne, 1 lisez; 
ïo. — P. 48 lig. 8 , '3*: colonne » 1 lisez 12 ; 
lig. 10, 4*- colonne, i lisez 7. — P. 56, lig. i5 y 
4®. colonne , « lisez 2 ; 5®. col. , 2 lisez « *, 7*. 
ciA, , lisez id. -^ P. Sg , lig. 29 , 1660 lisez 
i36o. — P. 62, lig. 17, lesXhtzcesJ — Dans 
le tableau des communes de la p. 44/ .à la p. 
56 , il faut mettre une étoile après La 
ChapeUe^Hamlin^Cenét^ Le Luot, Plomb, SI- 
Jean-du-Corail , et une avant cette dernière 
çoinmupe , les 4 qvà la suivent et St-Senier- 
sDtis^Avràirches. 
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